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INTHODUCTION 


LKS  MANUSCRITS 

l'Iii^  (le  (Idii/c  ((Piiics  (le  \iliiiv('  ii'iiKiiilcnl  ;i  la  (ktkmIc  ((iniiin^c 
l'iilit'  II"  i\'   sii'clc  cl  la  lin  du  mi'  : 

l'.llcs  a|t|iarlii'imi'iil  aii\  lMliliiilli("'(|ii('v  de  i.imdrc^.  i'ai'i^,  l'criiii, 
l'I'lsciirial,  le  Nalican,  l.cxdc,  itiiivcllcs.  I.cciiwardrii.  WiiHcnliiillcl, 
Srliclcsladl. 

j'iii'.  se  |ila(('iil,  cMltv  le  mm'  sirclc  cl  la  d(''C()iivcclc  de  rim|)rirncrio, 
une  siTic  de  maiiusciiK  cimscivi's  à  noreiice.  Home,  \  cuise.  Milan, 
l'aii>~,  lircslan,  l'iancrdil.  i.cvdc,  l>(d<ii;ne,  (jésènc,  Modèiu^,  de. 

La  pins  ancienne  cdilinn,  dniHK'c  par'  Snl|iicins.  a  pain  à  iionie 
vers  I  jNS. 

Etat  hf,  conskiivatkin   nu   rnAiri;;    i;i,nnNAii(iN   itr.s  manisci.its 

SUPERFLUS 

l)"nMc  nianii'rc  ^('ni-ralc,  le  le\lc  n"a  ('•pi(in\(''  cnirc  l(-~  mains  des 
cnpisles  ipic  des  alirTalidris  Ires  h'-j^èics;  cl  nons  crovdns  «pi'il  nmis  csl 
paivcnn  smis  lacunes,  loul  au  iiKiiiis  sans  lacunes  i;iaves  :  l;cs  liaiisi- 
lions  par  les(piclles  l'anlcni'  relie  <'liaipu'  sujel  au  suivani  Iraliiraienl  un 
chapili'c  omis. 

('omininniulv  de  xDinrr  dea  iiKimmrils. 

•jnchpu's  fautes  se  reprnduiseni  dans  loulés  les  copies.  Exemple  : 
Au  li' cliapilrc  du  livre  Vil.  une  iulcrvcrsinn  manilesle. 


INTHOnUCTION 


LES  MANUSCRITS 

l'Iiis  (le  (l(iii/,c  coiiies  de  Viliiivc  rcnioiilciil  ;i  la  iiriiodc  ((imiiiisc 
ciilro  le  i\'  sit'clc  cl  la  lin  du  mi'  : 

Mlles  appailii'iiiicnl  aux  liihli()llRH|iics  de  i.diidros,  j'aris.  l'crliii, 
l'Escurial,  le  Valican.  (.cydc,  iiriixollis,  Leeinvardcii.  \V(dr('iiliiillcl, 
S(di(dcsla(ll. 

Puis  se  phK'cnl,  onirc  le  xin"  sièide  et  la  décnuverle  de  rim|ii'iinei'ie, 
mie  série  de  manuscrils  conservés  à  Florence,  Rome,  Venise,  Milan, 
l'aris,  Breslau,  FrancforI,  l,cyde,  IJologne,  Césène,  Modène,  elc. 

I.a  [lins  ancienne  édilidti,  donni'c  pai'  Snl|iiciiis.  a  parn  à  Home 
vers  1  iSS. 

État  i>e  cunskkvatkin  du  thaité;   klimination  ors  manuscrits 

superflus 

Dune  manière  générale,  le  Icxie  n'a  éprouvé  entre  les  mains  des 
copistes  que  des  altérations  très  lénères;  et  nous  croyons  (ju'il  nous  est 
parvenu  sans  lacunes,  toul  au  moins  sans  lacunes  graves  :  Les  transi- 
lions  par  lesquelles  l'auleur  relie  clia(|ue  sujet  au  suivaiil  Iraliiraient  un 
chapitre  omis. 

Comnminnilé  ilc  aoiircc  dex  iiionuscritx. 

Quelques  fautes  se  reproduisent  dans  toutes  les  copies.  Exemple  : 
Au  G'  chapitre  du  livre  Vil.  une  interversion  manifeste. 


V,  i.Ks  M  \M  si; i; ris. 

Ces  ImiiU"-  icilciil  lin  jour  |iivci('ii\  ^iir  l'iiisldii-e  ilii  lexlc  : 

(iiàrc  II  elles,  Schneider  ii  \m  rliiMir  ([iic  loii^  les  manuscnls  parvenus 
iiisi|ir;i  iiou-  ili'i-ivenl  lie  riiri;iiual  par  un  (■(miiiiim  inlerméiiiaire. 

lidttacliemenl  des  mrinuscrilx  c.rislmih 
à  deur  cojdes  [(milniiunilalos. 

M.  I!ti>.e  |irécise  eel  a|ieiru.  U'apivs  la  filialinn  de^  l'aules,  il  r<'cou- 
slilne  la  uénealogie  mèui(>  des  coiiies  : 

Le  Iriiiir  (•(imniuii  siiiuali'' par  Selineider  se  sciinle  eu  deiiv  lirauelies 
reiiivsculées,  l'une  par  un  niaiiUMiil  du  i\'  sitVle,  dil  llmli'KUiiis  ((,ruid., 
15rit.  mus.,  'iTfîT);  l'aulre  par  un  nianiiM'ril  du  \\'  sil'cle.  dil  Gudmnus 
(i)ild.  de  Wdireulnillel).  l'uis  l'arlire  ^énéalogifple  se  eonlinue  par  des 
reproduelions  de  deu.xiènie  ou  de  Iroisiènie  main,  loules  urefiees  sur 
ces  maîtresses-branches,  el  noiammcul  sur  celle  du  llarleiaiiiis. 

Cela  admis,  il  esl  elaii'  ipie  le  llarleiaiiiis  el  le  (uidiauiis  (■onliennenl 
Ions  les  ('démenis  de  crilique  doni  nous  disposons  :  M.  Ilose  les  a 
soumis  il  la  plus  scru|>uieiise  recensiou. 


IJ',    P.KIAlîLISSKMKXT    HT     TFXTF. 


Anlanl  (|ii('  |>o^^il^ll'  ikhis  ;icc('|ilcniiiv  lc>  (Iihiik'm's  de  ces  iii;iiiii^(iil'~ 
roii(l;mi('iil;m\.  L(ii-s(|imiiic  inoililical  ion  |iariulia  iirccs^-aiic,  m  m  s  aiirdiis 
■^(lill   (le  r('|iro(liiii'('    le  [lassajic   iiicdrrcci  l'ii  rcuai'd  du   jias-^aiic  rcclilii'. 

(h-lh(i(iraj)he.  —  l,"(irlli(ii;i-a|ilir  latine  ayant  varii'  a\('c  h"-  (''jKiiincs, 
(■('ll(^  dos  écrits  de  Vilriivc  peut  rtic  un  indice  de  lenc  date  :  Tmites  les 
lois  (|ne  nons  ne  sci'ons  pas  en  |)i'ésence  de  fautes  nianii'e^les.  nous  res- 
pecterons  les  ortliograplie^  (pie  les  copistes  lions  ont  transmises. 

l'oniiiialiott.  —  Le  texte  ne  nons  (>st  pai\enu  (iiiavee  une  ponctuation 
inconi|)lète  et  ilottanle  :  nous  l'avons  |ionctiié  en  vue  de  inanpiei'  la 
slructiice  grauinialicale  delà  phcase. 

Dirision  cil  rhdji'dica.  —  l'ne  (piesti(Ui  reste  indi'cise,  celle  du  iiiiun'- 
rotago  et  de  rintitulé  des  clia|)iti'es  : 

l'ouc  le  livre  1".  les  iiidicati(Uis  du  llarleiaiiiis  laissent  peiil-ètre  à 
désirer  au  |)oiiit  de  vue  de  la  méthode,  mais  nous  aurions  cru  téméraire 
d(^  les  clianger. 

Pour  les  livres  suivants,  on  est  dans  ralteriiative  ou  de  leprudnire, 
d'après  le  nianuscril  de  Breslan  collai ioiiné  par  Scliiieidei-,  des  cou- 
pures sans  légendes,  ou  de  se  référer  aux  coupures  et  titre- de- jdiis 
anciennes  éditions  : 

Le  second  parti  nous  a  [larii  pridiMalde;  car,  dans  ((^v-  titres,  la  jus- 
tesse technique  des  termes  l'ail  luV'sumer  un  emprunt  des  premiers 
éditeurs  à  (pudipie  manuscrit  peidii. 


DÉCHIFFRE.MFAT    DES    SIGLES 


Une  lii (lieu lié,  ijui  lunireusoment  ne  porte  uiii-ie  que  sur  ijuelques 
cliMuitre-  du  di-rnier  livre,  est  (rinter|)réter  le--  nolaliniis  numérales. 


EXPRESSIONS    FRACTIONNAIRES 

Pour  les  nombres  entiers,  Vilruve  emploie  la  notation  romaine,  ([ui 
nous  est  familière  : 

Mais  dès  (jiril  -"asit  de  nombres  fractionnaires,  nous  nous  tniuviiM>- 
en  présence  de  tout  un  système  de  sigles  dont  il  faut  ressaisir  la  clef. 

(/.  —  Notations  do.nt  le  sens  paraît  établi 

Plusieurs  de  ces  indications  numérales  ont.  en  éi  rilure  courante, 
leur  équivalent  dans  des  textes  grecs  (|ui  nous  sont  parvenus  : 

Aussi,  au  chap.  xv  du  lH'  livre.  Viti'uve  exprime  en  sigles  des  cotes 
dont  l'énoncé  se  lit  dans  Athénée;  ce  qui  donne  lieu  aux  rapproclie- 
ments  suivants  : 


Parallèle  dex  notations  <h   V'ttvure  cl  d' Athmée 


chiffres 
i)'\tiiém';e 

CONVERSION 
ES    rSITÉS    VITRCVIENXES 

EXPRESSIONS 
VITRl'VIEN.NES 

4  coudées  1/2. 
10  dactyles.    . 

6  pieds  5  i  ^(i  pieds -+- 12  pied  4-  \  dactyles.  . 
10  dactyles  =  ti-l- 'i  dactyles 

pedes  \  1  S  -T- 
FZ 

Ideiililiant   les  cbiffres  des  deux  deiiiiJ'ies   ciduiines  du    tableau,  un 


iNTKi;i'i;r;T\ïi(i\   ni:s  sicirs.  i 

iiidiiil    M    iKlmcllrc  —  cl   «■chi    (r,iccni-(l   iivcc    h    |ilii{i:ii'l   dc-^  iiiliT- 


csi 

8  =  ;,  =  8  daclylcs  ou  seizièmes; 

F  =  n  (liicivh's  ou  seizièmes; 

-;-  ou  Z  =  i  (l;ulyles  ou  seizièmes. 

Les  IVnclions  vilruvieuiii^s  iiarni^^sciil  done  èlre  des  seiziniies  : 

Vitruve,  dans  des  théories  empruntées  aux  Grecs,  semble  |)ailaf>t'r 
l'unité  en  1(1,  eomme  les  Grecs  |»artaf;ent  le  pied  en  10  dactyles. 

Kt,  l(HS(|ue  le  cliilTieesl  supérieur  à  \'l.  il  le  présente  sous  la  forme 
d'une  sdiiimi'.  telle  (|ue 

S         4  (1  i 

^-  =  Tr,  +  Tn=         F^  =  T(i  +  Tr.  ^ 

Grâce  à  des  décompo>ilion>  de  ce  genre,  les  signes  se  ri'dui'<enl  à 
huit. 

It('iii(ir(iii('s. 

S  est  l'iniliale  du  mot  Semis. 

Dans  les  notations  Z  et  -^  ou  piMil  reconnaître  des  variantes  du 
siîne  =  par  le([uei  le;  l,aliii>-  e\primenl  la  fraction  équivalente  5  dou- 
zièmes (Frontin,  Gaton,  elc.)  : 

Kn  inclinant  le  Irait  de  milieu,  on  passe  de  =  à  Z. 

Ou  bien,  gardant  le  trait  du  milieu  et  r(''duisant  à  des  jioints  les  liaits 
supérieur  et  inférieur,  on  obtient  -r. 

(Juant  au  signe  F.  qui  se  traduil  par  (i  seizièmes,  c'est  précisément 
le  digamma,  sixième  lettre  de  l'alphaliel  grec  areliaïque. 

h.  —  Interprétations  con.iecturai,es 

Cette  dernière  concordance  suggère  l'idée  que  les  lettres  grecques 
employées  comme  sigles  numémux.  ont  une  valeur  manpiée  par  leur 
rang  alphabétique. 


-X  INTlillIll'CTIllX. 

(,!•  ({iii    ciindiiil  à  liMiliiii'i'  : 

l'iir  ■")  |li  la  li'lli'c  r  (y,  Inii^ii'iiic  Iclli'i'.  i|iio  (|iic'!(|ii(--  cdiiivicv  nui 
('■(•lilc  T)  : 

l'i  \>:\r  7  l(i  l.i  Icllrc  Ç  (|iiMil-(''lr('  iiiii' (IrCiiiiiliiliuii  du  T.  >i'|ilil'iiic 
Iclllr  (le  raljillMlicI  :ir<'llliïi|U(>  )■ 

Sur  les  liiiil  sijiiies  iK'cessairos  [xiiii'  cxiniiiici    I.  '_' ,  8  soi/.ii'iiips, 

lidi^  soulcmonl  rostoriiieiil  Ji  ilt'Mcrmiiici'.  smiir  :  I.  ■_'(•!  Tj. 

(Ir  (PII  ,1.  pour  combler  la  lacune,  les  signes  9  el  h  : 

l.e  siiiiie  9  se  rencontre  fréqucmmenl  sons  forme  d'appoint  à  la  lin 
di'  iiiilations  IVaclionnaires,  et  paraît  comporter  deux  variantes  C  un  I  : 

N<'  serail-cc  jpa-  un  I  ipii  se  recourljc  tantôt  en  un  sens,  laiilôl  en 
rniitre,  ri  (piidiiuflois  l'cvient  ;i  sa  forme  uriiTinelle'.' 

Dans  cet  ordre  d'idées.  9  repié^enlei  ail  l'iiiillé  sexdécimale.  nu 
sei/ii'ine; 

99  -elMll  l'expression   de  '1  sei/ii'IlK's. 

La  seule  place  désormais  iiioccupr^e  rijvieiidiail  au  sion,.  |-  :  ||  i|.|iii'- 
senterail .)  seizièmes,  et  ponrrail  èlre  re^ardi- coniine  une  s||ii|diliraliiiii 
de  l'K  (ciinpiième  lellre). 

Ainsi  cnilslilui'e,  la  lahle  de  Ciuivcrsiiill  es|  cel  le  {pie  llnlls  iliiiineus 
pi.  !)'k 

II 
SjC.NF.S  iriVriT.PoNCn  \TI(iN 

lleslenl  ;i  expliipier  : 

I"  l  ne  lellre  l\  ipii  revieiil  fr(''ipieinnieiil  aux  eliapiires  \,  xi  el  xv 
du  Kl    livre; 

■2"  Toiile  une  si-rie  de  points  ^roiipi'S  d'une  fac(Ui  plus  nu  iiiniiis 
réj;ulière,  el  diiiil  les  principaux  ari'angements  soni  les  suivants  : 


i\ti;i;|'|;k  I  \ ihiN  hks  sk.i.ks.  m 

I"   l,\   i.i:ti'iii:   I\ 

liriii;in|iir  de  SclilicKicr  :  l/ir-ii|ii('  île-;  ciilcs  vil  riix  iriiiics  diil  leur 
('•(|iilval('iil  clic/  Allii''ii(''c.  le  sit;nc  K  ne  Innixe  d.ui--  le  le\le  ^rec  rien 
(|ili  lin  (■(iires|i(iii(le  ; 

D'nii  rinvralseiiilihiiice  d'iiiie  valeur  nimii'iale. 

I.'liv|)i>lli(''se  niiiiierale  ainsi  ('■earh'e,  si  l'dii  |iai'ciini'l  le  cliaiMli'e  xv  ilii 
livre  X,  on  conslalera  (|iie  la  lellre  K  se  place  tnnjours  en  des  endroils 
oii  le  siijel  cliaiigc;  ce  (|iii  diniric  à  cinire  (jiie  --lui  l'ôlo  i'sl(rindi(|iier 
(k's  s(''parali(nis  de  |iarat;ra|)lios  : 

l'r(d)aliloiiieiiL  elle  ii'eslaulre  chose  <|ne  l'aliri'vialion  dn  mot  (ia|Mil, 
dont,  nue  ancienne  orlliom'a|ilie,  allesli'c  par  la  Lex  Manilia,  l'Iail 
Ka|iiil. 

Dans  |;i  Iradnclion,  ikhis  adapterons  connue  (''(|nivaleiit  de  la  lettre  K, 
le  signe  V 

"2"    Lf.s    GnOUI'KS    DE    POINTS 

(,hiant  aii\  groupes  de  points,  ils  ont  lenrs  analogues  dans  les  in- 
scriptions; cl  tonjoni's  ils  se  |nésentcnt  à  la  suite  de  sigles  ininK-ranx. 

Les  sigles  nnniéranx  étant  [lonr  la  plupart  einprnnir^s  à  l'alplialiet 
'•(Mirant,  des  niarqnes  distinctives  iHaient  utiles  : 

(les  niarfjnes,  sont  les  gr(ni|ii's  de  points  dont  nons  venons  de  repro- 
dnire  les  types. 

Dans  l'impression  dn  texte,  nous   indi(|nei'(Mis  pai'  des  ast(''risipies 
la  place  qu'ils  occupent  dans  les  mnnnscrits. 

III 

OMISSIONS  lyr  ixti  ivooi'i'S 

OMISSIONS 

Apparemment,  pour  les  scribes  du  moyen  àgeipii  nons  ont  transmis 
Vitinve.  la  pinpait  de  ces  signes  ne  K'pinidaient  à  ancnne  id(''e  : 


M,  INÏlidltl  CÏKIN. 

Les  premiers  copistes  auront  laissé  en  lilanc  ceux  ipi'ils  liésilaieni 
à  reproduire;  les  suivanls  auront  supprimé  ces  blancs;  d'où  une  con- 
fusion souvent  embarrassante. 

Lorsque  le  sens  général  ou  la  présence  d'un  groupe  de  points  paraît 
indiquei'  la  place  d'un  sigle  omis,  nous  marquons  la  lacune  par  des 
crochets  vides  [      |. 

ÉQUIVOQUES    PORTANT    SUIÎ    LES    NOTATIONS    FRACTIONNAIRES 

l'armi  les  groupes  de  |)oints  ci-dessus  reproduits,  il  en  est  où  des  traits 
horizontaux  s'interposent;  d'où  une  ressemblance  avec  le  signe  -r  qui 
exprimi'  1/i  :  Les  copistes  paraissent  avoir  été  |>ius  dune  fois  induits 
en  erreur  par  celte  analogie. 

Autres  méprises  : 

La  lettre  S,  initiale  de  Semi^,  a  élt-  rn'qnemment  coniondue  avec  1"S 
final  d'un  génitif,  ou  l'inilialc  d'un  mot  tel  que  «  Si  ».  Tantôt  on  la 
répète  à  tori,  lantùl  on  la  siip|iriine. 

ÉQUIVOQUES    SrR     LES    NOMBRES    ENTU'.RS 

Les  nombres  entiers  écrits  en  cliidir^  ^  rom.iiiis  >'.  prèteiil  à  ileux 
sortes  d'équivoqne  : 

1"  Confusion  avec  les  noiations  tVacliunnaires: 
"2"  F,i-reurs  de  coj)istes. 

a.  —  ('o)i fusion  des  numhres  entiers  arec  1rs  mdalions 
fractionnaires. 

La  notai  ion  11,  ou  sa  variante  CC.  peut  signilier  suivant  les  cas  Deux, 
ou  Un  demi.  —  La  distinction  se  lait  presque  toujours  d'elle-même  : 

Ainsi,  dans  un  exposé  où  l'unité  |)rincipa!e  jjorte  le  nom  de  Foramen, 
«  Foramiuff  CC   •  voudra  dire  «  Deux  foramina  »; 
«  Foramin/s  CC  "  :  «  l  n  demi  du  foramen  ». 

Lors(pie  le  signe  C  (ou  son  équivalcnl  D)  ^e  présente  comme  ap]toinl 


i:i;i;i-,i  us  m:  i  ni'is  ii:s.  mu 

Il  l;i  Mille  (I  iiii    iliillrc   ilc   M'i/ii'ilics,   aticuiic  i'ijiii\iii|iic  iiC^I   |i(WsJMc  ; 
l  lie  nuliilioii  Icllc  (|iic  Q  ce  t'X|iiiiii('  7/l('»  +  !2  |fi. 

h.    —    lùli'ins  dr  cnphli's. 

I'miiiii   les  ImiiIcs  ilWiilurc.  les  |ilus  IV(''i|iiciil(--  ^mil  crllfs-ci   : 

Addilioii  (Ml  oiiiissiiiii  iriiiii'  l);iii(' Mil  cliiHVc  \lll. 

(liiiiriisidii  (les  cliill'rcs  \,  \  cl  II  :  l  ii  \  iiiiiri'  lidji  li.is  iIi'mciiI  un  \, 
(111  iiucisciiiciil.  (juc  1rs  Imri'cs  soiciil  tracées  vcilicalciiicMl  ou  ii'^J'- 
iTiiiL'iil  ciiiirlM'c--,  11'  X  (III  le  \  (l('i;(''ii('ri'  en  II  un  en  CC 

(Jnrl(|iKTiii-~  riiliii  le  eliitlVe  \  csl  r('iii|ilac(''  |iai'  un  I  ,  mi  un  u  |iliis  un 
moins  déliiiniv. 

Si  1(111  liciil  (■(ini|ilc  tli'  ct'salléi'alions,  on  ^mliia  soiiM|ni'ilcs  l'éscivcs 
i'inlerprélation  doit  èliv  présentée. 


COWKiYI'lONS    TVl'OGUAl'JllnlES 


l,liai|ui'  cliiiiiili'L'  |iiirl('  iiiir  siibi|i\is|iMi  |iai-  |iaiMi;iM|mc>,  avec  iiuiuci'ns 
d'di'di'C  doslirirs  à  lacililcr  les  ivinois. 

I.a  li'ailiiclidii,  slriclemeiil  lilh'Talo,  c-^l  (li>|i(is(''i',  mcinbic  de  phrase 
|par  iiu'nilii-c  de  phrase,  en  reyard  du  le.xle. 

Les  noies  du  le\le  doniienl  ■  sans  ediTeclion  »  h's  passa:::es  ailérés 
(h's  manuscrit,  cl  pcinielirni  (h'  ciinlndei'  h's  roclillealinns  ; 

l.cs  noies  de  hi  Iradnelidii  rcnvoicnl  anx  pajies  du  lonie  1"  <iù  l"iiii 
liMUNOi'a  l'exposé  lihi'e  des  iih'-es  el  leni'  evamen  techni(pic. 

Joui  passafic  corrigé  ou  lélahli  esl  si<;nah''  par  des  crochels  |      |. 
l'onle  a(Miln_tu  expliealive  esl  mise  l'ulre  parenlhèses  (      ). 

Uap[ielons  r('ru|doi  ilu  s|u|ic  '  coiiinM'  ('M|uivaleul  ih;  la  noialion  K  : 
el  de  rasléris(|ne  *  eommc  iiulicaliou  de  hi  [)lace  ([ue  les  gron[»es  de 
poiuls  oecupeni  ilans  les  inauuseiils. 
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Ciiiii  iliviiia  tiiM  Miens  cl  iiuiiKii, 
IniiuTalor  (laesar,  ini|)('ri()  jKilirclur 
orbis  Icnaiiini ,  invictainif  virtiilc 
cunctis  hostibus  stratis ,  lriuiii|ili(i 
victoriaque  liia  cives  gloriateiidir  et 
gontes  omiies  suliactae  tiiiiiii  spccla- 
rent  nutum,  populusquc  lloiiiaiius  et 
Scnatiis  libcratus  timoré  am|ilissiinis 
luis  eo;^itationibiis  coiisiliis(nie  ^iiber- 
naretur,  non  audebani,  tanlis  occupa- 
tionibus,  de  architectura  scri|)ta  et 
iiiaynis  cogilationilms  c.xplicata  c(]crc, 
iiietucus  ne  non  apto  tcniporc  inlcrpel- 
lans,  subirem  lui  aninii  offensioneni. 


(ann  vero  atlendcrcin  te  non  soliini 
de  vita  couimuni  oimiiuin  curani 
puidicaeque  rei  constitutione  liabcrc. 
scd  etiani  de  opportunitate  publicormii 
acdilîcioruiii ,  ut  civilas  per  te  non 
soiinu  provinciis  cssct  aiicta,  verum 
etiani  ut  niajestas  imperii  pubiicornm 
aedificiorum  egregias  habcret  auctori- 
tates,  non  putavi  praeterinilteiuhnn 
(piin   primo  quoque    lempore   de   bis 

1.  Sur  les  allusions  histoiii[uos  contenues  i 
tome  I, 


(Juand  ton  divin  génie  et  la  loute- 
[)uissancc,  Empereur  César',  prenait 
possession  du  gouvernement  de  l'uni- 
vers et  que,  tous  les  ennemis  étant 
abattus  par  ton  invincible  valeur,  les 
citoyens  se  glorifiaient  de  ton  triomplie 
et  de  ta  victoire,  quand  toutes  les 
nations  soumises  étaient  attentives  à 
un  signe  de  toi,  et  (|ue  le  l'euple 
romain  ainsi  que  le  Sénat,  délivré  de 
la  crainte,  était  gouvcrn(''  pai-  les  très 
amples  pensées  et  conseils,  je  n'osais 
|)as,  (au  milieu)  de  telles  occupations, 
mettre  au  jour  —  quoi([ue  développés 
par  de  grandes  méditations  —  des 
écrits  sur  l'arcbitecture,  craignant 
que,  l'interrompant  en  tenqts  inop- 
portun, je  ne  courusse  le  ris(pie  de 
ton  mécontentement. 

Mais  quand  je  pus  observer  (|ue  lu 
prenais  le  soin  non  seulement  de  la 
vie  conniiune  de  tous  et  de  la  consli- 
tution  de  la  chose  publique,  mais 
même  de  la  convenance  des  bâtiments 
publics,  afin  que  par  toi  non  seule- 
ment l'Etal  fut  agrandi  de  provinces, 
mais  qu'aussi  la  majesté  de  l'Empire 
possédât  les  éminentes  dignités  des 
bâtiments  |iublics,  je  n'ai  pas  pensé 

ans   celte  préface,  voir   le  dernier  cha|iilre  du 
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rébus  ea  tii)i  cderciii  ;  ideo  qiiod  pi'i- 
mum  puifiili  tuo  de  co  fiieram  noliis 
et  ejiis  virliilis  sludiosus. 


5  Ciiiu  auteiu  Ldiuiliiiiii  caolestiuiii 
in  sediljiis  inmortalitatis  cuiii  dedi- 
cavisset  et  impcriLini  |)aientis  in  tuam 
potestateiiitianstulissct,  idem  studium 
nieiiin,  in  ejus  incmoria  pcrmanens, 
in  te  contidit  favoreni. 

■i  llaque  cum  M.  Aurolio  et  P.  Minidio 
1 1  Cn.  Cornelio  ad  apparationem  liallis- 
tarum  et  seorpionnni  leiiciuorunupie 
toiinenloinni  refectionem  fui  |)raeslo; 

•T  Et  cnni  eis  cornnioda  accepi  ipiae, 
cuni  primo  milii  tribuisli  recoj;ni- 
tionein,  per  sororis  coniniendationcm 
scrvasti. 

G  Cnin  ergo  oo  lieneficio  essem  oldi- 
jïalns.  nt  ad  exituin  vitae  non  lialx'iem 
iniipiac  limofem.  iiaei-  lilii  si'iilicre 
coepi. 

7  (Jnod  animadverli  mnila  te  aedili- 
cavisse  et  nunc  aedificare,  relitpio 
ipini[iir  tempore  et  pnbiieornm  et 
privatoi'iuii  aediliciorinn  pro  ampli- 
Indine  rerum  gestaitnn  ut  posteris 
memoriae  tradantur  cui'am  iiabitn- 
inm,  conscripsi  praescri[)tiones  (er- 
niinatas  ul,  eas  allendens,  et  antefacla 
et  fntura  (]uaiia  sint  opéra  per  teposses 
nota  habeie  :  namque  iiis  voknninibns 
aperui  onaies  disciplinae  rationes. 


ipi'il  lallut  négliger  de  mettre  le  plus 
tôt  possible  an  jour  pour  toi  ces 
(écrits)  sur  ces  sujets;  d'autant  plus 
que  d'abord  j'avais  été  à  cet  égard 
connu  de  ton  père  et  zélé  pour  sa  va- 
leur. 

-Mais  quand  l'assemblée  des  Dieux 
lent  consacré  dans  les  ramjs  des 
Immoitels  et  eut  transféré  en  tes 
mains  la  puissance  de  ton  père,  ce 
même  zèle,  lidcle  à  sa  mémoire,  t'a 
l'eporté  mon  dévouement. 

Aussi,  avec  .M.  Aurelius  et  P.  Mini- 
dins  et  Cn.  Cornélius,  je  fus  prêt  pour 
1  établissement  de  balisles  et  pour  la 
réparation  de  scoipiiin>  cl  d'antres 
machines  de  guerre  ; 

Kl,  avec  eux,  je  reçus  des  avanta- 
ges (pi'après  m'avoir  accordés  d'abord 
comme  réconqiense,  tu  as  continués 
par  (égard  à)  la  iiieiiveillame  de  ta 
sœur. 

Connue  donc  j'étais  lié  par  un  bien- 
fait tel,  que  je  ne  pusse  avoir  jus(|u'à 
lissue  de  la  vie  la  crainte  de  l'indi- 
gence, j  ai  entit'pris  d'éci-ire  ces  choses 
pour  toi. 

Parce  ipie  j'ai  remarque  que  tu  as 
beaucoup  bàli  et  que  tu  bâtis  mainte- 
nant, et  que  dans  le  surplus  du  temps 
tu  devras  avoir  le  souci  de  bâtiments 
et  publics  et  privés  à  proportion  de  la 
grandeur  de  tes  actes,  pour  que  ceux-ci 
soient  transmis  à  la  postérité,  j'ai 
rédigé  des  prescriptions  précises,  pour 
que,  en  t'y  reportant,  tu  puisses  par 
toi-même  avoirconnaissance  du  mérite 
des  ouvrages  et  faits  antérieurement  et 
à  venir  :  car  dans  ces  volumes  j'ai  mis 
en  lumière  toutes  les  règles  de  l'art. 


ClUl'ITliE    I. 


ItK  AliCIIITKC.TlS  INSTITI  K.NDIS 


E    L'KDICATKIN    flKS   AltClllTECTES' 


1  Ai'cliitci-li  est  sciciili:!  iihiiilius  dis- 
ciplinis  et  variis  enulilionibiis  oriiata, 
cujiis  judicio  probnntnr  nimiii»  qiiao  ali 
céleris  aililius  iierfieimiliii'  opéra. 


Ea  naseiliir  ex  faluiea  et  lafiocina- 
tionc  : 
•2       Faluiea  : 

Est  e(inliiuiala  ne  Irihi  usiis  niedi- 
tatio,  (|iiae  iiiaiiiiiiis  perlieiliir  e  iiia- 
leria  eiijuseiiiiKpie  generis  opiis  est, 
ad  pnipositiiiu  deforinalionis. 

")       Ratidcinatio  anteni  : 

Est  quac  rcs  fabricatas,  sdllertiae 
ac  rationis  pro  portione,  deiiionstiare 
atque  explicare  potest. 

i  Itaque  architecti  qui  sine  litteris 
eontenderant  ut  mauibus  essent  cxei- 
eitati,  non  potuerunt  efficere  ut  balje- 
rent  pro  laboribus  auctoiitntein  ; 

5  Qn'i  autem  ratiocinatiouibus  et  lit- 
teris solis  conlisi  fuerant,  undiraui 
non  rem  pcisecuti  videntur  : 

0  At  qui  utrumque  pcididicerunt,  uti 
omnibus  armis  ornati,  citius  cum 
auctoritate  quod  fuit  propositum  sunt 
adsecuti. 

I .  Viiir  lonip  I.  page  1. 


La  science  de  latelutecte  est  ac- 
compaiiuée  de  connaissances  multiples 
et  d'instiuctions  variées  :  (science)  au 
jugeuieiil  de  laquelle  est  faite  la  lé- 
ception  de  fous  les  ouvrages  qui  sont 
exécutés  par  tous  les  autres  arts. 

Elle  naît  de  la  prati(|ue  et  di'  la 
théorie  : 

La  Pratique  : 

Est  une  expérience  d'usage  pro- 
longée et  consommée  qui  s'obti('nt  par 
les  mains,  à  Taide  de  la  matière  de 
quelque  espèce  qu'elle  doive  éti'c.  en 
vue  de  la  façonner. 

Quant  à  la  Théorie  : 

C'est  ce  qui  peut  démontrer  et 
expliquer,  à  la  mesure  de  la  pénétra- 
tion de  la  raison,  les  choses  qui  s'exé- 
cutent. 

Aussi  les  architectes  qui,  sans  let- 
tres, s'étaient  efforcés  d'être  exercés 
de  leurs  mains,  ne  purent  jamais  ar- 
river à  avoir,  en  échange  de  leurs 
labeurs,  l'autorité; 

D'autre  part,  ceux  qui  s'étaient  fiés 
sur  les  seuls  raisonnements  et  les 
lettres,  paraissent  avoir  poursuivi 
l'ombre,  non  la  chose  : 

Mais  ceux  qui  ont  .npprofondi  l'une 
et  l'autre  chose,  comme  munis  de 
toutes  armes,  ont  plus  promptement 
atteint  avec  autorité  ce  ipii  fut  leur 
but. 
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Ciini  in  omnibus  rolnis,  tum  maxime 
ntinm  in  arcliitectura  iiaec  duo  insunt  : 
Quod    signifioatur  et  quod  signilicat. 

Significatur  :  Proposita  ie#  de  (jua 
dicitur; 

Haneautemsignificat  :  Denionstratio 
rationibus  doctrinarum  explicata. 

Quare  videtur  utraque  parle  excr- 
cilatus  esse  debere  qui  se  architectuin 
piolitcatur. 

Itaque  :  euni  etiam  ingeniosum  opor- 
tetesseetad  disciplinam  docileni  :  ne- 
que  enim  ingeniumsine  disciplina  aiit 
disciplina  sine  ingenio  perfectum  arti- 
ficeni  potest  eflicere. 

Kt  utlitteratus  sit,peritusgraphidos. 
eruditusgeometria.historiascomplures 
noveiit  :  philosophos  diligcnter  au- 
dierit ,  musieam  scicrit,  medicinae  non 
sit  ignanis,  responsa  jurisconsultorum 
noverif.  astrologiam  caelique  rationes 
cognitas  bnlieat. 


Quae  cur  ila  sint.  haec  sunt  causae  : 

1(1       Litteias  arcbiti'ctum  scire  oporlel, 

l'ti  commentariis  memoriam  fir- 
iiiiorciii  eflicere  possit; 

1 1  Hcinde.draphidos  scientiam  habere, 

Oiiii  laeilius  exemplaribus  picfis 
<pi;uu  vi'iit  opcris  speciem  dcformare 
yaleal. 

12  Gcomelria    auleni    plura    praesidia 
praestat  arcbilecturac  : 

Kl  prinium  e[t]  euthygramm[i  et]  cir- 
(iiii  (ladit  usum,  e  quo  maxime  faci- 


Ainsi  qu'en  toutes  choses,  aussi 
surtout  dans  l'archilecture  il  v  a  ces 
deux  (choses)  :  Ce  qui  est  signifié  et 
ce  (pii  signifie  : 

(Ce  qui)  est  signifié,  lesl)  la  chose 
énoncée  dont  on  parle  ; 

(Ce  qui)  la  signifie,  (c'est)  l'exposé 

développé  par  les  procédés  des  sciences. 

D'où  résulte  que  dans  celle  double 

direction  doit  cire   exercé  celui   ipii 

veut  faire  profession  d'architecte. 

De  même  aussi,  il  faut  qu'il  soit 
ingénieux  et  docile  à  la  science  :  car 
ni  le  génie  sans  la  science  ou  la  science 
sans  le  génie  ne  peut  faire  un  artiste 
parfait. 

l'.l  ([u'il  soit  lettré,  habile  au  dessin, 
instruit  dans  la  géométrie,  qu'il  con- 
naisse de  nombreuses  histoires,  qu'il 
ait  diligemment  écouté  les  philosopiies. 
qu'il  sache  la  musique,  ne  soit  pas 
ignorant  de  la  médecine,  qu'il  sailie 
les  décisions  des  jurisconsultes,  ipi  il 
ait  connaissance  de  l'astrologie  et  des 
lois  du  ciel. 

l'dtncpioi  il  en  est  ainsi,  voici  les 
raisons  : 

11  faut  que  riuibilecte  connaisse  les 
Lettres  : 

Pour  qiià  l'aide  de  notes  il  puisse 
rendre  sa  mémoire  plus  sûre; 

Fnsuite.  qu'il  possède  la  science  du 
Dessin  : 

Aliii  iiii'il  puisse  sans  ed'orl  tracer 
par  des  représentations  figurées  l'aspect 
qu'il  vent  (être  celuil  de  son  leuvre. 

Quant  à  la  Géométrie,  elle  offre  des 
secours  nombreux  à  l'architecte. 

Et  d'abord,  elle  enseigne  l'usage 
de  la  règle  et    du   compas,  par  quoi 
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lins  iicdilicioriiin  iii  nrcis  ('\|ir(liiiiiliii' 
dcscriptioiips; 

.\(inii:iriini(|ii('    ri     liliialiiiiiiiiii     ri 
lineariim  ilirectiones. 
1.')       Ilciii  |)(>r  Optii'on 

lii    acdilii'iis   iili    ccilis    l'opioiiilnis 
cni'l!  liiiiiiiKi  t'cclc  (iiiciiiiliir. 

)4  PorArithinoticcn  vcrn  siiiiiptus  diae- 
ficioruni  consumniantiir,  inensiii'aruin 
rationes  explicantur, 

I.")  Difficilesqiie  symmetriarum  qiiaes- 
tiones  geometricis  ralionilms  cl  inc- 
thodis  invpniiintiir. 

It'i  llistorias  auli'in  pltiros  novissc 
oportct,  (pidd  iiiidla  onianicnfa  sac|i(' 
in  operibus  architocti  désignant,  do 
qnibns  argunicnti  ralioneni  quacren- 
libus  rcddere  debcnt. 

Quemadmoduiu  : 

17       Si  qiiis  statuas  muiiebres   stolatas, 

quae  caryatides  dicunlur,  pio  cohnnnis 

in  opei'P  statuerit  et  insuper  mutulos 

.et    coronas    coniocaverit,    j)ercontan- 

tibus  ita  reddet  rationem  : 


ts  Carya  civitasPeloponnensis  cunil'ei-- 
sis  hostibus  contra  Graeciam  consensit  ; 
postea  Graeci,  per  victoriain  gloriose 
bello  liberati,  communi  consilio  Carya- 
tibus  belkun  indixerunt,  Itaque,  op- 
pido  capto.  viris  interfeelis,  civitate 
de[k>|ta \  matronas  eorum in  servitutcm 
abduxerunt,  nec  snnt  passi  stolas 
neque  ornatus  matronales  deponere, 
utinnn  un[o]  triomphe  ducerentursed. 

I.  Sur  la  signification  de  ce  mol,  voir  tome 
'j.   Sans  rorr.  :  «  (ieclarata  i). 


SMitiiut  les  traces  des  consliiietidns 
s'elleetnent  avec  l'acinté  sur  des  aires; 

l'J  les  iiidicatiens  (b's  équei'r'cs,  des 
uivelbinK^nts  et  des  cordeaux. 

De  même,  par  le  moyen  de  l'Optique  : 

Dans  les  édilices  les  jours  soiil  iiicn 
amenés  de  régions  (Iclerminécs  du 
ciel. 

Et.  par  l'Arilbniéfique.  les  dépenses 
des  édifices  sont  additionnées,  les  i-ap- 
ports  de  mesures  se  déterminent. 

Et  les  difficiles  questions  de  svni- 
métries'  se  résolvent  par  des  rapports 
cl  méthodes  géométriques. 

Or  il  faut  que  les  archiicctes  cmi- 
naissent  de  nombreuses  histoires,  parce 
que  souvent  dans  les  ouvrages  ils  lia- 
cent  de  nombreux  ornements  dont  ils 
doivent  rendre  compte  à  ceux  qui  s'en 
enquièrent. 

Par  exemple  : 

Si  quelque  larcliitecte)  a  dressé  dans 
un  ouvrage,  au  lieu  de  colonnes,  des 
statues  de  femmes  en  longues  robes, 
qui  s'appellent  caryatides,  et  s'il  a  pai- 
dessus  fait  reposer  des  encorbellements 
et  des  corniches,  à  ceux  qui  l'interro- 
geront il  rendra  compte  ainsi  : 

Carye,  ville  du  Péloponèse,  s'allia 
contre  les  (ii'ccs  avec  les  Perses  leurs 
ennemis;  ensuite  les  Grecs  glorieuse- 
ment délivrés  de  la  guerre  par  la  vic- 
toire, d'un  commun  accord  déclarèrent 
la  guerre  aux  Caryates.  Aussi,  la  place 
prise,  les  hommes  tués,  la  ville  [dé- 
truite], ils  ennnenèrent  en  esclavage 
leurs  femmes,  et  ne  leur  laissèrent 
quitter  ni  leurs  longues  robes  ni  leurs 
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aeterno  sci-viliifis  exemplo  gravi  con- 
tuiiiL'Iia  pressae,  poenas  penilere  vido- 
rcndir  pro  civitate.  Ideo  qui  fmic  ar- 
chitecli  fiicninl  aediticiis  jiiiblicis  de- 
siijnaveruiit  eaiiim  imagines  oncri 
ferondo  conlocatas,  ul  etiain  posleris 
nota  poeiia  peccaliCaryatiuin  menioriae 
tradcrctiir. 


parures  d"époiises,  pour  qu'elles  ne 
fussent  pas  simplement  menées  en 
triomphe,  mais  que,  chargées  d'une 
lourde  humiliation  par  l'éternel  spec- 
tacle de  leur  servitude,  elles  semblas- 
sent expier  pour  la  ville.  Aussi  ceux 
qui  furent  alors  archilectes  représen- 
tèrent dans  les  édifices  publics  leurs 
images  disposées  comme  supports  d'un 
fardeau,  pour  que  la  peine  des  Caryates, 
ccmnue  même  de  la  postérité,  iïit 
transmise  à  la  mémoire. 

De  même, 

Comme  les  Lacédémoniens,  sous  le 
commandement  de  Pausanias  lils  d'Agé- 
sipolis,  avaient,  au  combat  de  Platée, 
battu  avec  peu  de  troupe  le  nombre 
infini  de  l'armée  des  Perses,  après  avoir 
célébré  avec  éclat  un  li'iomphe  de  dé- 
pouilles et  de  butin,  ils  ('■lablirent  pour 
la  posléritt'  counnc  IruplK'e  de  la 
victoire  un  portitpie  (dit)  Persique, 
(produit)  des  dépouilles,  témoignage 
de  la  gloire  et  de  la  valeur  des  ci- 
toyens; cl  là  ils  placèrent,  supportant 
le  toit  à  titre  d'alTiduls  mérités  en 
ininition  île  leur  orgueil,  des  statues 
de  (■ai)lil's  parcs  du  vêtement  barbare  : 
alin  que  les  ennemis  frémissent  par 
crainte  des  elfets  de  leni-  courage,  et 
(pie  les  citoyens.  cont(>mplant  cet 
exemple  de  valeur,  excités  |)ar  la  gloire, 
fussent  prêts  à  défendre  la  liberté., 

.\ussi,  à  partir  de  ce  | moment), 
beaucoup  disposèrent  des  statues  Per- 
siques  soutenant  des  entablements  et 
leurs  accessoires,  et  ainsi  d'après  cette 
donnée  ils  introduisirent  dans  les  ou- 
vrages des  variétés  excellentes. 
Item    sunt    aliae   ejusdem    gcneris  I       Ite  même   il  y  a   d'auties  bisloire» 


Non  minus. 
1!)  Lacones,  Pausania  Agesipolidos  filio 
duce.  Plataiee..  proelio  pauca  manu 
inliuiliuiiniHa«rum  exereitusPersarum 
cmu  superavissent,  ado  cum  gloria 
triunqibi)  spoliorum  et  praedae  por- 
ticum  Persicam  ex  manubiis,  laudis  et 
virlutis  civiuni  indicem.  vicloriae  pos- 
leris pro  tropaeocoii>lilii(riinl,  ibique 
captivorum  simulacra  barbarico  veslis 
ornaln.  superbia  meritis  contnmeliis 
punila,  siistinentia  tectum  conloca- 
verunt  :  uti  et  hostcs  borrescerent 
timoré  eorum  fortitudinis  effeetus;  cl 
cives,  idexenqibnu  \  irlutisaspicientes. 
gloria  erecti.  ad  defendendam  liber- 
tatem  essent  paiati. 


Itaqnc  ex  eo  nndti  statuas  Persicas 
sustiuenles  epislylia  et  (U-namenta 
eorum  conlocaverunt,  et  ita  ex  eo 
argumentovarielatesegregiasauxerunt 
operibus. 
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historiae,  quai'iiin  nofiliniii  mcliitcclds 
tencro  oportct. 

20  Philosojiliia  \('i()  ; 

l'cilicil  iiicliilndiiii  iiiiimo  iii:ii;m(i  i'I 

21  Uti  iioii  sil  iulro^ians,  scil  pdliiis 
facilis, 

22  Aequus  et  fidclis  sine  avaritia  : 
qiiod  es!  iiiaxiiiiiiin,  niilliini  cnim  opiis 
vorc  siiiL'  lidc  et  castilale  lieii  j)otost; 

25  No  sit  cupidus  nccpie  in  innneiiliiis 
aocipiciidis  Iiahi'.-itaniiiiuinoccupatuin, 

24  Sed  cinii  i;ravitate  suam  tuoalur 
dignitatem    Imnani  l'amani  baliendo  : 

Et  haec  cnim  pliildsopiiia  prao- 
Rcribit. 

25  Praoterea. 

Do  ronnii  naliira  ipiao  gmcce  'i'j- 
ïwXovîa  (liiilnr  pliilosophia  cxplicat, 
quam  necosso  osl  stiidiosius  novisso, 
qnod  liaiiot  nuillas  et  varias  naturalos 
qiiaestionos,  iil  oliam  in  aquaruni 
ductionibus  : 

2(i  In  oursiluis  onini  ot  ciiciiitionilnis  ot 
librata  planitie,  exprossionibus  spiritns 
naturalos  aliter  atquc  aliter  (iunt,  ([uii- 
rumolTonsionibusiModeri  nemo  polerit 
nisiqui  ex  pliiloso|)hia  piincipia  rorinii 
naturae  novorif. 


Item, 
27      Oui  Ctesibii  aut  Ai'chimedis  et  cete- 
rorum  qui  ejusdem  genoris  praecepta 
conscripserunt  leget,  sentirc  non  pn- 


dt!  cette  sorte  dont  il  semble  conve- 
nable que  les  arebiteeles  aient  con- 
naissance. 

Quant  iï  la  l'bilosopliie, 

Mlle  l'ait  l'aiTliileele  à  grand  carac- 
tère; et  : 

Qu'il  ne  soit  pasarrogant,  mais  plutôt 
conciliant; 

Kquitable  et  fidèle  sans  avarice  :  ce 
qui  est  le  principal,  car  aucun  ou- 
vrage ne  peut  vraiment  s'accouqilir 
sans  fidélité  et  honnêteté; 

Qu'il  no  soit  pas  cupide  et  n'ait  pas 
l'esprii  occupé  à  recevoir  des  ])r(''- 
sonts, 

Mais  qu'avec  gravité  il  maintienne 
sa  dignité,  ayant  bonne  renomnu^o. 

Or  ce  sont  ces  choses  que  la  |diiln- 
sophie  prescrit. 

En  outie, 

La  philosophie  traite  de  la  nature 
des  choses  qui  s'appelle  en  grec  phy- 
siologia,  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
connaisse  soigneusement,  car  il  a  dos 
questions  naturelles  variées  ot  nom- 
breuses, comme  en  particulier  dans 
les  conduites  des  eaux  : 

En  effet,  dans  les  parcours  (de  ces 
conduites),  et  dans  leurs  sinuosités  et 
on  plalo-forme  nivelée,  autrement  et 
autrement  se  font  par  sous-pressions 
les  impulsions  naturelles  :  aux  dégâts 
desquelles  nul  no  pourra  remédier,  si 
ce  n'est  celui  qui  aura  connu  par  la 
philosophie  les  principes  des  choses 
de  la  nature.. 

De  même. 

Celui  qui  lira  les  enseignements  de 
Clésibius,  d'Archimède  et  des  autres 
qui  en  ont  rédigé  de  même  genre,  ne 
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terif,  nisi  liis  rehns  a  philosopliis  erit 
insfifiitiis. 

2S      Musicen  auteni  sciât  oporfct, 

Uli  caiionicam    l'ationcm  et  inatlic- 
niaticani  notam  liahoat  : 

20  Praetcrea  ballistaniiti.  catapulta- 
riim,  scorpionum  temperaliiras  possit 
l'ccte  faopre  : 

■"pli  In  caiiitiilis  eniin  dextra  ac  sinistra 
snnl  foramina  hciiiiidiiidniiii.  peiMpiao 
tendunliir  siiciilis  et  vectibus  e  nervo 
lorti  fîmes,  qui  non  ])i"aecluduntnr  nec 
praeligantur  nisi  sonitus  ad  artilicis 
aiiros  certos  et  aoquales  feccrint  : 


51  Hraceliia  enini  cpiae  in  eas  tentiones 
incliiduntur,  luniexlendnntwr.  aeqiia- 
lilcret  paiitertilr|a|que  plagam  mitte- 
re  (lei)pnl  : 

Qiiodsi  non  lioiiinlcinn  l'iicriiil,  in- 
pedicnt  dircelam  Icloi'uin  nnssioneni. 

•">'.'       ileni,  tiieatris  : 

Vasa  nerea.  ipiae  in  cellis  suli  yra- 
diliusniallienialica  lalionc  coniocanliir 
s()niln|nni  ad]  disciimina.  qiiae  (iraeci 
V/îw.  appellant.  ad  sympiionias  mu- 
sicas  sive  cnncentus  coniponunliir 
divisa  In  ciicinaticine  dialessaron  et 
diapenfe  |ad]  disdiapason  ; 


Uli  : 

\o\  scaenici  sonitus,  eonveniens  i: 


pourra  comprendre,  à  moins  ipi'il  n'ait 
été  instruit  de  ces  choses  par  les  phi- 
losophes. 

Quant  à  la  >fusi(jue,  il  faut  ipril  hi 
sache, 

Afin  qu'il  ait  connaissance  de 
l'éclielle  (des  sons)  et  de  (leur)  rapport 
mathématique: 

Et  qu'en  outre  il  puisse  correcte- 
ment faire  les  réglages  des  halistes. 
catapultes,  scoi-pions  : 

En  effet,  dans  les  sommiers,  à  droite 
et  à  gauche,  sont  les  trous  des  deux 
moitiés  de  l'appareil  tenseur,  à  travers 
lesquels  sont  tendues,  à  l'aide  d'arhres 
de  treuil  et  de  leviers,  des  cordes  en 
nerf  câblées,  (cordes)  qui  ne  sont  pas 
fixées  ni  ligaturées  tant  (|u"elles  n'ont 
pas  fait  aux  oreilles  de  l'ouviier  des 
sons  nets  et  égaux; 

t]ar  les  bras  qui  sont  engagés  dans 
ces  (écheveaux)  tenseurs  doivent,  lors- 
qu'ils se  détendent,  effectuer  leurs 
hnltements  respectifs  également  et  de 
ciiiicert. 

(Jue  s'ils  n'avaient  pas  été  également 
tendus,  ils  empêcheront  la  rectitude 
du  jet  des  traits. 

De  même  pour  les  tlK'àtrcs  : 

Les  vases  d'airain  (pii,  sous  les  gra- 
dins, dans  des  cellules,  sont  |ilacés 
par  loi  mathématique  d'après  les  diffé- 
rences des  sons,  (et)  (pie  les  (n'ecs 
appellent  Y,ys^a,  sont  groupés  répartis 
en  circonférence,  d'après  les  associa- 
tions musicales  de  sons  ou  conso- 
nances :  quarte,  et  quinte.  |jusqu'à| 
double  octave  : 

De  telle  sorte  que  : 

()nandun  s(m  de  la  voix  de  l'acteu'.' 
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dispositioniliiis,  Inctu  ciiiii  offeiulcril, 
aiu'ta  cum  incrciiioiilo  clarior  et  sun- 
vior  ad  spoolali)riini  pcivonial  aurcs. 

ôi       llydiaulicas   quoqiio    machinas    cl 
cotera  quac  sunt  siniilia  liis  off^anis  : 

Sine    musicis     l'alionihus     efficerc 
nemo  poterit. 
Tiô      niscipiinam  vcro  medicinae, 

îsovisso  opnrtct  propter  inclinatin- 
nes  coeli  quac  Graeci  xX'laa-:a  dicinit, 
et  acris  et  lororiiiii  qui  sunt  salultrcs 
aut  pestilentes  aquaruinque  usus  : 
sine  his  cnini  rationihus  nulla  sahi- 
l)ris  liaiiilalio  licri  pntcsi. 


."G       Jm'a  qnnqne  nota  liaheat  npoitel  : 

r>7  Ea  quac  necessaria  sunt  aedificiis 
cruiimunibus  parielnui  ; 

-o       Ad  andiituui,  stillicidiorum  et  cloa- 

tiCt 

Cflrum  (et)  hnninnm. 

:^9  Item  aqiiannu  ductiones  et  cetera 
qiiae  ejusmodi  sunt  : 

-40  Nota  opnrtct  sint  architectis,  uti 
ante  caveant  quam  instituant  aedillcia, 
ne  controversiae  factis  operibus  palii- 
lius  familiaruiii  r('lin(|uantur. 

il  Et  ut  legibus  scribendis  prudentia 
caver[i]  possit  et  locatori  et  conduc- 

liui  : 

Namque  si  lex  perite  fuerit  scripta. 
erit  ut  sine  captione  uterque  ab  utroque 
liberetur. 
i-       Ex  astrologia  autem 


ayant  unisson  dans  ces  dispositions, 
aura  par  son  cboc  altacpié  (un  des 
vases,  ce  son)  pai'vicnne  pbis  clair  et 
pbis  suave  aux  orcilb'sdcs  spectateurs. 
■Et  aussi,  les  machines  (musicales) 
hydrauliques  et  autres  ipii  ressemblent 
à  ces  orpues ; 

Sans  théories  musicales  personne 
ne  les  pourra  faire. 

Quant  à  la  science  de  la  Médecine, 

Il  faut  qu'il  la  connaisses  au  point 
de  vue  des  inclinaisons  du  ciel,  (pie 
les  Grecs  appellent  :<  climats  »,  et  des 
propriétés  de  l'air  et  des  lieux  qui 
sont  salubres  ou  pestilentiels,  et  (de 
celles)  des  eanx  :  car  sans  ces  théories 
nulle  habitation  ne  peut  cire  laite 
saluhre. 

Il  faut  aussi  qu'il  connaisse  les 
Droits, 

Ceux  (du  moins)  cpii  sont  néces- 
saires pour  les  bâtisses  mitoyennes  de 
|iarois  ; 

(Les  droits)  de  voisinage  quant  aux 
gouttières  et  caniveaux,  (et)  auxjours. 

De  même,  les  conduites  d'eaux  et 
les  autres  choses  qui  sont  de  ce  genre  : 

Il  faut  qu'elles  soient  connues  aux 
architectes,  pour  qu'avant  ipie  les 
édifices  soient  entrepris  ils  prennent 
garde  que,  les  édifices  faits,  des  procès 
ne  soient  laissés  aux  pères  de  famille. 

Et  que.  dans  la  rédaction  des  mar- 
chés, il  puisse  être  pourvu  par  pru- 
dence et  à  celui  qui  adjuge  et  à  l'en- 
trepreneur : 

Car,  si  le  marché  a  été  écrit  avec 
compétence,  ilarrivera  qu'on  s'acquitte 
sans  fraude  l'un  vis-à-vis  de  l'autre. 

D'ailleurs,  d'après  l'Astrologie 
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Cognoscitur  oriens,  occidens.  iiieri- 
dies,  st'pteiitrio.  ctiam  caeliratio,  acqiii- 
noctium.  solstitium,  astrorum  cursus: 

Quoruui  nnliliani  si  quis  non  ha- 
buerit.  horologiorum  rationeiii  onui^no 
scire  non  poterit. 

Cuni  ergo  laiila  haec  disciplina  sit 
condecorata  et  alnuidans  eruditionibus 
variis  ac  pluribus,  non  puto  possc  (se) 
juste  repente  proliteri  arcbilectos,  nisi 
qui  ab  aetate  pueriii  liis  gradiiius  dis- 
ciplinarum  scandendo,  scientia  plei|a- 
rjumque  iitterarum  et  artium  nuliiti 
pervenerint  ad  suunnuni  teinphun  ar- 
cbitecturae. 


41  A|t]  forlasseinirum  videiiilur  inpei'i- 
tis  ]iotMiiiii)iis,  posse  naturam  lanluin 
nuiiiciuMi  rloetrinaiinii  perdisccre  et 
ineiiioria  eoniinere  : 

(aun  aulem  animadverlcTiul  onines 
dis(i|ilinas  inter  se  eonjunctioiieni  re- 
iiMu  et  conununicalionem  lial)er(î,  lieri 
posse  faciliter  credenf. 

l.'i  Encvciios  enim  discipbiia  uli  corpus 
iinurn  ex  liis  niendnis  est  coniposita; 

Itaipie  qui  a  tcneris  aetalii)us  eru- 
ilitiduibus  variis  instruuntur.  oninilnis 
litteris  agnoscunl  easdeui  notas,  com- 
municationesque  omnium  discipiina- 
rum.  et  ea  re  facilins  oiiniia  apnos- 
cunt. 

•IG  Ideoque  de  veteribus  arcbitectis  l'y- 
tbeos.  qui  Priene  aedeni  Minervae  no- 


On  connaît  l'Orient.  l'Occident,  le 
Midi,  aussi  la  marche  du  Ciel,  l'équi- 
noxe,  le  solstice,  le  cours  des  astres  : 

Cbosesdont  si  on  n'a  pas  notion,  on 
ne  pourra  absolument  pas  posséder  la 
théorie  des  horloges. 

Donc,  puisque  cette  si  grande  science 
doit  être  rehaussée  et  amplement  pour- 
vue de  notions  variées  et  multiples,  je 
ne  pense  pas  que  (les  hommes)  puis- 
sent justement  se  dire  d'emblée  archi- 
tectes, sinon  ceux  qui,  depuis  l'âge  de 
l'enfance,  gravissant  par  ces  degrés 
des  sciences,  nourris  de  la  connais- 
sance de  la  |)lupart  des  lettres  et  des 
ails,  seraient  parvenus  à  la  plus  haute 
plate-forme  de  l'architecture. 

Mais  peut-être  paraitra-t-il  étonnant 
aux  hommes  inexpérimentés  que  la 
nature  puisse  approfondir  et  embrasser 
dans  la  mémoire  un  si  grand  nnnilire 
de  sciences  : 

Mais  lorsqu'ils  auront  remarqué  ipie 
toutes  les  sciences  ont  entre  elles  vme 
connexion  et  un  échange  de  sujets,  ils 
croiront  aisément  que  cela  peut  se 
faire. 

En  effet,  la  science  univei'selle, 
connue  un  corps  unique,  est  com- 
posée de  ces  membres  : 

Aussi  ceux  ([ui  dès  l'âge  tendre  sont 
formés  à  des  connaissances  variées, 
reconnaissent  dans  toutes  les  (bran- 
ches des)  lettres  les  mêmes  caractères 
et  les  mutuelles  relations  de  toutes  les 
sciences,  et  par  là  arrivent  plus  faci- 
lement à  la  notion  de  toutes  choses. 

\  ce  sujet,  parmi  les  anciens  archi- 
tectes, Pytheos.  qui  a  noblement  (dirigé 
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IjiliU'r  (!sl  arcliitectatus,  ail  iii  suis  coiii- 
iiicntariis  : 
',7  Arcliiti'cliiiu  miiuiliiis  arlilius  et 
doclrinis  plus  oportcrc  posse  tacetc. 
quani  ipii  siugulas  rcs  suis  industriis 
et  (!X(M'(ila(ionibus  ad  suuimaui  clari- 
tiitcui  pciduMTUiil  : 

1(1  aiituni  rc  non  cspcditui'. 

-iS  Non  oiiiiii  dclii'l  lier  [lolcst  osso  ar- 
cliilt'clus  i;iaiiiiualicus  uli  luit  .Vcistar- 
cluis,  sed  non  agtanuuatos; 

ly  Nec  nuisicus  ul  Aristoxenes,  sud 
lion  auiusos; 

50  Nec  pictor  ut  Apolles,  sud  graphidos 
non  inpcritus: 

ol      Nec  plastes  queuiadmoduni  Myron 
seu  Polycletus,  sed  lalionis   |)lastiiae 
uou  ignarus; 
bl      Net-  di'uuo  medicus  ut  llippociates, 
sed  non  anialrologetos; 

Nec  in  ceteris  doctrinis  singulatilcr 
.      evcellens,  sed  in  liis  non  iniioriius  : 

55  Non  eniui  in  tantis  rerinn  varieta- 
til)us  eiegantias  singulares  quisquam 
consequi  potest,  quod  earnni  ratioci- 
naliones  cofinoscerc  et  percipcrc  vix 
cadit  in  potestateni. 

51  Nec  tamen  non  tantum  architccti 
non  possunt  in  omnibus  rébus  babere 
sunuiunu  eflcctuiu,  sed  etiain,  ipsi  qui 
privatiin  proprietates  tenent  artiuiu 
non  efliciunt  ut  habeant  onines  sum- 
mum laudis  principatum. 

55       Ergo  si,  in  sinL'ulis  doctrinis  singuli 


comme I  aicbitcclc  à  Priène  l'cditice  de 
Minerve,  dit  en  ses  mémoires   : 

«  Qu'il  faut  (pie,  dans  tous  les  arts 
et  les  sciences,  rarcbilcclc  puisse  l'airt; 
plus  (jue  ceux  (mêmes)  (pii  par  leur 
babileté  et  leurs  exercices  ont  porttj  à 
leui-  [)lus  liant  t'cial  ces  choses  prises 
iiidividuellement  «  : 

Mais  en  r(!'alité  cela  n'est  pas  ik'ccs- 
saire. 

Eu  efl'cl.  Tarchitecte  ne  peut  être 
grammairien  comme  le  fut  Aristanpie, 
mais  (il  di)it  ctrci  non  (''(ranecr  à  la 
gramuiaire  : 

Ni  musicien  comme  Aristoxt'iic. 
mais  non  i^'tranger  à  la  musique; 

Ni  peintre  comme  Apelle,  mais  non 
inhabile  à  la  (reprcisentation)  gra- 
phique : 

Ni  plasticien  comme  Myron  ou  l'oiy- 
clète,  mais  non  ignorant  de  {'(art) 
plastique  ; 

Ni  enfin  uK'decin  comme  Hippocrale, 
mais  non  étranger  à  la  médecine  ; 

Ni  particulièrement  excellent  dans 
(chacune  des)  autres  sciences  mais, 
dans  elles  (toutes),  non  inhaijile. 

En  effet  personne  ne  peut  acquérir 
dans  de  si  grandes  variétés  de  choses 
des  finesses  spéciales,  car  connaitre  et 
pénétrer  leurs  théories  tombe  à  peine 
dans  la  puissance  (de  rhomme). 

Bien  plus.  Non  seulement  les  archi- 
tectes ne  peuvent  pas  en  toutes  choses 
avoir  la  suprême  perfection  :  mais 
ceux-là  mêmes  qui  possèdent  person- 
nellement des  spécialités  d'arts,  n'ar- 
rivent pas  tous  à  avoir  le  rang  suprême 
du  mérite. 

Si  donc  dans  les  sciences  spécialisées 
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artifices,  iitMjuf  oiiinus  sed  paiici,  aevo 
pcrpetiKi  nobililiiteiii  vix  sunt  conse- 
citli. 

Oiieiiiadiiioduiii  potcsl  architoctus, 
(|iii  pluiilmsartibiisdelit't  esse  peritus, 
non  id  ipsinii  niirnni  et  niagnuMi  fii- 
eere.ne  quidex  his  indigeat,  sed  eliani 
(imnes  arlilices  siiperet  qui  in  singulis 
(loetiinis  adsiduitatem  cuni  induslria 
summa  praestiterunt? 

5G  Igitur  in  iiac  re  Pvtlieos  errasse  \  ide- 
tur,  (piiid  non  aniniadvertil  ex  dualjus 
rébus  singulas  artes  esse  conipositas, 

Ex  opère  et  ejus  ratiocinatione; 

Kx  his  auleni, 
J7       Inuni  pripjirium  est  eoruni  (jni  siu- 
gulis  rébus  sunt  exercitati, 

Id  est  operis  effeclus  ; 

Aiterniii.  eonnnune  cuin  omnibus 
doctis, 

Id  est  ratiocinalio  : 
58       l'Ii  luedicis  et  nuisicis  e[s]t  de  ve- 
naiinn  rbvtluno  et  |de|   pednin  iikiIu; 


Al  >i  \idnus  nii'ch'ri  aul  aegruni 
eripere  de  perieulo  oporlueril,  non 
accedet  nuisirus,  sed  idoinis  pro|iriinn 
dit  inediei. 

ô'J  Item  in  organo  non  medicus  sed 
musieus  modulai)ilur.  ut  aures  sna- 
[veni]  '  cantionibus  reeipiaiil  jucimdi- 
latem. 

liU  Simibicr  eum  astndngis  et  nuisieis 
est  disputatio  eommunis  de  syinpatliia 


les  artisans  spéciaux,  et  non  pas  tous 
(ces  artisans!  mais  un  petit  nouibre 
(d'entre  eux)  ont  avec  peine  at(|uis  la 
distinction  pour  réternité. 

L  arcbitecte,  qui  doit  posséder  mon 
pas  un  mais)  plusieurs  arts,  comment 
peut-il  faire  non  seulement  cette  grande 
et  merveilleuse  chose  que  rien  ne  lui 
en  man(juc.  mais  que  même  il  surpasse 
tous  les  artisans  ipii.  dans  leurs  sciences 
spéciales,  ont  apporté  leur  assiduité 
avec  un  zèle  extrême? 

Ainsi  Pytbeos  parait  s'être  tronqié 
en  ceci,  j)arce  qu'il  n"a  pas  remarqué 
que  chacun  des  arts  est  conq)osé  de 
deux  choses  : 

De  l'u-nvre  :  et  de  sa  théorie  : 

Or,  de  ces  deux  choses, 

l/une  est  le  propre  de  ceux  ([ui  se 
sont  exercés  aux   spécialités   : 

C'est  l'exécution  de  l'œuvre  ; 

L'autre,  conunune  avec  Ions  les 
doctes. 

C'est  la  théorie. 

De  même  (pi'aux  médecins,  aux 
nuisiciens  |appartient]  (la  théorie)  du 
battement  lytlnné  des  artères  et  du 
mouvement  (cadencé)  des  pieds; 

Mais  s'il  faut  guérir  une  blessure 
ou  arracher  au  péril  un  malade,  ce  n'est 
pas  le  musicien  qui  interviendra,  mais 
ce  sera  l'alfaire  spé'ciale  du  médecin. 

De  même  sur  un  orgue,  ce  ne  sera 
pas  le  médecin  mais  le  musicien  qui 
jouera,  pour  que  les  oreilles  éprouvent 
par  les  mélodies  un  charme  [suavej. 

De  même  entre  les  astrologues  et 
les  musiciens  il  y  a  un  (sujet  de)  dis- 


1.  Sans  correction  :  «suae  ». 
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slollaniin  in  i|iKi(lr:ilis  et  tiij^onis,  (lia- 
li'ssai-iiii  et  diaix'iih'; 

'''  El  f^eoiiicliis  (If  visu.  (|iii  graccc 
Ao^'o;  ôr-'.xo^  appellaliii'. 

('.(■I('risi|iir  niiiniluis  doitliliis  uilll- 
tac  rt's  vcl  nmiirs  coiiiimiiirs  siiiit 
diiiiilaxat  ad  disputandiiin: 

"-  Opciiiiii  vci-(p  iiigressiis.  qui  iiiaiiu 
aut  Iraclationibus  ad  cU'gaiitiaiii  per- 
diicuntiir,  ipsoruiii  siinl  (|ui  pinpric 
una  aile  ad  faciendum  sunl  lll^^liluli. 


Krgo  : 
*>''  Salis  abiiiidc  vidctur  fecisse  qui  es 
singulis  doctrinis  parles  et  rationes 
caruni  rnediocriter  habet  noias,  cas 
(|uae  iieL-essaiiae  suiit  ad  arehiteiiu- 
raiii,  uti  si([iiid  de  liis  rébus  et  ar- 
tibiis  judieare  et  piol)are  opus  fuerit, 
lie  ili-iii'iatur. 


''''*  (Juibus  veio  natuia  laaluiii  liiluiil 
solleitiae,  acuminis, incmoi'iae  ut  pos- 
sinl  ncduietiiaui.  astrologiam,  iiuisieen 
ceterasque  disciplinas  penitus  baljere 
notas,  praetereunt  oITicia  architecto- 
rum  et  efliciuntur  niatliemalici  ; 


Itaque  facilitei'  contra  cas  disci]ilinas 
dispiitarepossunt,  (piod  pluribus  lelis 
sunt  armât! . 

6i)       lli  autcm  inveniuntur  raro  : 


cussioii  couiuiun  :  sur'  la  syiupatbie  des 
astres  en  quadratures  et  en  trigones.  (et 
les  relations  de)  quarteet  (de)  quinte; 
(Kntre  les  astrobjgues)  et  les  géouic- 
lies  :  sur   la  vision,  qui  s'appelle  en 


grec  Xô-'oç  'jT.-v/.'ji. 


Kt  dans  toutes  les  autres  sciences 
beaucoup  de  clioses,  peut-être  toutes, 
sont  communes,  mais  seulement  pour 
discuter  : 

Au  contraire  les  entreprises  d'ou- 
vrages qui  par  la  main-d'œuvre  ou  |)ar 
des  procédés  sont  poussées  jusqu  à  l'élé- 
!i;ance,  sont  (le  domaine)  de  ceux  mêmes 
i[ui  spécialement  ont  été  insiruils 
dans  un  art  unique  en  vue  d'exécuter. 
Donc, 

Celui-là  paraît  avoir  lait  largement 
assez  qui,  de  chaque  science,  possède 
moyennement  connues  celles  des  par- 
ties et  méthodes  qui  sont  nécessaires 
pour  l'architecture,  de  telle  sorte  que 
s'il  a  besoin  déjuger  ou  d'admettre  en 
réception  (juelque  chose  (qui  relève) 
de  ces  choses  et  arts,  il  ne  se  trouve 
pas  en  défaut. 

Quant  à  ceux  auxquels  la  nature  a 
donné  assez  d'habileté,  de  pénétration 
et  de  mémoire  pour  qu'ils  puissent  con- 
naître à  fond  la  géométrie,  l'astrologie, 
la  nuisique  et  le  reste  des  sciences,  ils 
dépassent  les  conditions  (requises)  des 
architectes,  et  deviennent  mathéma- 
ticiens ; 

Kt  ainsi  ils  peuvent  facilement  dis- 
cuter au  sujet  de  ces  sciences  parce 
qu'ils  sont  armés  de  flèches  plus  nom- 
breuses. 

Mais  ceux-ci  se  rencontrent  rare- 
ment : 


IG 
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Ut  aliquando  fuerunt  Arist-irchus 
Saiiiiiis,  Philolaus  et  Archytas  Taren- 
tini,  Apollonius  Pergaeus,  Eratostheiies 
Cyrenaeus.  Archimedes  et  Scopinas  al) 
Syraciisis, 

(Jiii  militas  res  organiras  et  giiomo- 
nicas  numéro  naturalibiisiiiie  ralioni- 
Ijus  inventas  atipie  cxpliialas  posleris 
reli(|uerunt. 
CG  Cnm  ergo  talia  in.^enia  ali  nalurali 
sollertia  non  |)asslm  cunctis  gentibus 
sed  paucis  viiis  liabere  concedatur, 
oHieinm  vero  archit(!Cti  omnibus  eru- 
ditionibus  debcal  (;sse  exercitatum.  et 
ratio  pro|i|cramplitudineiii  rei  pciiiiit- 
lat  non  jn\(a  nccessitatem  sumiiias. 
sed  etiam  médiocres  seienlias  babere 
disciplinarum  : 


t;7  Pelo,  (iaesar.  et  a  te  et  ait  liis  (|ui 
ea  volumina  snnt  Iceturi,  ut  si  cpiid 
paium  ad  legulaui  artis  gi-aiinnaticai> 
liieiit  ex|diralum,  ignoscatur. 

Nauupie  niui  uli  >iMunius  pliiloso- 
pbus.  née  rbetor  disei'lus.  née  gram- 
matieus  summis  ratinuibus  ailis  exer- 
eilatus.  sed  ul  arebitectus  bis  litleris 
iudiutus  baee  uisus  sum  seribefe. 


De  aitis  vei'o  |iotestate,  quaeqne 
insunt  in  ea  ratioeinationes,  polli- 
ceor,  uti  sjtero.  bis  voluuiiiiibus  non 
modo  aedilieautibns  sed  etiam  omni- 
])iis  sapientibus  eum  uiaxiuia  aucfo- 
rilale    me    sine   dubio    iii'aeslaturum. 


Tels  fuient  autrefois  :  Aristarque 
de  Samos,  Philolaus  et  Archytas  de 
Tarente,  Apollonius  de  Perge,  Eratos- 
thène  de  Cyrène.  Archimède  et  Sco- 
pinas de  Syracuse. 

Qui  ont  laissé  à  la  postérité  de 
nombreuses  choses  mécaniques  et 
gnomoniques  inventées  et  expliquées 
par  le  nombre  et  les  lois  naturelles. 

Ilonc  comme,  par  la  sagesse  de  Ta 
nature,  il  n  est  pas  accordé  iudilVé- 
rcmment  à  toutes  les  nations  mais  à 
un  petit  nombre  d'hommes,  d'avoir  de 
teisgénies.et  (|ue  cependant  la  profes- 
sion de  rarchitecle  doit  être  préparée 
par  toutes  les  connaissances,  et  que,  à 
cause  de  lélendue  de  la  chose .  la 
raison  permet  d'avoir,  en  dehors  de 
ce  qui  est  nécessaire .  non  di'  très 
hautes  notions  des  sciences,  mais  au 
besoin  (des  notions)  moyennes  : 

.le  demande.  César,  et  de  toi  et  de 
ceux  qui  liront  ces  volumes,  qu'il  me 
soit  pardonné  si  ipicli|iii'  chose  a  été 
présenté  peu  siiiviiul  la  règle  de  I  art 
grammalical. 

Car  ce  nest  |ias  comme  Irés  giand 
philosophe  ni  (comme)  rhéteur  élo- 
(pient  ni  (comme)  grammairien  exercé 
aux  très  hautes  uiétbodes  delart,  mais 
comme  aichitecte  imbu  de  ces  doctri- 
nes, que  je  me  suis  efforcé  d'écrire  ces 
volumes. 

Mais  en  ce  ipii  concerne  la  puissance 
de  l'art,  toutes  les  théories  qui  y  sont 
contenues,  je  m'engage ,  comme  je 
lespère,  à  les  fouiaiir  sans  hèsilaliou 
et  avec  une  très  grande  aiilorili''.  non 
seulement  pourceux  (piiiiàtissenl.  mais 
aussi  pour  tous  les  sages. 
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MtC.llITWrniHA  CONSTKT 
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DE  QUELLES  CHOSES 
•:ST  CONSTITUÉE  L'AIICIIITECTURE' 


1       Areliitoittira  aulciu  constat  : 

K\  oïdinatiiiiH',  (jiiac  gianc  ta;',; 
(liriliir; 

Kl  ex  ilispositioiii'  :  liiiiic  aiitciii 
(Iracci  ô'.àO^T'.v  vocitaiit; 

El: 

Eiirylhmia; 

El  sjmmctria  ; 

Et  d('coi-e  ; 

El  dislril)ution(',  quae  graece  o'.xo- 
vo|j.w.  tliritur. 
i       Ordinal  io  : 

Est  niodicaniembrorumoporis  coni- 
iiioditas  scparalini,  nnivfrsa('(|n('  pro- 
poitionis  ad  synnnetiiain  comparât io. 


Hacccomponiturexqnantitalc.  ipiac 
•■raece  -o^ô-r:  dicitur  : 

3       Ouantitas  autem  est 

Modulorum  ex  ipsiiis  operis  [mem- 
bri'sj  sunlplio^ 

E  singulisque  membroruni  parlibus 
univcisi   operis   conveniens    ellcctus 


Disposilio  auteni  : 

Est  rerum  apta  conlocatio, 


1.   Voii'  tnnio  I,  piige  1. 

'J.  Édit.  l{ose.  Les  mamiscrils  porlont  :  «  ex 

VITRLVE.    —    II. 


Or    l'Aicbitecture    est    innstituéc  : 
l'ar  lOrdonnancc.  ([ui   s'appelle  en 

grec  Tàç'.s, 

lll  par  la  Disposition  :   or  celle-ci, 

les  (li-ccs  rappellent  o'.àOîo-!.;; 

i:i  : 

l'ar  l'iMn'ytbmie. 

Kl  par  la  SviuHiétrie, 

Kt  i)ar  la  Convenance, 

Kl  par  la  Distribution,  cpii  en  grec 
s  a|ipelle  o'.xovouia. 

L  Ordonnance  : 

Est  rétablissement  méthodique  de 
relations  de  mesure  entre  les  mendires 
(le  {"(cuvre  (envisagés)  individuelle- 
ment, et  iKune  proportion  d'ensenddc 
(tendant)  à  la  symmétrie  : 

C'est  une  combinaison  (faite)  d'après 
la  «  quantité  »,  qui  s'appelle  en  grec 

Or  la  Quantité  est  : 

Un  choix  d'unités  modulaires  em- 
pruntées aux  [mendjres]  de  r(euvre; 

Et  un  effet  harmonieux  de  l'en- 
semble de  l'u-uvre,  (résultant)  des 
parties  du  (module  assignées)  à  chacun 
(le  (ces)  membres. 

Quant  à  la  Disposition  : 

C'est  un  ajustement  adapté  des 
choses, 

ipsius  operis sumptione  ». 
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Elegansque  coinpositionilius,  eflec- 
tus  opei'is  cuiii  qualilate. 

5  Species  disposilionis,  ([iiae  i;raerr 
diciintur  '.oia'..  sunt  haec  : 

Iclinographia;  orlhographia  :  sceiio- 
graphia. 

6  Irhnographia  est 

(".ircini  regulaeqiu'  inodice  contiiieus 
usus.  equa  capiuntur  roriiiarum  in  solis 
arparum  descriptioncs  : 

'       Orthographia  aiitciii 

Kst  erecta  froutis  imago  niodiccqui' 
picta  lationilius  oporis  fiitiiri   (igura: 

S       ItiMii  Srenographia 

Hst  lioiifis  et  lateriim  abscedcnliuiu 
adumbratio,  ad  circiniqiie  ccntriini 
omnitini  lineanuii  rosponsus. 

liât'  nasiiiiitiir  ex  cogitatioiic  et   in- 
ventioiie  : 
'J       Cogitatio 

Est  cura  studii  phMia  cl  iiidtistriac 
vigilantiaequc  cIlVcliis  pni|in>iti.  ciiiii 
Milnplatc; 

lu        Inveutiu  auleiu 

Est  quaestionuiii  obscurarum  expli- 
catid,  ratioque  novae  rei  vigore  luobili 
reperta  : 

Haec    suiil    teriiiiiiationes    disposi- 
tionuiii. 
1 1        lùirylhinia 

Ksi  veniisla  species  commodus([ue 
in  coinpositionibus  niembrorurn  as- 
pectus  : 

Haec  erticiliir  eiini   ineiiil)ra  operis 


Kt  leiret  (rendu)  élégant  par  les 
combinaisons  de  Icenvrc  (^traitée  i  avec 
«  qualité  »  (appropriée I. 

Les  images  de  la  disposition,  qui 
s'appellent  en  grec  '.oia'.,  sont  celles-ci  : 

Le  tracé  en  plan;  le  tracé  en  éleva 
tion:  le  tracé  en  perspective. 

Le  Tracé  en  plan  est 

l  ne  application  métri(piement  coor- 
donnée du  compas  et  de  la  règle,  d'a- 
près laquelle  se  saisissent  les  tracés 
des  formes  sur  les  sols  des  aires. 

(juaiil  à  I  t''li''valiiin. 

C'est  l'image  dressée  de  la  façade 
méiriqnemeuf  destinée  d'après  les 
conditions  de  l'ouvrage  futur. 

De  même,  la  Perspective 

Est  l'esquisse  de  la  façade  et  des 
cotés  fuyants,  et  la  convergence  de 
toutes  les  lignes  vers  une  pointe  de 
compas. 

Ces  choses  naisseiil  de  la  lueditaliou 
et  de  l'invention  : 

La  Méditation 

Est  une  étude  pleine  de  zèle  et 
d'ingéniosité  et  de  \ii;ilanie  de  l'ou- 
vrage projeté,  (élude  qui  se  fait)  avec 
volupté. 

Quant  à  llnvenlion. 

C'est  la  solution  de  questions  obs- 
cures et  la  découverte,  (faite)  avec  une 
flexible  vigueur,  du  princijie  d'une 
chose  nouvelle. 

Telles  sont  les  délinitions  des  dis- 
positions. 

L'Eurythmie 

Est,  dans  les  compositions,  un  as- 
pect de  nHMubrcs  (qui  ait)  la  grâce  et 
des    rapports   de   eummune  mesure  : 

Elle  est  réalisée  lorsque  les  nieni- 


CHAPITRE   II. 
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('(ilivciiiciiliii  siiiif  iilliliidinis  ;i(l  Lilitii- 
diiM'iii,  luliliidiiiis  ;iil  loiiniliKlinciii,  et 
ad  siiiiiiuaiii  (iiiiiiia    ri's|i(>iid('iil  siiac! 
symmctriai^ 
l'2       Item  Sviiinu'lria  : 

Est  ex  ipsiiis  ojkm'Is  meiiibris  con- 
veiiiens  consciisiis,  ex  partibusqiie  sc- 
paratis  ad  iiuiversae  ligurae  speciem 
ratao  partis  rcsponsus. 

1"»  Uti  in  liomiiiis  corpore  e  cnhilo, 
pcde,  paliuo,  digilo  ccterisque  paiti- 
culis  symmctros  est  eurythniiac  ipia- 
litas,  sic,  es!  iii  ii|i('riiiii  perfcelioiiilnis. 


hrcs  de  ['(eiivre  s'harinonisent  de 
liaiilcHir  ,i  laig-evir,  de  largeur  à  lon- 
gueur, et  qu'en  sonnue  toutes  choses 
répondent  à  sa  syrnmétrie. 

De  nièiue,  la  Synnnétrie  : 

Est  un  accoi'd  harmonieux  des 
membres  de  l'œuvre  même,  et  une 
corrélation  de  partie  aiiquute  entre  les 
parties  individuelles  et  l'ensemble  de 
la  ligure. 

Ainsi  que  dans  le  corps  de  l'homme 
la  qualité  d'eurythmie  est  (le  fait) 
d'une  synnnétrie  d'après  le  coude,  le 
pied,  la  paume,  le  doigt  :  ainsi  en  est- 
il  dans  rac'coniplissenient  des  œuvres 
(de  l'architecture). 


•20 


LIVRi: 


m 


lU 


DE  AEDIBl'S  SACRIS 


DES  ÉDIFICES  SACRÉS 


1  El  primnin.  in  aedibiis  sacris,  aiit  c 
columnamm  crassitiulinibus,  aiil  tri- 
giypho. 

2  [Es]t  etiaiii  einbale[s]  ballistae  [e] 
foraminc",  quod  (îraeci  r.t'J.-:yr;:v/  vo- 
citant  : 

5  Navilius.  intorscabnio,  tjmul  v.y- 
7r/;vijLa  dicilur; 

Ifem  cetei'orum  operiiiii  c  meiribris 
invcnitiir  sviiiiiietriariim  raliocinalio. 

\      Deeor  autciii  : 

Est  emcnilaliis  ()|)eris  aspecliis  pro- 
batis  rébus  coiiipdsiti  cum  auctoiilah!. 

î,  Is  pcrliciUir  slatione.  quoil  graecc 
hî't-x-z-.z-xrj-  ilicilui'; 

Seu  consueludinc;  aiil  iialiiia  : 

0      Stalione, 

Cum  Jovi  Fulguri  et  Caclo  et  Soli 
et  Luuae  aedificia  sub  divo  !iy[iae- 
hraque  constituuntur. 

Hoiuin  enim  deoruui  et  species  et 
elleetus  iu  aperlo  niundo  atque  lucenti 
praesentes  videmus; 


Et  d  abord,  dans  les  éditiees  sacrés 
(la  symniétrie  est  constituée)'  d'après 
les  épaisseurs  des  colonnes  ou  (daprès) 
le  triglypbe; 

De  inétiie  :  l'unité  de  la  batiste  [est] 
d  après  le  trou  ,  que  les  Urées  appellent 
-£v;-:py.TO,-  : 

Pour  les  navires  :  d'après  l'inter- 
valle des  tolets,  qui  s'appelle  o',à7r/,vtjLa. 

De  inéuie  pour  les  autres  ouvrages 
la  tbéorie  des  svmiuétries  est  imaginée 
d'après  (certains  de  leurs)  membres. 

Quant  à  la  Convenance  : 

C'est  l'aspect  correct  d'une  œuvre 
composée  d'éléments  autorises,  avec 
justification. 

Elle  résulte  (du  choix)  de  remplace- 
ment, ce  (]iii   s'ap|)elle  en  grec  dî'-ta- 

T'.T'JLO;  : 

Ou  bien  (de  l'observation)  de  la  cou- 
tume, ou  (des  lois)  de  la  nature  : 

(Elle  résulte)  de  l'Emplacement  : 

Lorsque,  pour  Jupiter  Tonnant,  et 
pour  le  Ciel,  et  pour  le  Soleil,  et  pour 
la  Lune,  les  édifices  sont  établis  à 
ciel  ouvert   et  hypèthres; 

En  effet,  c'est  dans  liumiensité 
ouverte  et  lumineuse  que  nous  voyons 
présentes  les  manifestations  et  les 
puissances  de  ces  dieux  ; 


\.  Voir  tomo  1,  page  2. 

2.  Sans  coït.  :  «  aul  triglypho  aut  etiam  embatere  liallislae  foramine  quoil  Graeci...  ». 
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Miiicrvao  ot  Miirli  cl   llcrctili 

Aodes  doriciic  (lent. 
His  cnini  diis  pr(i|)ti'i'  Niilulciii  sine 
deliciis  aedilicia  eonslitui  deeel: 


S  Venei'i,  Florae,  Pniserpinae,  fdii- 
ti[iini]  Nymphis  : 

Cnrinlliio  {^enere  constiluac  ajilas 
vidclmnliii-  lialiere  pro|)rietates, 

(Jiiod  liis  diis  propter  tencritaleiii 
graciliora  cl  llorida  loliisqiio  et  voliitis 
ornata  o|icra  lacta  angere  videi)unliii- 
jiisliiiii  deciin'iii  ; 

9  Jiinuni.  Diaiiae,  l.iiiero  Patii  eele- 
risque  diis  qui  cadem  siint  siniililii- 
dine  : 

Si  aodes  ionicae  constnientiir,  iia- 
l)ita  eiit  ratio  mcdiocritatis, 

niiiiii  cl  al»  scvern  more  doi-icoriiin 
el  ail  teneritate  corintliionmi  teinpcia- 
liituf  caniin  inslitutio  piopriclatis. 

10       Ad  cnnsiictudincm  aiileni  dccor  sic 
exprimitiir  : 

Ciim,  aedilîeiis  interiorilnis  mairiii- 
licis,  item  vestiinda  eonveiiiciitia  et 
elegantia  erunt  facta; 


Si  cnim  interiora  iierlectns  ha- 
buerint  dégantes,  adilus  autem  hnmi- 
les  et  inhonestos,  non  ennit  cnm 
decoi-e. 

Ilcm, 


l'onr  .Minerve  cl    poni'  Mars     el  pou 
Hercule. 

Les  édifices  seront  faits  doriques  : 

Kn  ellet.  pour  ces  dieux,  à  cause  de 

leur   vigueur,     il    convient    que     les 

bâtisses    soient    établies     sans    aiii'é- 

ments; 

Pour  Vénus,  pour  Fbnc,   pour  Pro- 

serpine,  pour  les  A'ynqdics  des  sources. 

Des  (édifices)  établis  de  genre  corin- 

tliicn    |iarailront  avoir   des   ("irai'tères 

ajqiropriés; 

(lar,  pour  ces  dieux,  des  ouvrages 
l'ails  un  peu  grêles,  et  fleuris,  et  orm'-s 
de  feuilles  et  de  volutes,  paraîtront, 
à  cause  de  leur  légèreté,  contribuer 
à  une  légitime  convenance; 

Pour  .Innon,  pour  Diane,  pour  Bac- 
cbus  et  pour  les  antres  dieux  (pii  leur 
sont  semblables. 

Si  les  édifices  sont  établis  ioni(pies, 
il  y  aura  justification  à  ce  caractère 
intermédiaire. 

Parce  (pic  l'adoption  tic  leurs  par- 
ticularités seia  un  tempérament  entre 
la  sévère  allure  des  diu'iqnes  et  I  élé- 
gance des  corintbicns. 

Quant  à  la  convenance  (résultant) 
de  la  Coutume,  elle  se  manifeste 
ainsi  : 

Quand,  à  des  constructions  inté- 
rieures magnifiques,  seront  faits  de 
mènu^  des  porclies  en  rapport  (avec 
eux)  et  élégants  ; 

Si  en  effet  les  intérieurs  présentent 
des  ouvrages  élégants  et  les  accès,  au 
contraire,  (des  ouvi'ages)  modestes  et 
sans  dignité  :  les  cboses  ne  seront  pas 
(traitées)  avec  convenance. 
De  même  : 
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11  Si,   doricis    epistyliis,    in    coronis 
denticuli  scalpentur; 

Aut,  in  pulvinafis  coluninis  et  ioni- 
cis  epistyliis  fel]  capitulis,  oxprinicnlur 
triglyphiS 

Tninslatis  ex  alia  ratione  piopiicla- 
lihus  in  aliud  genus  operis,  olïendelur 
aspectus,  aliis  ante  ordinis  consuetu- 
dinibus  institutis. 

12  ÎNaturalis  autem  décor  sic  cril  : 

Si  primum,  omnibus  teniplis  : 

Saluberriniae  regiones  aquannnquc 
ntes  in  bis  locis  idonei  i 
quibus  fana  constituantur; 


fontes  in  bis  locis  idonei  eligunlur  in 


15      Deindc  maxime  : 

Aesculapio.  Saluti,  et  eoniiii  deorum 
(|U(Miiiii  jdurimi  medicinisacgri  curari 
vidcntur  : 

Cum  cnim  ex  pestilenli  in  salnl)reiii 
locum  corpora  aegra  translata  liicriiil 
et  e  fontibus  salubribus  acpiarnm  usas 
subministrabitur.  ceierius  convales- 
cent. 

lia  ertici(.'lni'  uti  es  natiiia  loci  ma- 
jores, auctasqiie  cum  dignitate,  divi- 
nitas  excipiat  opiniones. 


Si.  les  architraves  (étant)  doriques, 
des  denticules  sont  sculptées  dans  les 
corniches  : 

Ou  bien,  dans  (le  cas  de)  colonnes 
à  balustres  et  architraves  [et]  chapi- 
teaux ioniques,  ( si  i  l'on  fait  ressortir 
des  triglj-phes  : 

Par  ces  particnlnrilés  transportées 
dun  senre  douvragc  d;ms  un  autre, 
le  regard  est  blessé,  des  coutumes 
d'ordre  autres  ayant  été  antérieure- 
ment instituées. 

Quant  à  la  convenance  Naturelle, 
elle  sera  établie  ainsi  : 

Si,  dabord,  pnur  toutes  les  plates- 
foinies  (sacrées). 

Sont  choisies  de  très  salubres  expo- 
sitions, et  des  so\U'ces  d'eaux  au  voisi- 
naçe  de  ces  lieux   où   les  sanctuaires 
doivent  être  établis; 
Ensuite  et  surtout 

Pour  Esculape,  pour  la  Santé,  dieux 
par  les  remèdes  desquels  de  très  nora- 
lircux  malades  paraissent  être  guéris. 
lin  effet,  lorsque  des  corps  malades 
auront  été  transportés  d'un  (lieu)  pes- 
tilentiel dans  un  lien  salubre  et  qu'on 
Iciu-  administrera  l'usage  d'eaux  (pro- 
venant) de  sources  salubres,  ils  revien- 
dront plus  vite  à  la  santé  : 

Ainsi  se  fera  (pi'à  raison  de  la  na- 
ture du  lieu,  la  divinité  recueille  (les 
dévotions  plus  grandes  et  augmentées 
avec  dignité. 


1.  Sans  COÏT.    :    «  Si...   in  pulvinalis  coluninis  et  ionicis   epislvliis  lapitulis   f\|]riMi('ntur 
triglj'plii.s  ». 


CIIAlMTIIi;    IV. 
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IV 

!•:  (ISTIIS  III'EUIIM 
ET  IUI>NKArUiM 
ET  FElNESTRlS 


IV 

DES  l'OliïES  DES  niiVRAGES 

ET  DES  liAlNS, 
ET  DE  (LEURS)  FENÊTRES 


llciii.  iKiliirac  (Ircor  cril  : 

Si  culiiiMilis  et  li|i|lili(illic(is  mIi 
oriente  luiiiina  cniiiiiiiliii'  : 

Bnlncis  et  hihcinaciilis,  iili  oti-idente 
hilx'iiKi  ; 

Piimpothoris  et  qiiihiis  certis  luiiii- 
nibus  opiis  est  |)artiliiis, 

A  seplciitiidiii'.  (|uod  en  caeli  regio 

neque    exclaratiir   neqiie  obscutadir 

solis  ciirsii,   s(hI   est  certa  [et]   iniim- 
tahilis   die  perpetuo. 


De  iiièiiie,  il  y  aura  convenance  de 
Nature 

Si,  poin-  les  chatnltres  à  coiiclier  et 
les  l)il)liolhèques.  les  jours  sont  pri-;  de 
l'orient; 

Pour  les  itains  et  les  appartements 
diiiver  :  de  Poccident  d'hiver; 

i'onr  les  collections  de  lahhiaux  et 
pour  les  pièces  où  il  est  licsoin  de 
lumières  lixes  : 

Du  seplenirion,  |)arre  ipie  cette 
r(''i^icin  du  ciel  n'est  ni  éclairée  outre 
mesure  ni  assombrie  par  le  cours  du 
soleil,  mais  est  fixe  et  immuable  eu 
son  jour  uniforme. 
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DE  QUALlTATII'.rs 
LOCORUM  ET  r.dPlIS  (iPKIIL.M 


DES  PARTICl  L.UllTES 

DES  EMl'LACEMENTS 

ET  DES  MATÉRIAUX  DES  OUVRAGES 


1  Distiilnitio  autem  est  : 
Copiaruiii    locifiue    roiiimoda    dis- 
pensât io, 

Pai'caque  in  uperibus  sumptus  cuiii 
ralione  temperatio. 

2  Haec  observabitur  ; 

Si.  primum,  architeclus  ea  non 
quaeretquae  non  poteruntinveniri  nul 
parari  nisi  niagno. 
Namque, 
5  Non  in  omnibus  locis  harenac  fossi- 
ciae  nec  caemenloruni  ncc  Tniiniioris 
copia  est,  sed  aliud  alio  loco  nascitur, 
([uoruni  coiiqjortationps  diffiiilos  sunl 
et  suuipluosae  : 

4  Utendiiiii  a\it l'sl.  uiii  nnii  est  lia- 

rena   fossicia.    fluviiilica,  ,iiil    niaiina 
Iota  ; 

5  Inopiae  quoquc  abielis  aut  sappi- 
norum  vitabunUir  utendo  ciiprosso. 
populo,  ubno,  pinu  : 

Reliquaque  his  siniilitcrerunt  expli- 
canda. 
ti       Aller  jiiadus  eril  distribulionis, 

Cuui  ad  usuni  patruui  l'aiiulianiui. 
aut  ad  pecuniae  eopiam.  aut  ad  elo- 
quentiae  dignitatem  aedilicia  aliter 
disponentur  : 


(Jiiant  à  la  Distribution,  c'est  : 

Une  répartition  mesurée  des  maté- 
riaux et  de  l'espace; 

Et,  dans  les  ouvrages,  une  modéra- 
tion de  dépense  économe  avec  calcul. 

Elle  se  manifestera 

Si,  avant  tout,  l'architecte  ne  re- 
cherche pas  les  choses  ipi  i  ne  pourront  se 
trouver  ou  s'acquérir  (pi'à  grands  Irais. 

l-:n  effet 

H  n'v  a  pas  en  Ions  lieux  des  maté- 
riaux de  sable  de  carrière  ni  de  moel- 
lons ni  de  marbre,  mais  c'est  tantôt 
dans  un  lieu  tanlot  dans  un  autre  que 
naissent  ^ces)  choses  dont  les  transports 
sont  difficiles  et  dispendieux  : 

Or.  où  il  n'y  a  pas  de  sable  de  car- 
rière, il  faut  faire  usant'  de  (sable)  de 
rivière  ou  de  (sable)  marin  lavé. 

De  même  les  pénuries  de  sapin  ou 
de  troncs  de  sapin  seront  éludées  en 
faisant  usage  de  cyprès,  de  peuplier, 
d'orme,  de  pin. 

Et  les  antres  choses  devront  être 
traitées  scmblablemciil. 

('e  seia  un  autre  |ii-ogrès  de  Distri- 
bution. 

Lorsque  les  bâtiments  seront  dis- 
posés différenunent  pour  l'usage  des 
pères  de  familb!,  ou  bien  pour  la  l'i- 
chesse  en  argent,  ou  pour  la  dignité 
de  l'éloquence  : 


cil  M'IïliK    V. 
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.Naiinnii' 

Aliter  tirli;ui;is  (loiiKis  ii|uiii('rc  cdii- 
slitui  viilrliir,  .ililiT  (|iiiliiis  ex  possis- 
sioniluis  nislicis  inlliiiiiil  rnictiis, 

.Niiii  ilciii   IViU'ialiiriliiis, 

Alilri'  l)('iilis  cl  cirlicatis.  |iiil(Milil)US 
vero qiioniMi  cnj^ilutidnilius  irs  piililira 
gubernatui-. 

AJ  usiiiii  niiilocaliundir  cl  niiniiiui 
faciendae  sunt  aptae  omnibus  peisonis 
ai'(liliri(trum  distributioncs. 


Il  est  clair  (praiitreniciil  ddivciil 
être  constituées  les  maisons  urbaines, 
autrement  celles  où  les  produits 
affluent  des  domaines  de  la  eampagiie; 

Non  de  même  pour  les  ban(piiers; 

AutrcmenI  poui-  les  iieui'cux  et  les 
délicats  et  pour  les  [niissants  par  les 
pensées  desquels  la  ciiose  puhli(]ue  est 
gouvernée. 

1)  après  (leur)  usage  les  distriiuitions 
des  bâtiments  seront  installées;  et.  en 
somme,  elles  doivent  être  faites  appro- 
priées à  toutes  les  personnes. 
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VI 


DE  PARTIBUS  ARCHITECTIHAE 


DES  PARTIES  DE  L'ARCHITECTURE 


1  Parles  ipsius  archilecturae  sunt  très  : 

Acdilic;ilio, 
Gnonionicc. 
Machinatio. 

2  Aedificatio    autem    divisa    est    hi- 
pertito  : 

K  qnibus  una  est  moeniuni  et  coin- 
inuniurn  operuni  in  pui)licis  loeis 
conlocatio  ; 

Allera  est  privatoriim    aedilicioiuiii 
explicatio. 
ô      Puldicorum  autem  aedificioruin  dis- 
ti'iDutiones  sunt  très  : 

\j  quibus  una  defensionis. 

Altéra  religioiiis, 

Tertia  opportunitatis  : 
A       Defensionis. 

Est    nuu'orum    lnrrium(|uc   et  por- 
tai'uni  ratio  ad  hostium  inipelns    per- 
petun  repellendos  exc'osiitata  : 
:,       Heli^ionis  : 

Deoruni        inmorlaliinii       fanorunj 
aediunique  sacrarntn  conloeatio  ; 
Il       Opportunitatis  : 

ComiiiuniuiM  loeoruni  ad  nsuiii  |iii- 
blicuui  dispûsitio,  uti  portus,  l'ora, 
porlicus,  balnea,  theatra.  inambula- 
tiones,  ceteraque quae isdenirationii)us 
in  pul)licis  locis  designantur. 

7      Ilacc  autem  ita  fieri  debent. 


Les  parties  de  l'architecture  elle- 
même  sont  (au  nondire  de)  trois  : 

La  bâtisse, 

La  <];nomonique, 

La  nK'çanique. 

Or  la  Bâtisse  est  subdivisée  en  deux 
branches  : 

Dont  une  est  rinstallalion  des  en- 
ceintes (des  villes)  et  des  ouvraf^es 
(d'utilité)  comnnuie  dans  les  endroits 
publics: 

L'autre  s'a|)|)lique  aux  liàliiuents 
privés. 

Or  les  disliibutions  des  ouvrages 
publics  sont  (au  nombre   de)    trois  : 

Dont  >me  (est)  de  défense: 

La  deuxième,  de  religion  ; 

La  troisième,  d'opportunité  : 

Celle  de  Défense  : 

Est  le  système  des  murs  et  des  tours 
m(''dilé  |<our  repousser  à  jamais  les 
irru]ilioMS  (b's  ('nneMii>  : 

Celle  de  Religion: 

Est  rinstallalion  des  sanctuaires  et 
(•dilices  sacrés; 

Celb;  d'Opporlunilé  : 

La  disposilion  poiu'  l'usage  pid)lic 
des  locaux  comnuuis,  comme  les  ports, 
places  publi(pu!s,  porti([ues.  bains, 
théâtres,  i)rom('nades.  et  autres  choses 
de  mêmes  sortes  qui  sont  tracées  dans 
les  locaux  publics. 

Or  ces  choses  doivent  être  tellement 
faites, 
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It  haijoatiir  ratio  linuitalis.  iitili- 
tafis,  vemistatis. 

s        Fii'iiiihilis  l'i'll  h;iliil;i  ratio  : 

Ciiiii  liii'ril  liiii(iaiiii'iiloi'iiiii  a<l  so- 
lidiiiii  (l('|ir('ssio, 

l'.l  i|ii:ii|U('  e  niali'ria  coiiiarmii  siiio 
avarilia  (lilii;i'iis  clcclio  : 

U       llililatis  auti'iii  : 

EiiiriKJala  et  sine  inpeditioiie  usiis 
locoriim  (lisposilio, 

Kt  ad  rccfioncs  sui  ciijnsfjiio  sreiieris 
apta  et  coiimioda  distrilnilio; 

10       Venustalis  vero  : 

Ciiiii  fueril  operis  spccies  grala  el 
elegans, 

Memlirorumque  comiiiensus  justas 
habeat  symmetriarum  ratioeinationes. 


Que  s'(y)  réalise  la  condition  de 
solidité,  d'utilité,  de  beauté. 

La  (îonditiou  de  Soliditi'  sera  réa- 
lisée; : 

LoisepiCxislcra  une  profondciu'  de 
fondeiiieiits  justju'au  solide 

Va,  partout,  d'après  la  matière  (à 
mettre  un  œuvre),  un  elioix  de  iiiati'- 
riau.v  diligent  sans  avai'iee  ; 

VA  celle  d'iîlililé  : 

lue  disposition  diitilisation  des 
locaux  correcte  et  sans  entrave, 

Kt  une  distribution  ap[)ropriée  et 
mesurée  de  chaque  genre  d'édilices 
suivant  les  orientations  : 

i:t  celle  de  Beauté  : 

Lorsque  Taspecl  du  l'ouviage  sera 
agréable  et  élégant. 

Et  que  les  relations  de  grandeur 
des  membres  réalisent  les  justes  rap- 
ports des  symmétries. 
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VI 


DE  CORPURATI  RA  A.MMAL1LM 
ET  LOniRlM  SALIliRITAÏE 


LA  roNSTITl  TKIN  DKS  AMMAl  \ 
ET  DE  LA  SALI  RRHÉ 
DES  EMPLACEMENTS 


1       In  ipsis   vero   moenibiis.  ea  oninl 
principia  : 

IVimuni.  elcelio    loci   saliiliciTiiiii. 

Is  aiiteni  erit  excelsiis, 

El  111)11  lu'liiildsiis. 

Non  [tniiiiosus, 

Hogionesque  caeli  spectans.  nequc 
acstiiosas  ncque  frigidas  scd   tempc- 
ralas  ; 
2       Deindc  si  vitabiUir  paliistris    vici- 
iiitas: 

Cum  enim  aurac  niatiilinac  cuni 
sole  oriente  ad  oppidum  porv(>nienl. 
et  his  orfae  nelinlac  adjinij^cnlnr, 
spiritnsijue  bestiariini  |)aiiistriinn  vc- 
nenatos  cum  nel)ula  mixtos  in  liabita- 
toruiii  corpora  llatu  sparjicnl.  cflic-icnl 
iocum  pestilcntem. 


Item. 
3       Si  .seeumhuii    marc   crnni    mocnia. 

Speclabunl(|uc  ad  mcridicm  aiil 
occidenteni  :  non   cniiit  snluhiia; 

Quod  : 

Per  aestatem,  caclum  iiicridiaiiiirn 
sole  exoriente  calescil.  meridie  anid  ; 


Item   quod   spcctat    ad    occidentcm 


Or,  pour  les  villes  elles-mêmes,  les 
choses  primordiales  seront  celles-ci  : 
Dabord,  le  choix  d'un  emplacement 
salubre. 

Ainsi  cet  (emplacement)  devra  èlre 
élevé, 

Et  non  brumeux. 
Non  sujet  aux  givres. 
Va  reijardant   vers  des  régions  du 
ciel  ni  brûlantes  ni  froides,  mais  tem- 
pérées : 

Ensuite,  si  un  voisinage  marécageux 
est  infecté  : 

En  effet  quand,  avec  le  lever  du 
soleil,  les  brises  matinales  parvien- 
dront à  la  place,  et  que  des  brouillards 
prenant  naissance  se  joindront  à  ces 
(brises)  et  (pie  par  leur  souille  elles 
répaiidi'ont  dans  les  corps  des  habitants 
les  exhalaisons  empoisonnées  des  bétes 
palustres,  elles  rendront  l'emplacement 
pestilentiel. 
De  même, 

Lors(|ue  les  villes  doivent  èti'c  le 
long  de  la  uiei'  : 

Si  elles   regardent  vers  h;  Midi   ou 
l'Occident,  elles  ne  seront  passalubres; 
Parce  que  : 

Pendant  létéla  (partiel  nit'iidionale 
du  ciel  séchauffe  au  levt>r  du  soliil. 
brûle  au  milieu  du  joui-; 

De    même,    ce    (iiii    lejiarde    vers 
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sole    cxorLo    tcpcscil,     iiiciiilic    liilcl. 
vesperc  fervet. 

Igitur  inutationibus  caloris  ut  relVi- 
gcrationis  corpoia  (]ikio  in  liis  Incis 
siiiil.  vili;intiii'. 

Ildc  aiilciii  lircl  auiiiiailvcilcri'  l'tiaiii 
i'\  liis  ipiac  11(111  suiil  aniiiialia  : 

lu  rcllis  oiiiiii  viiiaiiis  teclis,  liiiuiiia 
iiemo  i'a|)il  a  inciàtlie  nec  al»  occidento, 
scd  a  soptciiliàoiic,  ipindra  icgio  iinllii 
tiMiiporc  imilalioiiiis  recipil  sed  rsl 
litiiia  p('r|i('luii  et  iiinintaliilis. 


Idoo  ctiam  et  graiiaria  ipiac  ad  scilis 
ciii-suiii  sp<'cl;int  honitalL'iiifiioiiiiilaiil, 
olisoiuaqiR'  l'I  poiiia  ijuau  non  in  ea 
parte  cacli  ponmitur  quae  est  aversa  a 
solis  cuisu,   non  diu    servantiu".    Xaiu 


Seniper  calor  cuni  excoquit  e  rclms 
lirnnlateni  et,  vaporibusfervidis,  erijiit 
exsugendo  naturales  virtutes.  dissolvit 
eas  et,  fcrvore  nioliescentes,  eflieil 
inbecillas  : 


Ut  otiani  in  ferro  animadveitiiims, 
(|uod.  qiiamvis  uatura  sit  duruin,  in 
fornacibus  ab  ignis  vapore  percale- 
factuni.  ita  mollescit  uti  in  omne  genus 
tbrmae  faciliter  fabrieelur; 

Et  idem,  enni  molle  et  candens  rc- 
frigeretur  tinctum  frigida,  redurescit 
etrestiUiitur  inanliiiuaniproprietatem. 


1  oeeideiil  tiédit  apiès  le  levei'  du 
soleil,  s'écbaulVe  au  milieu  du  jour, 
brûle  au  soir. 

Aussi,  par  des  alternatives  de  cha- 
leur el  de  rerroidisscnient,  les  coips 
qui  sont  en  ces  endr<iits  se  diUérioreiit. 

Or,  cela,  on  |)eut  le  constater  même 
d'après  les  (corps)  qui  ne  sont  pas  êtres 
vivants  : 

Lu  ellet,  d;uis  les  ((dliiMS  à  vin  sous 
toiture,  ])ersonne  ne  |irend  des  jours 
(In  .Midi  ni  (le  rOeeident,  mais  du  Sep- 
tentrion, parce  qu'en  aucune  saison 
cette  région  n'éprouve  d'alternative, 
mais  est  fixe  perpétuellement  et 
innuuable. 

Pour  cela  aussi  les  magasins  à  grain 
([ui  regardent  le  cours  du  soleil  altè- 
rent vite  la  qualité;  et  les  vivres  et 
les  fruits  qui  ne  sont  pas  déposés  du 
C(jté  dn  ciel  (|ui  est  à  Idpposé  du 
cours  du  soleil,  ne  se  conservent  pas 
longtemps.  Cai', 

Toujours  la  chaleur  quand  elle  ôtu 
|Kii-  cuisson  la  l'ermeté  aux  choses  et 
que.  par  ses  vapeurs  brûlantes,  elle 
leur  enlève  en  les  aspirant  leurs  forces 
naturelles,  elle  les  désagrège,  et  les 
rend  faibles  mollissant  par  échauf- 
fement  : 

Ainsi  (jue  nous  le  remai'quons  même 
dans  le  fer,  qui.  quoique  de  sa  nature 
il  soit  dur,  très  échauffé  dans  les 
fourneaux  par  la  vapeur  du  feu,  mollit 
tellement  qu'il  se  façonne  facilement 
en  tout  genre  de  forme  ; 

Kt  ce  même  (fer),  lorsque  mou  et 
incandescent  il  est  refroidi  plongé 
dans  (l'eau)  froide,  redurcit  et  se  réta- 
blit dans  sa  propriété  primitive. 
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i»       Licet   eliaiii    considprarc  hacc    ila 
essp  fx  co  : 

Qiiocl  acstate,  non  soluin  in  posli- 
lentihus  locis  sed  etiam  in  saluliri- 
Ijus,  omnia  corpora  calore  fiant  inho- 
oilla  :  ef  per  hieniem,  etiam  cjaae 
|i(>stilfntissimae  sint  regiones.  efli- 
ciantur  saiubres  ideo  quod  a  refrige- 
rationil)us  solidantnr. 


fi  Non  ininiis  cliaiii  (jiiac  ali  liinidis 
rcgionibus  corpora  tradiicuiilni'  m  ca- 
lidas,  non  possunt  durarc  sod  dissoi- 
viintur:  ipiae  aiitcin  ex  calidis  locis 
sul)  scplenlrionuni  regioncs  l'rigidas, 
non  modo  non  laborant  inmutationc 
loci  valetudinibus,  sed  etiam  condr- 
niantur  : 

Quare  cavendum  esse  vidctur.  in 
moenibns  conlocandis,  ab  bis  regio- 
nibus  quae  caloribus  tlatus  ad  corpora 
honiiniini  possnnt  spargcrc. 

Namque 
7       V.  priiicipiis,  quae  Graeci  TTO'./îIa 
apjii'llanf,  ni  omnia  corpora  snnt  coni- 
posila,  id  est  c  calore  et  lunore,  ter- 
reno  et  aëre, 

Ita  mixtionibus  nalurali  tempera- 
tura  liymantur  omnium  animaliimi  in 


mundo  gcneratim  qualitatc 


Ergo. 


8       In    (piibns    corporibus   cimi    exsu- 
perat   e   piàncipiis  caler,   tune    inler- 


On  peut  également  constater  qu'il 
en  est  ainsi,  par  ceci  : 

Oue,  en  été,  non  seulement  dans 
les  lieux  pestilentiels  mais  même  dans 
les  lieux  salubi'es ,  tous  les  corps 
(humains)  deviennent  faibles  par  la 
chaleur;  et  que  pendant  l'hiver,  même 
les  régions  qui  peuvent  être  pesti- 
lentielles, deviennent  saiubres  parce 
qu'elles  sont  affermies  par  les  refroi- 
dissenients. 

Ht  de  plus  :  Les  corps  (des  houunes) 
qui  des  régions  froides  sont  transportés 
daus  les  chaudes  ne  peuvent  conserver 
leur  fermeté  mais  s'amollissent;  au 
contraire  ceux  qui  des  lieux  chauds 
(sont  transportés)  dans  les  régions 
fioidcs  du  septentrion,  non  seulement 
ne  souffrent  pas  dans  leur  santé,  mais 
même  se  fortifient. 

Aussi  il  parait  que  dans  l'installation 
des  villes  il  faut  prendre  garde  à  ces 
régions  qui  peuvent  par  les  chaleurs 
répandre  des  souflles  (pernicieux)  vers 
les  corps  des  honunes. 

Car, 

De  même  que  tous  les  corps  (de  la 
naluie)  sont  couqiosés  de  Principes 
que  les  Grecs  appellent  3-:o'.yî la,  c'est 
à-dire  de  chaleur  et  d'humidité,  de 
terre  et  d'air. 

De  même  aussi  c'est  par  des  com- 
binaisons (de  ces  principes  associés) 
suivant  une  proportion  naturelle  que, 
dans  le  momie,  sont  constituées  selon 
les  espèces  les  particularités  des  êtres 
vivants. 

Donc, 

Dans  ces  coriis.  quand  parmi  les 
principes  la  Chaleur  est  en  excès,  alors 


c.ini'iTiiK  vil 

licil      ilissiilv  it(|iit'     rcliTM      IriMirc 
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Ihli'C  Mlllcili  \lti;i  clliiit  rrixiiluiii  :lll 
(■[('ijlis  [liuliliiis  ciicliiiii.  riiiii  msidit 
iii  iipcrias  veiias  |iliis  (Hiaiii  patiliir 
0  niixtionilnis  n:iliiiiili  li'Mi|ii'raliira 
(■(irjuis. 


'.)  Ili'iii  si  miKir  iR'ciipavit  eorporuin 
vcnas  iiipai('S(ni('  l'as  Ibcit,  cèlera  piiii- 
i'i])ia,  ut  a  liijuiilo  torrupta,  cliliiiiiiliir, 
cl  (lissolMuiliir  compositionis  virtulcs. 

[leni  hacc,  e  rofri^eralioiiiliiis  iiriin- 
ris,  ventorum  et  amaiiiin,  intuinliiii- 
tiir  vilia  corporibus. 
10  Non  minus  aëris  etianique  terreni 
in  corpore  naturalis  compositio,  au- 
gcndo  aut  minuendo,  inlirnial  cetera 
pi'incipia  : 

TeiTen[um],  cibi  plenilate; 


Acr,  gravitate  caeli. 


elle  tue  et  dissipe  |((s  autres  par  son 
ardeur  : 

Ce  sont  là,  eu  cIlVl ,  b's  désordres  que 
le  cil'!  brûlant  de  certaines  eoutrées 
produit  lorsque,  dans  les  veines  dila- 
tées, il  s'insinue  plus  ([ue  le  corps  ne 
le  comporte  d'après  les  combinaisons 
(d'éléments)  en  propoilion  naturelle. 

De  même  si  l'Humidité  a  envahi  les 
veines  et  les  a  rendues  insul'lisantes, 
les  autres  principes,  comme  viciés  par 
le  liquide,  se  diluent  et  les  énergies 
de  leui'  association  se  dissipent. 

,\insi  ces  défauts  s'insinuent  dans 
les  corps  par  les  ref'roidissenients  de 
l'eau,  des  vents  et  des  brises. 

De  même  la  proportion  naturelle 
d'air  et  de  terre  dans  les  corps,  en 
augmentant  ou  diminuant,  afiaiblit 
les  autres  principes  : 

La  Terre  (en  excès  les  an'aibliti  par 
surabondance  de  nourriture  ; 

LAir,  par  l'aecabiemenf  du  ciel. 


52 


MVRK    I. 


VIII 

HE  .KM^INF.nilii  s  AMMALllM 

1.NS1'U:IKM)1S  Al)  KXI'Lor.ANDAM  AKHIS 

OllALITA'lEM 


VIII 

DE  L'INSPECTION  DES  EdIES 

DES  AM.MAIX  l'ÛLli  liECoN.NAlTRE 

LA  (jUALITÉ  DE  L'Alll 


I  Sed  si  quis  voluprit  diliiiontius  haec 
sensu  poroipere,  aniniadvcilat  atten- 
datquc  naluras  aviuia  ol  |)isLiiiiii  cl 
Icrreslriiuii  aniiiialium,  et  ita  ((insi- 
(Ictaliil  (lisiTiniiiia  Icnipcialuraé  : 


Aliaiu  ciiim  iiiixtionem  halx-t  urmis 
aviuiii.  alia  pisciiim,  lorigo  alitt'i'  loi-- 
rcsti'iiiiii  iialuia. 


2       Volucres    iiiiinis     lialjoiit     tcrirni. 

minus    uinoris,     calons    Icuipcrale. 

acris  lunilum  : 

ll^ilur,    lovioiihiis    principiis   coni- 

posilac .    lacilius    in    aoris    iuipclum 

niluiitur: 
5       Aipiatilcs  autcm  pisciuni  iialurao, 

Ouod  lempcratae  sunl  a  calido.  i)iu- 
rinuMiupie  c[t]  aëris  el  U'ireni  sunl 
composilae.sed  unioris  lialicnl  (ippidu 
quaui  paulum, 

Qud  minus  habenl  c  prin(i|iiis  n- 
moris  in  cDi-pore,  fiicilins  in  umore 
perdurant  :  ihKiuo  cum  ad  terrani 
|)eidnc.untnr  .  aniniam  cniii  aqua 
relimpnml  ; 
4      It(!m  Icrrestria, 

Quod  (•  printipiis  ah  aërc  cal(tre(ine 
sunt  teniperata,  minnsque  lialjent  Icr- 


Mais  si  qnehpiiin  veut  percevoir 
plus  précisément  ces  ciioscs  par  l'in- 
telligence, qu'il  remarcpie  et  (il)serve 
les  natures  des  oisi'aux  el  des  poissons 
et  des  animaux  terrestres,  et  ainsi  il 
constatera  les  dill'érences  (résultant) 
de  la  proportion  (des  Kléments). 

Kn  effet  l'espèce  des  oiseaux  (en) 
possède  une  proportion;  celle  des 
poissons,  une  autre:  la  nature  des 
(animauxi  terrestres,  loul  aiUreinent 
encore  : 

Les  oiseaux  eonlienneiit  peu  de 
Terre,  peu  dKau,  niodérémeni  de 
Chaleur,  heancoup  d'Air. 

Aussi,  couqiosés  de  |)rincipes  pins 
légers,  ils  s'élanceul  plus  facilement 
dans  le  coinant  <le  I  air. 

Au  contiaiie  les  naturels  acpiatiepies 
des  poissons  : 

Comme  elles  sont  pourvues  modé- 
rément de  cluuid  et  1res  ahondanuueni 
d'air  et  de  teire,  mais  qu'elles  (con- 
tiennent) extièmenient  peu  d'eau. 

D'autant  moins  elles  ont  d'eau  dans 
leur  corps,  dautanl  plus  facilement 
endurent-elles  le  séjour  dans  l'eau  : 
aussi  lorsipi'elles  sont  amenées  à  terre, 
elles  perdent  la  vie  avec  Tean. 

De  même  les  (animaux)  terrestres  : 

Parce  que  [larnii  les  principes  ils 
«onl   modcrcmeni  pour\ns  d'air  et  de 


i.ii  \i'i  ri;i:  mm. 


riMii  pliiriiniiiiujue  iinioris,  (jikhI 
abundanl  uniitlae  partes,  non  diu 
possunt  in  aqua  vitain  lucri. 

Ergo,  si  iiaoc  ita  vidcntiir  : 
5  nueinadiiiodinii  prnposiiiinus  cl  c. 
principiis  aiiiinaliiim  cDipiiia  ((Iiiiiki- 
sita  sensu  porci])imiis,  cl  e  supcralio- 
nibus  aiil  d('f('itionil)us  ca  laboraïc 
dissoivi([iit'  iiiditamus, 


Non  duliitainus  qiiin  diligcntins 
quaeri  oporleat  iiti  teniperalissiinas 
caeli  regioncs  cligainus  ciim  quae- 
renda  f'uerit  in  iiiocniiiin  conhualio- 
nibus  salubrilas. 

6  Itaque  etiaiii  atquc  oliam  vi'IcrtMii 
revocandam  censeo  ralioiiein  : 

7  Majores  enim.  pocoribus  immolalis 
qiiae  pasccbaiitiir  in  bis  locis  quibiis 
aut  oppida  aut  castra  stativa  consti- 
lueijantur,  inspiciebant  jocincra. 

Et.  si  eranf  livida  et  vitidsa  primo. 

.\Ha  iiiiinolabant.  diibitantcs  iitniin 
morbo  an  pabiiii  vitio  laesa  essent  : 


8  Cum  pluribus  expcrli  erant,  cl  pr;i- 
baverant  intogram  et  solidaiu  naturaiii 
jocincrmii  ex  aqua  cl  pabiilo.  ilii 
constitucliant  inuniliones; 

Siaulem  vitiosa  invciiiclnint,  judicio 
transferebant  item  iii  humanis  corpo- 
ribus  pestilcnteni  l'uturani  nasccutcm 
in  bis  locis  aquac  ciiiitpie  copiaiu  : 

VITIICVK.    —    11. 


ciialcur  et  de  peu  de  terre;  et  de  beau- 
coup d'eau,  parce  que  les  parties 
humides  dominent  (en  eux),  ils  ne 
peuvent  pas  garder  la  vie  dans  l'eau. 

Donc  s'il  [)arait  en  être  ainsi  : 

De  même  (jae  nous  avons  énonce  cl 
ipic  nous  comprenons  par  la  raison, 
que  les  ciups  des  animaux  sont  com- 
posés des  Principes;  et  que  nous 
jugeons  que  c'est  par  suite  de  propor- 
tions excessives  ou  insuffisantes  qu'ils 
soull'rent  et  se  décomposent  : 

(De  même)  nous  ne  douions  pas 
qu'il  ne  faille  avec  diligence  s'attadicr 
à  ce  que  nous  choisissions  les  régions 
du  ciel  les  plus  tempérées  lorsqu'il 
faudra  cliercher  la  salubrité  dans  les 
installations  de  villes. 

.Vussi  je  crois  qu  il  faut  ra|)peler  et 
rappeler  encore  le  vieux  procédé  : 

Nos  ani'ètres,  après  avoii'  inmioli'' 
des  bêles  qui  paissaient  dans  les  lieux 
où  soit  des  places  fortes  soit  des  postes 
militaires  étaient  installés .  inspec- 
taient les  foies; 

El,  si,  àcette première  (inspeclioni, 
ils  étaient  livides  ou  vicieux. 

Ils  en  immolaient  d'autres,  hésitant 
si  (les  premiers)  étaient  altérés  par 
une  maladie  ou  par  un  vice  du  pâtu- 
rage : 

(juanii  ils  avaient  fait  l'essai  sur 
plusieurs  et  qu'ils  avaient  reconnu 
que  la  nature  (L;s  l'oies  élail  l'crnn»  et 
non  attaquée  par  l'eau  et  le  pâturage, 
là  ils  établissaient  les  fortilicalions; 

Si  au  contraiif  ils  les  trouvaient 
gâtés,  ils  inl'éi'aient  par  analogie  que. 
de  même,  dans  les  corps  des  hommes, 
l'espèce  d'eau   et  de   nouiriturc  nais- 


54 


Ll\Mt    I. 


Va  ila  Iransini^M-ahant  ri  iniital)anl 
rcgiones,  quaerentes  omnibus  rebus 
salubritatem. 
10  Hoc  autetn  fieri,  iiti  pabulo  ciboque 
salubres  proprietates  terrae  vidoantur, 
licet  aniniadvertere  et  cogiioscere  ex 
agris  Cretensitim  iiui  sunt  circa  Pothe- 
leum  flumen.  ([uod  est  (Irdac  iiiter 
(liias  civitates  Giioson  et  (l(Ml\nniii. 


Dexlra  enini  ctsinistra  ejiistliiiiiinis 
pasciintur  pccora:  sed  ex  liis  quae 
])asriintur  proxiine  Gnoson  [splcnem 
habent];  (jiiae  autcm  ex  altéra  parte 
proxime  Gortynain.  non  habent  apjia- 
renlem  splenem. 
1 1  Inde  etiani  niediei,  quacientes  de 
iM  le,  inveneiunt  in  bis  bieis  berbain 
ipiain  peeoia  rodendo  iiiiiiinuerunt 
lieiles  : 

It!  Ita,  eani  herbam  colligendo,  curant 
lienosos  hoc  nicdicauu'uto  (|U()d  etiani 
Crelonses  aT-Av.vov  vocanl. 

13  E\  eo  licet  scire.  eilio  alque  aqua 
proprietates  locoruui  naturabter  pesti- 
lentes  aut  salubres  esse. 


,   sant  en  ces  lieux  serait  pestilentielle. 

Et  ainsi  ils  passaient  ailleurs  et 
changeaient  de  contrée,  cherchant  en 
toute  chose  la  salubrité. 

Que  ce  soit  un  fait  que  les  propriétés 
salubres  de  la  terre  se  manifestent  par 
le  pâturage  et  la  nourrilm-e.  on  peut 
le  remarquer  et  s'en  assurer  d'après 
les  champs  des  Cretois  qui  sont  au 
voisinage  du  fleuve  Polhérée,  qui  est 
entre  deux  villes  de  Crète,  Gnosse  et 
Gortyne.  , 

En  etfet.  à  droite  et  à  gauche  de  ce 
fleuve  paissent  des  bestiaux  :  mais, 
parmi  eux,  ceux  qui  paissent  près  de 
Gnosse  [ont  une  ratej  ;  au  contraire 
ceux  (jui  paissent  sur  l'autre  rive  près 
de  tiortyne  n'ont  pas  de  rate  visible. 

De  là  aussi  les  médecins,  s'enqué- 
rant  du  fait,  trouvèrent  dans  ces  lieux 
une  herbe  (telle),  qu'en  la  bioutant, 
les  bestiaux  se  réduiseiil  quiinl  à  la 
rate  : 

.\insi,  recueillant  cette  herbe,  ils 
guérissent  les  malades  de  la  rate  à 
l'aide  du  remède  que  les  Cretois  nom- 
ment précisément  âT-)./,vov. 

De  cela  on  est  en  droit  de  conclure 
(pi(!  c'est  par  (le  fait  de)  la  nourriture 
et  l'eau  que  les  propriétés  des  lieux 
sont  nalurellement  |)estilentielles  ou 
salubres. 


l'iiAi'iriiK  i\. 


i\ 


i\ 


l»l    MIMCII'ld 


DU  MUMCll'l': 


llciii  si  III  |ialii(liliiis  iiHiiMii:)  cdiisli- 
liilii  l'iiiiil. 

(jiiMc  |ialiiil('s  secuiiiliiiii  iiinri'  l'iii'- 
riiit,  spccliiljunlque  ad  scpteiiliioin'ia 
iiiU  intcr  s('|ilcnlrioii('iii  cl  oruMilciu, 
caciiuc  |)alii(l('s  exccisiorcs  riiciint 
i|iiniii  lilus  iiiai'iiiiiiii.  lalioiic  viilc- 
liiiiiliii-  esse  (■(iiisliliila  : 

Kossis  cuiiii  (liiclis  lil  (Ailiis  ad 
nuire: 

Et,  iiiaii  t('ni|i('stulilnis  aiiilu,  in 
paludes  rediiinlaiilia  iimlioiiilius  lon- 
(■ital[Lir],  aiiiaiisi|uo  mi\lionil)us  non 
palitur  liestlaruni  paliistrium  i^cnura 
ibi  nasci  ; 

Qiiacquc  de  superiorilnis   locis  lia 
tando  pi'0|ie  litiis  pcrveniuni,   iiuon- 
siieta  salsitiidiiie  nocaiitur. 


r.  r,\ein|)lar  antein  Inijus  iri  (ialliene 
paludes  possuntesse  (piae  cir<iim  Alti- 
nurn,  Ravennatn,  Acpiileiani.  aliaipie 
qnac  in  ejnsinodi  lotis  niunicipia  siinl 
proxima  paliidilms; 

Oiiod  his  ralionilius  lialient  iiurc- 
dibileni  salnhrilateiii. 
•i  Quil)us  aiiteiii  insidentes  sunt  pa- 
ludes el  non  liabent  exitus  proflucntes 
ne(|ue  per  Humina  necpie  per  l'ossas, 
uti  Poniptinae, 

Stando      putrcscuiit .     el      uniores 


he  iiieine  lorsipie  des  villes  doiveiil 
èlrc  établies  dans  des  niaiais  : 

Si  CCS  marais  se  troinenl  le  loiii;  de 
la  mer  el  regardent  vers  le  seplenliion 
ou  entre  le  septentrion  et  rorieni,  et 
ipie  ces  marais  soient  plus  élevés  (pie 
le  rivaf^'c  de  la  mer,  les  cboses  paiai- 
tront  établies  selon  la  raison  : 

En  ellet,  en  ouvrant  des  trancbées, 
on  crée  une  issue  vers  la  mer; 

Et,  lors(pie  la  mer  est  i;idssie  jiar 
les  tempêtes,  le  goiillement  de  ses  eaux 
est  refoulé  par  les  agitations  vers  les 
marais  el,  par  des  mélanges  amers,  ne 
permet  pas  que  les  espèces  palusties 
de  bêtes  v  naissent: 

Et  celles  ([ui  en  nageant  arrivent  des 
lieux  plus  élevés  près  du  rivage  de  la 
mer  sont  tuées  par  nue  salure  à  la- 
i|U(dii'  elles  ne  sont  pas  acconlii- 
mées. 

Ou  peut  citer  comme  exemple  de 
cette  clioso  les  marais  de  la  Gaule  ipii 
(sont)  autour  d'Altinum,  de  Ravenne, 
d'Aqnilée,  et  les  aiilies  luimicipes  ipii 
sont  voisins  de  marais  dans  des  em- 
placements de  cette  sorte  : 

Car  par  ce  moyen  (ces  iiiuuicipes) 
ont  une   incroyable   salubrité. 

Au  contraire,  dans  les  lieux  où  les 
marais  sont  déprimés  et  n'ont  d'issues 
ni  par  des  rivières  ni  par  des  trancbées, 
comme  les  Pnntins  : 

(Ces   marais  I   stagnants    deviemienl 
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i,M'av('s  ol  [leslilentes  in  liis  locis  eiiiit- 
tuiit. 
5  IIlmii  in  Ajnilia  op|iidinn  Salpia 
votus,  quod  Diomedes  abTroja  rediens 
constitiiif,  sive.  queinadmodum  non- 
nidli  scripserunt,  Elpiiias  Rliodius.  in 
fjusniodi  locis  fuerat  coulocatuni. 

E\([ii()incolae,([iiotannisaegrotando 
laboranles,  niiipiando  pcrvcnerunt  ad 
M.  llustiliuni,  ab  iMxpie  |)ubliie  pe- 
tentes.  impolravcnint  ut  his  idoneurn 
locuni  ad  innciiia  tiMusIVrcnda  iMinqui- 
rerot  t'li|[ji'rel(pii'. 
(>  Tune  is  nioratiis  non  est,  sed  slaliin, 
lationibiis  doclissinie  (juacsitis,  sc- 
cunduin  inair  incrcatus  est  posses- 
sionein   loco  sabihii, 

7  Ab  scnaliiipie  popnloipic  Itmiianu 
petiit  ut  bccrct  transferre  oppidum, 

8  Constituili(ue  inocnia,  et  arcas  di- 
visit,  nuinnioipie  sestertio  singuMs 
nuMiiripibns   maïu-ipio   dédit. 

Ilis  eonfeclis,  lacum  aperuit  in  maie 
et   portnui  e   lacn   municipio  peifecit  ; 

9  ilaipic  nuMC  Salpini,  quatluor  iniliia 
passus  progrcssi  ab  oppido  veleri, 
bal)itant  in  salubri  ioco. 


putrides  et  émettent  des  bumidités 
lourdes  et  pestilentielles. 

De  même  en  Apulie  l'ancienne  place 
forte  de  Salpia,  que  fonda  Diomède  re- 
venant de  Troie,  ou  bien,  comme 
quel(|ues-uns  lont  écrit.  Elphias  de 
Rliode,  avait  été  établie  dans  des  lieux 
de  cette  sorte. 

Les  habitants,  souffrant  tous  les  ans 
par  ce  fait,  parvinrent  un  jour  jusqu'à 
M.  Ilostilius  et,  le  sollicitant  dans 
l'intérêt  public,  obtinrent  de  lui  qu'il 
choisit  et  acquît  pour  eux  un  emplace- 
ment propre  pour  y  transférer  la  ville. 

Alors  il  ne  tarda  pas.  mais  aussitôt, 
par  des  raisons  ti'ès  doctement  cher- 
chées, il  acheta  le  long  de  la  mer  une 
propriété  dans  un  lieu  salubre. 

Et  il  demanda  au  sénat  et  au  peu[)le 
Romain  (ju  il  fut  permis  d'y  transférer 
la  ville; 

Et  il  établit  les  nuuailles,  et  lit  une 
division  en  parcelles  qu'il  adjugea  à 
bas  prix  à  chacun  des  baiiitants  du 
municipe. 

Cela  fait,  il  mit  un  (des)  lacs  en  com- 
munication avec  la  mer  et  lit  de  ce  lac 
un  port  pour  le  municipe  : 

Et  ainsi  maintenant  les  Salpiens, 
s"ét;mt  transportés  à  quatre  mille  pas 
de  l'ancienne  place,  habitent  en  un 
lieu  salubre. 
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DI-   FINDAMKNTIS  MllidlU  M 
i:i    TLIIIIUIJM   CD.NSTmTlU.MI'.IS 


DES  FdMtK.ME.NTS  DKS  Ml  RS 
KT   ItES   INSTALLATIONS   llLS   TdlTIS' 


1  Ciiiii  oi-f^o  his  ralidiiibiis  erit  salu- 
britatis  nioenium  conlocanclorum  e\- 
plicatio, 

2  Regionesque  eleutae  fiieriiit  fiucii- 
bus  ad  alendam  civitatem  copiosae, 

5      Et  vianiin    nuinilioncs  nul   oppor- 

tunitates  nuuiiiuiiii, 
■i      Scu  pér  portiis  mai'inae  suljvectiones 

habucrint   ail   iiuicnia  coiiipiutaliones 

cxpcdilas  : 
Tune, 
'>       'rurriuiii    iiuiroriiiiKiiie  fundaiiiunta 

sic  cnint  l'acieniia,  uli  : 

ti  Fodiaiilur,  si  i]ueat  invcniii,  ad  so- 
liiiiiiii 

i'^l,  in  sdiido.  (piaulnni  l'\  aiiipliln- 
diiii'  (ipi'iis  piii  raliimc  viticalur, 

Crassitudint!  anipliuie  quani  parie- 
tuni  qui  supra  teirani  sunl  l'utuii; 

7  Et  ca  impleantur  quam  solidissima 
slructura. 

8  Itoni  turrt's  : 

Sunt  pi'ojicicndac  in  cxlerioreni  par- 
tem  ; 

lli  cnni  ad  niuruni  iioslis  inipctn 
volit  adpiopinquaiL'  : 


Lors  donc  que  par  ces  moyens  la 
tiiéurie  de  la  sahdjrité  dans  l'cuipla- 
ccuient  des  villes  aura  (reçu)  son 
application, 

Et  que  les  contrées  auront  élé  choi- 
sies abondantes  en  fruits  pour  l'alimen- 
talion  de  la  population, 

Et  lorsque  les  chaussées  des  routes 
ou  les  commodités  des  rivières, 

Ou  bien  (lorsque)  les  transports 
maritimes  auront  (assuré)  la  i'acililé 
des  approvisionnements  : 

Alors, 

Les  Fondements  des  tours  et  des 
nnu's  devront  être  Liits  ainsi.  Qu'ils 
soient  : 

Cieusés  jusqu'au  solide,  si  l'on  peut 
l'alteindie  ; 

Et,  dans  le  solide,  autant  qu'il 
paraîtra  (convenable)  en  raison  de 
i'anqileur  de  l'œuvre. 

Sur  une  épaisseur  plus  ample  ipie 
celle  des  parois  qui  doivent  être  au- 
dessus  de  la  leri-c  ; 

Et  qu'ils  soient  comblés  en  maçon- 
nerie le  plus  solide  possible. 

De  plus,  les  Tours  : 

Hoivcnt  être  avancées  vers  la  partie 
extérieure  ; 

De  telle  sorte  que,  si  l'ennemi  veut 
s'approcher  du  mur  avec  élan  : 


1.   Vuii'  Loiiio  I,  page  275;  |il.  "'■!. 
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A  liirrilms,  tk'xtra  ac  sinistra  Inlc-   1       l'ar  lo  fait  (l(^  tours  à  lianes  ouvorls 

sur  (sa)  droiti'  et  sur  (sa)  j^auchc,  il 
soit  blessé  de  traits. 


riiius  ajjt'rtis,  telis  vuliieretur. 
9       (iurandunKiuc  maxime  vidrtur. 


Kl  il   parait  surtout   (utilei    d'avoir 
soin  : 
I  t  non  farilis  aditus  sit   ad    ojijhi-  (Juc  1  accès  ne  soit  pas  facile  poui' 


i:iiandiiiii  ninruni. 

Scd  ila  lircuMnlnndum  ad  loca  prac- 
cipilia: 
m       Kt  excogilandnni  uti 

Portaruni  ilinera    non    sini   dircrta 
scd  scacva  : 

Il       Nani((ue  cuni  ita  factnm  fncril. 

Tum  dcxtrinu    iatus   acccdentiluis. 

(piod  scnto  non  ciit  Icctnm.  proxinnini 

cril  nnno. 
\'l       C.onlocanda  auteni  oppida  sniil  : 

.Non    ((uadratn    nec    procurrcntilms 
an^niis", 
\T,       Scd   circuilionibns ,    uti    hostis    ex 
pinrihus  locis  conspiciatnr  : 

1 'i  In  ipiilin^  l'uini  an^nii  procnrrnni, 
dilliciliter  del'cnditur.  (|nod  ani;niiis 
nuisis  liostciii  liictnr  ipiani  civcni. 

I.'p       C.rassitndiiRMii  aulcni  nnni, 
Ita   faciendani    censeo, 

I  ti  armati  lioniines.  supra  ohviam 
vcnicntcs.  alius  alium  sine  inpedilione 
piaclcrirc  possint. 

Tum, 
U'<       In  crassitudine  perpétua. 


attaquer  le  mur  ; 

Mais,  en  conséquence,  il  faut  tracer 
le  circuit  le  long  de  lieux  escarpés. 
Kt  il  faut  aviser  à  ce  que  : 
Les  chemins  des  portes  ne   soient 
pas  dans  leur  direction,  jnais  sur  ItMU' 
gauche. 

Kn  etïet,  (juand  il  aui-a  été  fait  ainsi  : 
Alors,  pour  les  approchants,  le  côti' 
droit,  (pii  ne  sera  pas  protégé  ]>ar  le 
bouclier,  sera  le  plus  voisin  du  mur. 

Kt  les  places  fortes  doivent  être 
établies. 

Non  rectangulaires,  ni  à  angles 
avancés  ; 

Mais  à  contour  sinueux,  de  telle 
sorte  que  l'ennemi  soit  vu  de  plus 
d'endroits  : 

Kn  ell'et.  diiiiN  le<  (places)  on  des 
angles  avancent,  la  diifcnse  est  difdcile, 
parce  que  l'angle  protège  l'ennemi 
plus  (pie  le  citoyen. 

Quant  à  l'épaissem-  du  nnn-  : 
.l'estime   qu'elle    doit  être    l'aile   de 
telle  sorte  : 

Que  (deux)  homnu^s  armés,  venant 
sur  (la  crête)  en  sens  inverses,  puis- 
sent sans  l'ntrave  passer  l'un  à  côté  de 
l'autre. 
Alors  : 
Oiic,  tout  ;m  travers. 


Ta[le]ae' oleagineae  ustulatae  (juam  |       Iles    |rondiiis|  d'(divier  légèrement 
I     failli .  Slineiil.  :  d'après  le  manus^Til  île  liresta». 
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rrrliciriiiii'  iiisliii;iiiliii',  iili  iili;i('(|ii(' 
iiiiiri  (Vontos  iiitcr  se,  (|iu'iiia(lniodiim 
liliiilis.  Iiis  tiili'is  coiilij^^ilnc,  aclcfiiain 
lialiriinl  lii'iiiiliilciii  : 


?yniii(|iir  l'i  iiiatciiar  nec  i-arics  iicc 
tonipestutes  nec  veluslas  potesl  nocere: 
scd  CM.  et  in  terra  olinila.  et  in  n(]iia 
(■(Hilorata,  permanet  sine  vitiis  utilis 
sempiterno. 

Itaquc  non  solntn  in  nnnosetl  eliani 
in  substructiiinibiis,  qiii(iue  paiietes 
murali  crassitndine  enint  faciiindi.hac 
ratione  relifjati.  mm  citd  vitialtnnlur. 


Intcrvalla  aufcm  Inriiiiiii 
Ita  sunt  facienda.  ni  nr  lon;;iiis  sil 
alla  ail  alia  sagiltae  niissi<)n|oJ'  : 

Uti  si  (pia  (ippugni'tur,  tuin  a  tniri- 
l)ns,  quae  ernnt  dextra  sinistra,  scor- 
pioniiins  reliqnisque  telorum  niissioni- 
bns  liûstes  reiciantnr. 
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Elianiqne,  contra  |in[t]erioi[a|"  tur- 
rinTii  : 

Oividendus  est  niurns  intervallis 
tani  niagnis  (juani  erunt  turres. 

Ut  itinera  sini  interiorihns  parlions 
Inrrinni  contignata,  neqiic  ca  l'erro 
fixa  : 

Hoslis  enini  si  quain  partem    innri 

1.  Edit.  Sclineid.  d'api  es  le  manuscrit  :  de  1 

2.  Edit.  Rose.  Sans  corr.  :  m  inferiores  «  ;  |il 


diarbonnés  soient  noyés  dans  la  iiiarnn- 
nerie,  le  plus  rapprochés  possibb,';  de 
telle  sorte  que  finie  et  raiitic  l'ace, 
reliées  ensemble  par  ciis  rondins 
comme  par  des  broches,  aient  une 
solidité  éternelle; 

Kn  ell'et.  à  ce  bois,  ni  la  carie,  ni 
les  intempéries,  ni  la  vétusté  ne  pent 
nuire  :  mais  ce  (bois),  même  enfoui 
en  terre ,  même  placé  dans  l'eau  , 
demeure  indéfijiiiiieiil  ulilr  sans  alté- 
rations. 

Aussi,  non  seulement  dans  le  mm-, 
mais  aussi  dans  les  substructions,  et 
lorsque  des  parois  doivent  être  faites 
(le  l'épaisseur  d'une  muraille  (de 
défense)  :  Maisonnées  de  celte  ma- 
nière, elles  ne  se  détérioreront  pas 
rapidement. 

Quant  aux  intervalles  des  tours  : 

Ils  doivent  être  faits  de  telle  sorte 
qu'il  n'y  ait  pas,  de  l'une  à  l'antre, 
plus  de  dislance  qu'un  jet  de  flèche  ; 

De  telle  sorte  que.  si  l'attaque  a 
lieu  par  quelque  endroit  :  alors,  grâce 
aux  tours  qui  seront  à  droite  et  à 
gauche,  au  moyen  de  scorpions  et 
autres  (engins)  à  lancer  des  traits,  les 
ennemis  soient  repoussés. 

De  plus,  en  legard  des  intérieurs 
des  tours  ■  : 

Le  mur  doit  être  coupé  par  des 
intervalles  aussi  grands  que  seront  les 
tours. 

Afin  que  des  passerelles  (situées) 
aux  parties  intérieures  des  tours  soient 
en  planchers,  et  non  fixées  par  du  fei-  : 

Kn  effet,  si  renncmi  a  pris  |i(isses- 

ec'uwaiden. 
.  79,  fi2.  ">. 
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occiipaverit.  (jui  rcpugnabiint  rescin-  i  sioii   d'une   certaine  partie   du  mur. 
dent  ; 


l'.t,  si  celeriler  administra verint. 
non  patientur  rcliquas  partes  turrium 
iiiuriquc  hostem  penetrare,  ni 
voluerit  praecipitare. 


se 


2-2      Turres  itaque  :  liotundac  aut  poly- 
û'oniac  suiit  facicndae  : 

Ouadratas  enim  machinae  celcrius 
dissipant,  quod  angulos  arictes  tun- 
dcndo  frangunt  : 

In  rotundationibus  autem,  uti  cu- 
ncos  ad  centrnm  adigcndo,  lacdcrc 
non  possunt. 

Item 
•jô       Munitidues  mûri   turriumiiue  aggc- 
ribus  conjunctac  maxime  sunt  tuliorcs  : 

21      Quod   ne(pie  arictes   neqne  sulTos- 
siones    necjue    machinae    eeterae    eis 
vident  iiocere. 
Sed 
2â       .N(ui   in  (imnilius    ioeis  est   aggeris 
ratio  lacienùa  : 

Nisi  quibus,  extra  murum,  ex  alto 
loco,  piano  pede  accessus  fucrit  ad 
moenia  oppugnanda  : 

50       Itaqnc,  in  ejnsmodi  locis  : 
l'.iiuum. 

l'ossae  sont  faciendae  latiludiiiihiis 
et  allitiidniibus  quaiu  amplissimis; 

D(!iude, 
'27       lùiiulamentuiii   mari   deprimendum 
est  inlra  alveum  lossae; 


ceux  qui  résisteront  établiront  la  sépa- 
lation  ; 

l'.t.  s'ils  ont  opéré  promptement,  ils 
ne  laisseront  pas  Tennemi  envahir  les 
autres  parties  des  tours  et  du  nmr,  à 
moins  qu'il  ne  veuille  se  jeter  dans  un 
précipice. 

Kt  aussi,  les  tours  doivent  être  faites 
rondes  ou  polygonales. 

Kn  effet,  les  carrées,  les  machines 
(les)  désagrègent  plus  rapidement  : 
parce  que  les  béliers,  en  frappant, 
brisent  les  angles  : 

Au  contraire ,  dans  les    rondeurs, 
chassant  (les  pierres)  comme  des  coins 
vers  le  centre,  ils  ne  peuvent  endom- 
mager. 
De  jibis. 

Les  défenses  de  luiu-  et  de  tours, 
(si  elles  sont)  accolées  à  des  terre- 
pleins,  seront  paitieulièrement  sûres: 
(lar  ni  les  béliers,  ni  les  mines,  ni 
les  autres  machines  ne  peuvent  nuire 
à  ces  (lei-rc-pleins|. 
Mais 

Le  svstème  du  lerre-|ilein  ne  doit 
pas  être  appli(|ué  en  tous  lieux  : 

Sinon  à  ceux  où  il  y  aura,  hors  du 
mur  (et  partant|  d'un  lien  élevé,  un 
accès  de  jilain  pied  piinr  I  attaque  des 
nuuailles. 

Aussi,  dans  des  lieux  de  celle  sorte; 
D'abord, 

Des  fossés  doivent  élre  faits  :  de  lar- 
g(!urs  et  [irofondeurs  aussi  anqjles  (jue 
possible, 
l'.nsuite. 

Un    fondement   de    mur    doit   être 
1  fiuiillt'  (liuis  le  lit  du  fossé  ; 
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Kt  i(l  ('\tiiicii(liim  csl  l'a  rrassilu- 
(lii]i\  iil  opus  Iciii'iuim  f'acili!  siisti- 
iicaliir. 

Ilciii. 
•2S       liileridii'  parte  : 

Siibstruclioiiis  riiiRlaiiiculum  ; 

Distans  ab  cxtcriore  introrsusaiii|ili) 
spatiii  i(a,  lit  coliurlcs  possiiit  (piciiiatl- 
iiiodiiiii  acie  inslniclae  ad  defcndcn- 
duiii  supra  latitudiiieiii  aggcris  cou- 
sistoie. 

29  Ciim  aufein  fiindamenta  ita  distan- 
tia  inter  se  l'ueriut  constituta,  tune, 

Inter  ca, 

Alia  transversa,  conjuncta  cxteriori 
et  iiiteriori  l'inidaincnto,  pcctiiiatiin 
disposita  queniadmodum  sei rae  dentis 
soient  esso,  conlocenlur; 

7}0       CuiH  eniin  sic  erit  l'actiiiii  : 

Tune  ita,  oneris  magnitiido,  dislri- 
buta  iu  parvas  parles  iiecpie  uiiivursa 
pondère  preniens,  potcrit  uJla  ratione 
cxtrudere  niuii  substructiones. 

5!       De  i[>so  auteni  niuro  : 

E  (pia  uiateiia  struatur  aiil  perlieia- 
tur,  idco  non  est  praclinienduni  :  cpiod 
in  oniiiil)us  locis,  quas  optainiis  copias 
cas  non  possuiiius  liabere.  Sed, 

52  Ul)i  sunl  saxa  (piadrata  sive  silex, 
seu  caementnni,  aiit  coctus  later  sive 
crudns,  Iiis  erit  utenduiii. 

55  iS'on  enini,  iiti  ilalivlone  ainuidantes, 
liipiido  liituiiiine  prn  calce  et  liarena, 
et  cocto  latere  factum  liaiteni  iiinrum: 


Et  ce  (t'oiidenient),  élevé  en  maçon- 
nerie à  épaisseur  telle,  qu'un  ouvrage 
de  reuddai  soit  l'acileuient  inainlerui. 

IJe  lueine. 

Du  e(Mé  intérieur. 

Le  l'oudiMuent  de  la  substruction  : 

IntérieurenienI  dislaal  de  (ci;  fon- 
dement) extérieur ,  d'un  intervalle 
assez  ample  pour  que  des  cohortes 
puissent,  comme  en  Ijalaille  rangée, 
trouver  place  sur  la  largeur  du  terre- 
plein. 

Et,  lorsqu'auront  été  établis  les  fon- 
dements ainsi  distants,  alors  : 

Entre  eux, 

Que  d'autres  fondements,  reliés  à 
celui  de  l'extérieur  et  à  celui  de  l'in- 
térieur,  soient  disposés  en  zig-zag 
comme  sont  d'ordinaire  les  dents 
d'une  scie. 

En  effet ,  lorsipi'il  aura  été  fait 
ainsi  : 

Alors  ainsi  la  grandeur  de  la  charge 
de  terre,  subdivisée  en  petites  parties 
et  ne  pressant  pas  d'ensemble  par  son 
poids,  ne  pourra  d'aucune  manière 
chasser  les  substructions  du  mur. 

Au  sujet  du  nuu'  lui-même  : 

Sur  les  matériaux  dont  il  doit  (Mre 
maçonné  ou  parachevé,  il  ne  faut  rien 
prescrire;  attendu  (jue  nous  ne  pou- 
vons pas  en  tous  lieux  avoir  les  res- 
sources (jue  nous  soidiaitons.  Mais, 

Là  où  il  v  a  des  pierres  de  taille,  ou 
de  la  roche  ou  du  caillou,  ou  bien  de 
la  brique  cuite  ou  crue,  il  en  faudra 
faiic  usage. 

Si  en  elVet.  n'ayant  pas  une  abon- 
dance seudilable  à  celle  de  Babylone, 
toutes  les  contrées  ou  particularités  de 


I.  I\ll 


Sic  item  possuiil  ninncs  roi,ni)iifs  st'ii 
locoruiii  proprietates  habere  tantas 
cjusik'in  generis  utilitates,  ut  ex  liis 
coniparalionibus  ad  aeteniitafem  per- 
fecliis  Iifibcatiir  sine  vitin  irmrus. 


lieux  ii"iint  pas  un  mur  iail  de  liituine 
liquide  en  guise  de  chaux  et  sable,  et 
de  brique  cuite  :  Ainsi  du  moins 
(toutes)  peuvent  avoir  des  ressources 
de  même  sorte,  suffisantes  pour  que, 
à  l'aide  d'approvisionnements  qui  en 
(proviennent!,  elles  possèdent  un  mur 
exécuté  sans  altération  pour  l'éternité. 
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DE  DIVISKINE  (ll'KIUM 
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DE  LA  llKl'AFVriTloN  DES  OlIVISACES 

(,)l  i  S(IM  DANS  LlNTElilEI  li  DESMI  RS. 

KT  DE  LA  DISPOSITION 

l'OlR  OHE  LES  SOLFFLES  NUISIKLES 

DES  VENTS  SOIENT  ÉVITÉS 


1       Moenil)iis    circumdatis,    sequuntur 

Inlra   inurum    arenriini   divisiones, 

riateaminquc  l't  aii^iiimliiiimi  ad 
caeli  reu;ionem  directiones. 

•■>      Dirigentur  haec  aiiteiii  reotc, 

Si  excliisi  eruiil  ex  aiii^iporlis  vcnti 
jiiudcnter  :  qui  sifrigidi  siintjaeduiit ; 
si  calidi.  vitiant;  si  iiiiiidi,  niircnt. 


Oiiare  vilanduiii  vidcliir  lioc  viliuiii, 
l'I  advertendum  ne  fiât  ([uod  in  niultis 
civilatilms  usu  solet  veniro;  (|U('nKid- 
nioduni  : 

In  insula  Lesho.  oppidum  Milyl(Mie 
uiagnificenter  est  aedificaluni  et  elc- 
ganter,  sed   positum  non  prudenfer  : 

in  qua  civitate, 

Austercuiu  llat,houiines  aegrotant; 

(]nni  Corus,  tiissiunt; 

Cuni  Septentrio,  restituuntur  in  sa- 
nitatem,  sed  in  angiportis  et  plateis 
non  possunt  consistere  propter  vehe- 
mentiam  frigoiis. 


Les  niifrailles  établies  au  pourtour, 
viennent  ensuite  : 

Les  divisions  des  terrains  dans  Tin- 
térieur  du  mur. 

Kl  les  orientations  des  plaees  pu- 
bliques et  des  rues  d'après  la  réf^ion 
du  ciel. 

Or.  ces  choses  seront  orientées  cor- 
rectement. 

Pourvu  que  soient  sagement  exclus 
des  rues  les  vents  qui,  lorsqu'ils  sont 
froids,  incommodent:  lorsqu'ils  (sont) 
chauds,  gâtent;  lorsqu'ils  \sout)  hu- 
mides, nuisent. 

Aussi,  il  faut  éviter  cet  inconvé- 
nient, et  prendre  garde  à  ce  qu'il 
n'arrive  ce  qui  a  coutume  de  se  pro- 
duiic  dans  beaucoup  de  villes,  par 
exemple  : 

Dans  l'ile  de  Lesbos,  la  ville  de  Mi- 
tylène  est  bâtie  magnifiquement  et  élé- 
gamment, mais  non  sagement  placée. 

Dans  cette  ville, 

Ouand  l'Auster  souffle,  les  hounnes 
sont  souffrants  ; 

Quand  le  Corus,  ils  toussent; 

(juand  le  Septentrio,  ils  sont  ré- 
tablis en  santé;  mais,  dans  les  rues  et 
les  places  publiques,  ils  ne  peuvent  se 
tenir  à  cause  de  la  violence  du  froid. 
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1      Yentus  aiilcni  est  aeris  flucns  umla 
cuiii  incoi'ta  motus  redundantia. 

Nascitnr  cmn  fervor  otrendit  iiino- 
rem.  et  iiiipetus  f[ervoiJis  exprimit 
vliu  spiiilus  ilantis. 

5      Id  autein  voiuiu  esse, 

Ex  aeolipilis  aereis  licet  aspiccie; 
et,  de  latoiilibus  caeli  ralionilnis,  arli- 
ficiosisrcrum  in  vcntionibus  divin  [a|tis, 
cxpiimcrc  vcritatem  : 

T)      Fiiint  enini  aeolipilae  aereae  cavae  ; 

lîaeliabent  punctuiiianguslissiiiiuin, 
qiio  aqiia  inl'undunlur,  conlocantunjiio 
ad  ii;iieMi. 

Kl.  aiiteqiiain  calescant,  non  habent 
ullum  sj)irituni  ;  simul  autem  ut  fciverc 
cocpcrint.  (Tliciunl  ad  igneni  vehe- 
ini'iili'iii  naluiii  : 

Ita   sciie  et  judicarc   licel,  c  parvo 
brcvissiinoque  spectacuio,  de  inagnis 
et   ininanil)us   caeli  venlorunupie  na- 
lurac  rafionibus. 
7       [Qui  si|  excliisi  l\u'iiiit, 

Non  soluni  criicient  corpoiibiis  va- 
b'ntil)us  ioi'uni  saiubreni,  sed  etiain, 
si  (pii  niorbi  ex  aliis  vitiis  forte  nas- 
eenlui'  (jui  in  ceteris  sabd)ribiis  locis 
liai)ei il  rural ionesuiedicinacconirariae. 


In  liis.  proplcr  teuipeialuiani  rxcbi- 
sioiiis  venloiuin,  expedilius  cura- 
iiuMlur, 
S  Vitiii  aulcin  sunt.  ipiae  dil'liciillcr 
cMianluiin  rcgionibus  cpiae  sunt  supia 
scriplac,  baec  : 


Or  le  vent  est  une  onde  d'air,  cou- 
lant avec  un  vaene  iclliix  de  niouvo- 
nieut. 

Il  nait  lorsque  la  i  lialcur  heurte 
l'humidité,  et  que  léliin  de  la  ciialeui' 
en  fait  sortir  la  violence  du  jet  soiil- 
tlant. 

En  ell'et,  que  cela  soit  vrai  : 

On  peut  le  leconnaitre  d'après  les 
éolipiles  et,  en  ce  qui  concerne  la  divi- 
nation  des  lois  cachées  du  ciel,  l'airo 
ressortir  la  vérité  par  d'ingénieuses 
inventions  de  choses. 

Or  les  éolipiles  se  font  d'airain  (et) 
creuses. 

Elles  ont  une  piqûre  très  étroite, 
par  où  on  y  verse  de  l'eau  ;  et  on  Ls 
place  |iiès  (lu  l'en. 

El,  avant  detre  échauffées,  elles 
n'ont  aucun  soufile;  mais,  dès  qu'elles 
couHuencent  à  bouillir,  elles  produi- 
sent au  l'eu  un  souille  violent  : 

Ainsi  iMi  |H'ul  savoir  et  juger,  d'a- 
])iès  un  spectacle  petit  et  très  restreint, 
des  grandes  et  énormes  causes  du  ciel 
et  de  la  nature  des  venls. 

Si  ces  (vents)  ont  été  exclus, 

Non  seulement  le  lieu  sera  rendu 
plus  salubre  pour  les  corps  valides; 
mais  même,  si  par  hasard,  sous  d'au- 
tres mauvaises  iniluences.  certaines 
maladies  naissent  ipii,  dans  le  reste 
des  lieux  salubi'cs  sont  traitées  ]inr 
contraires  : 

Itans  ceux-ci,  à  raison  de  I  élal  d  ex- 
<-lusion  des  venls,  elles  se  guérissent 
[)lus  rapidement. 

Or  les  ail'ections  ([ui  se  guérisv(Mit 
difficilement  dans  les  régions  qui  ont 
été  décrites  plus  haut,  sont  celles-ci  : 
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(i|-j\ilil(lii  Milui  i;ic;i,  liis>is,  [ilriiri- 
lis,  [ilitliisis,  s.iiif^iiiiiis  ('|f(l,iii. 

Va  colora  (|iiao  non  (lolracliuiiibus 
s('(l  ailiciliiiniliu.s  <iiinnlur  : 

'.I       llacc    idco  dilliuiiltiT    incilii-aiiliir  : 

PriiiHiiii  i[iaHl  cK  IVii^oiiijiis  cniici- 
piiinlur: 

llciiiilo  (|iuiil.  dofali.nalis  niorlio  vi- 
riliiis  iMiriiiii,  ai'i'  aj^iliiliis  r\  vciilcuiiiii 
aijitalidiiihus  oxleniialiir,  imuiiiK^  a 
viliosis  oiiipiiriliiis  dotraliil  siiciiiii  cl 
(•riicil  ca  oxiliura  : 

('(inlia  vcro, 

10  Lenis  et  crassus  aor,  qui  pcrrialus 
non  habetnequecrebras  redundantias. 
piopter  inmotam  stabilitatein  adi- 
ciendo  ad  mcnilna  odiuiii,  alil  eos  ot 
rcficit  quiinliis  siiiit  iuplicili  morbis. 

1 1  JN'onnullis  placiiit  esse  vcntos  qiial- 
tuor  : 

Ab  oriente  [aequinoctijali,  Solanum; 
A  meridie,  Austrum  ; 
Ab   occidonte  aequinoctiali,    Favo- 
nium  ; 

Ab  septentrionibus,  Septentrionem. 

12  Sed  qui  diligcntius  perquisieiunt, 
tradiderunt  eos  esse  octo  : 

Maxime  quidem  Andronicus  Cyi'- 
restcs.  qui  etiani  exeniplum  conlocavit 
Athenis  turrim  marmoream  oclagonon, 
et  in  singulis  lateribus  octagoni  sin- 
gulorum  ventoruni  imagines  excalptas 
contra  sucs  quosque  flatus  designavit, 

Supraque  eam  turrim  metam  mar- 
moream perfecit:  et, 


Le  {atai'ilii'  biniicliiqnc,  la  toux,  la 
|)l('urésic,  pbtisic,  le  llux  de  sang; 

lit,  en  général,  celles  (jui  se  guéris- 
sent non  par  éliminalions  mais  par 
icslitutions. 

Celles-ci,  voici  |iour(pioi  elles  se 
ffuérissenf  (liflicilcinciit  : 

D'abord,  parce  ([u  elles  sont  provo- 
quées par  le  iVoid  ; 

Ensuite,  parce  (pie  les  corps  ma- 
lades, avani  leurs  l'orccs  faligui'cs  par 
le  mal,  l'air  agile  par  b^s  agitations 
des  vents  les  exlénue,  et  en  même 
tenijis  leur  retire  le  suc  et  les  rend 
plus  émaciés. 
l'ar  contre, 

L  air  doux  et  dense,  (|ui  n'a  ni 
souilles  ni  fréquenis  rellux,  à  raison  de 
son  immobile  fixité,  ajoutant  à  leurs 
membres,  les  nourrit,  el  n'Iabiil  ceux 
qui  sont  engagés  dans  ces  maladies. 
Selon  quelques-uns,  il  y  a  quatre 
venls  : 

De  l'orient  [équinoxial],  le  Solanus; 
Du  midi  :  l'Auster; 
De  l'occident  équinoxial,   le  Favo- 
nius  ; 

Du  septentrion,  le  Seplentrio. 
Mais  ceux  qui  ont  plus  diligemment 
examiné,  ont  enseigné  ([u'ils  sont  au 
nombre  de  huit  : 

En  particulier  Andronicus  Cyrrestes, 
qui  même  a  établi  comme  représenta- 
tion, à  Athènes,  une  tour  octogone  en 
marbre  et,  sur  chacune  des  faces  de 
l'octogone,  a  figuré  les  images  de  cha- 
cun des  vents  sculptées  en  regard  des 
souilles  de  chacun  et. 

Au-dessus  de  celte  tour,  a  exécuté 
une  pyramide  de  marbre  ;  et, 


n\ 
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I.'  Insupcr,  Tritonem  aereum  conlo- 
cavil  dextia  manu  virgam  porrigenteni, 
et  ita  est  machinatus  uti  vento  circuin- 
ageretur  et  semper  contra  llatuni 
consistcret,  imaginemque  ilantis  venti 
indiceni  virgam  teneret  : 

1  lai I lie  sunt  conlocati  : 
1 4      Iritur  solanum  et  austrum,  ali  oriente 
hiiierno.  Kurus  : 

Intcr  austrum  et  favonium,  al)  mci- 
(leiilc  liilieriio.  Africus: 

liiter  lavonium  et  septentrioncm, 
('aniiis,  {[lit  m    plures    vocant  Coruiii: 

Inter   scptentrionem    et    solanum. 

\iHlilo. 

1.'  Ilor  modo  videtur  esse  expressum 
tili  eapiatjur]  numcrus,  et  nomina.  et 
parles  unde  flatus  ventorum  cerli 
spiient. 

Il'  Onod  cum  ita  exploratum  habeatur. 
nt  invenianturregiones  et  orlus  corum. 
sic  eril  raliocinandum  : 

Conlocetur  ad  lii)ellam  marmoreum 
anmssiniH  mediis  moeniinis;  auf  lorus 
ila  exjioliatur  ad  regulam  et  liliellain. 
uti  anuissium  non  desideretur  : 


17  Supraqueeius  loii  eentrum  imilinm 
conlocetur  aeneus  gnomon,  indagalor 
uuihrae.  qui  graece  o-xiaÔYipaç  dicitur. 

18  llujus.  antemeridianam  circiter  ho- 
ram  quintam.  sumenda  est  gnomonis 
umbra,  et  puneto  signanda. 


Par  dessus,  a  placé  un  Trilnn  d  ai- 
rain tendant  de  sa  main  droite  mie 
baguette,  et  a  l'ait  en  sorte  (jue  (ce 
Triton)  tournât  au  vent  et  toujours  se 
fixât  en  regard  du  souffle  et  tint  la 
l)aguette  montrant  limage  du  vent  ijui 
souffle. 

Ainsi  ont  été  établis  : 

Entre  le  solanus  et  l'auster  (sonfllanl  i 
de  l'orient  d'hiver.  l'Lurus; 

Entre  l'auster  et  le  favonius.  de 
l'occident  d'hiver  :  l'Africus; 

Entre  le  favonius  et  le  septentrio. 
le  Caurus,  plus  généralement  appelé 
Corus : 

Entre  le  septentrio  et  h-  solanus, 
l'Atpiilo. 

Cet  exposé  parait  suflire  pour  que 
l'on  saisisse  le  nombre,  et  les  noms 
des  vents  déterminés,  et  les  régions 
d'où  s'exhalent  leurs  souffles. 

Ce  sujet  étant  ainsi  épuisé,  pour 
déterminer  leurs  orientations  et  leurs 
points  de  départ,  il  faudra  procéder 
ainsi'  : 

Qu'au  milieu  de  l'enceinte  mu;  dalle 
liorizontale  de  marbr(!  soit  installée  au 
niveau;  ou  «piun  emplacement  soit 
dressée  la  règle  et  au  niveau,  de  telK- 
sorte  (]u"on  n'ait  pas  besoin  de  dalle 
horizontale. 

El  qu'au-dessus  du  milieu  de  cet 
enq)lacenient  soit  installé  un  gnomon 
d'airain  indicateur  d'ouiluc,  qui  s'ap- 
pelle en  grec  o-xiaô/paç. 

11  faut,  vers  la  cinquième  heure  de 
la  matinée,  prendre  l'ombre  du  gno- 
mon, et  la  marquer  d'un  point. 


1:  l'I.  7J,  (i;;.  '1.  hi  descriplion  du  Inné  xT.i  reprise  avec  [ilus  de  délai!  au  §  42. 
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l'.i  Iteindc.  ciri-ino  ilcdiictoad  piinctiim 
(liioil  est  ynomoiiis  uiiibiac  iongitu- 
dinissignuiii.  ex  eoque  centro  circuin- 

ai^H'iiil^  liiit'a  l'iiliiiiiliitionis  : 

■JO  llriiHjLR'  oliservanila  postiiieriiliana 
isliiis  fiiKinionis  ciescens  iimbra  :  l'I, 
riiiii  tclii^cril  circiiiationis  liiiraiii  l'I 
l'ccfril  parein  anteiiieridianae  iimbrac 
|i(isliiieri(liaiiain,  siijiianda  pimclo. 

■jl  \:\  liis  duiihiis  sii^iiis  ciiciild  dcclis- 
satiin  dcscriliiMidiiiii  : 

-.'■j  \-.\.  pur  deuiissationoiu  cl  iiu'diiim 
{•(■iitiiiiii.  linea  perduccnda  ad  exlre- 
iniiiii.  ut  lialicatiir  ineridiana  et  sep- 
tonliionalis  regio. 

■^7)  Tmu  postea  sunicnda  est  sextadccima 
pars  circiiiationis  lineac  totius  rotiin- 
ditinnis. 

-'i  (IciilnuiKpic  conlocandiiiu  in  meri- 
diana  liiica  (|ua  tangit  circinationcni, 
et  sigiiaiidiiin  destra  ac  sinislra  in 
circinatione,  et  meridiana  et  septen- 
Irionaii  parte. 


i-}  Tune,  ex  signis  his  qnattutir.  per 
cenirum  médium  decussatim  lineae  ah 
extremis  ad  extremas  circinatianes 
iierducendae  : 


Ita  Austri  etSeptentrionishabebitnr, 
octavae  partis,  designatio. 

'iti  Reliquae  partes  dextra  ac  sinistra. 
très  aequales  et  très  [aequales]  his, 
ilistribuendae   sunt  in    tota    rotunda- 


Knsnilc,  un  (•i)iu|)ns  étant  ouvert  du 
gnomon  ju»(pi  au  point,  qui  est  la  mar- 
que de  son  tymbre;  et,  de  ce  (gnomon 
comme)  centie.  il  Tant  déciire  autoni' 
une  ligne  de  circonléic^iice ; 

Puis,  observer  dans  Taprès-midi 
Tombre  croissante  de  ce  gnomon  :  cl, 
ipiand  elle  aura  atteint  la  ligne  de  cir- 
conférence et  l'ait  une  omi)i(^  d'après- 
midi  égale  à  l'ombre  de  la  matinée,  la 
martjuer  d'un  point. 

De  ces  deux  marques,  à  l'aide  du 
compas,  il  faut  faire  un  tracé  ,j  inter- 
section : 

Et,  |uu-  I  intersection  et  le  point 
central,  une  ligne  doit  être  tirée  jus- 
qu'à l'extrémité,  pour  qu'on  aitlorien- 
talion  du  midi  et  du  septentrion. 

Alors  ensuite,  il  faut  prendre  la 
seizième  partie  de  tout  le  péi'imèlre 
de  la  ligne  de  circonférence  ; 

Et  placer  une  pointe  (de  compas)  sur 
la  l'igne  médiane  là  où  elle  atteint  la 
circonféience  ;  et  faire  sur  la  circon- 
férence des  marques  (de  seizièmes) 
à  droite  et  à  gauche,  tant  à  la  |)ar- 
tie  méridionale  qu'à  la  septentrio- 
nale. 

Alors,  de  ces  quatre  manpies  (et 
passant)  par  le  point  central  (en  pro- 
cédant) par  intersections,  des  lignes 
doivent  être  tirées  d'une  extiémité 
de  la  circonférence  à  l'autre  extré- 
mité : 

Ainsi  sera  ojjtenue,  pour  l'Austel'  et 
le  Septeutrio,  la  délimitation  de  bui- 
tième  partie. 

Les  parties  restantes  doivent  être 
distribuées  sur  le  périmètre  entier  : 
à  droite,  trois  égales;  à  gauche,  trois 
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tione.  ul  acqtialcs  divisiones  ventoruiii 
designatae  sint  in  descriptionc. 

Tu  m. 

Per  ani^ulos  intcr  duas  venlorum 
regiones,  et  plalearumet  angiportoruni 
vidcnliir  deberc  dirigi  descriptiones  : 

His  eniin  ralionibus  et  ea  divisione, 
exclusa  erit  ex  habitationibiis  et  vicis 
vontorum  vis  molesta. 

Ciiiii  eniin  plateao  contra  dircctos 
ventes  erunt  conformatae. 

\i\  aperto  caeli  spatio  iinpetiis  ac 
flatus  frecjiiens,  coneliisiis  in  faucibus 
angiportoruni.  vehcmenlioiibus  viri- 
bus  pervagabitur. 

Qiias  ol)  res  convcrtciiilac  sinit  ali 
n'gionil)iis  venlorum  direcliones  vico- 
nnn  :  nii,  advenientes  ad  angulos 
insularuni,  frangantur  ropulsique  dis- 
sipentur. 

Koi'tassc  miraliiuitui'  bi  ipii  mnlta 
venlorum  uoniina  novcruiil.  rpiod  a 
nobis  expositi  sunt  tantum  octo  esse 
vento[s]. 

Si  autem  animadverterint  : 

Orbis  terrae  circuitionem, 

Per  sûlis  cursum  et  umbras  gno- 
monis  aequinocliales, 

K[x|'  inclinatione  caeli. 

Ab  Kratosthene  Cyrenaeo,  rationilius 
mathematicis  et  geometricis  nielliodis 
esse   inventam  : 

iHicentorum  (piinquaginla  duum 
luibum  stadiorum. 


(aussi)  égales  à  celles-ci;  de  manière 
que  les  divisions  égales  des  vents  soient 
délimitées  dans  le  tracé. 

Alors. 

Suivant  les  angles  (inlerinédiaires) 
entre  deux  directions  de  vents,  parais- 
sent devoir  être  orientés  les  liacés  et 
des  places  publiques  et  des  iiies. 

En  efl'et,  par  ce  procédé  et  par  cette 
division,  sera  exclue  des  habitations 
et  des  quartiers  la  violence  incommode 
des  vents. 

En  efi'ct,  quand  les  places  seront  tra- 
cées en  regard  des  directions  des  vents  : 

(Issu)  de  l'espace  ouveit  du  ciel, 
lélan  et  le  souffle  répété,  s'engoufTrant 
dans  les  gorges  des  rues,  se  répandra 
avec  des  forces  plus  violentes; 

C'est  pourquoi  les  orientations  des 
quartiers  doivent  décliner  par  rapport 
aux  directions  des  vents  :  de  telle  sorte' 
.  que  ceux-ci,  aiiivant  contre  les  angles 
des  îlots,  se  brisent  et.  étant  repous- 
ses, se  dissipent. 

Peut-être  ceux  qui  connaissent  de 
nombreux  noms  de  vents  s'étonneront- 
ils  que  nous  ayons  exposé  (piil  y  a 
seulement  huit  vents. 

Mais  sils  remarquent  que  : 

La  circonférence  du  globe  terrestre, 

Au  moyen  (hi  cours  du  soleil  et  des 
ombres  d'un  gnomon  cquinoxial. 

[D"ai)rès|  l'inclinaison  du  ciel. 

Eratosthcne  de  Cyrène  a,  par  calculs 
matliéinatiques  et  méthodes  géométri- 
ques, trouvé  (cette  circonférence)  être 

De  deux  cent  cinquante  dcui  mille 
stades, 


l.  Edil.  SL-liiieiii.  Sans  coït.  :  «  el  )». 


C.IIAIMTIiK    \l. 


5''  (jiiac  liuiil  |i;is.sus  Irccciilii's  ol 
Iqiiinldocies  [oontena]  milia'  : 

•">''  llujus  iuilrin  iii'Iava  |iais.  i|naiii 
vi'llliis  ti'iicri'  viili'tur,  csl 

TricicMs'  ii(iiijj;cnta  Iriiiiiila  soptcni 
iiiilia  et  |iassiis  quiiiiitMiti  : 
">7  Non  clebc'l)iinl  iiiiraii  si,  iii  tain 
nia^nii  s-palio  iiiiiis  veiilii;^,  vajjaiulo 
iiulinatioiiiliiis  ct  icfcssionibiis,  vaiiL'- 
lalcs  iiiutatidiH'  llatus  lacril. 

Ila(iiic, 
■"8       lluxlra  et  siiiistra  an.strmii,  Leucn- 
noliis  ct  AUanus  ilarc  solet  ; 

Africuin  :  Liboiiolus  et  Siilives|ieriis  ; 

C-irca  lavoniuiii  :  Ar|iesles  el,  euilis 
tciuporibus,  Ktesiae; 

AJ  lalera  caiiri  :    Cifcias  el  (Jniis: 

Circa  seplentiionem  :  iliracias  et 
Gallicus; 

llexlra  ac  sinistra  atiiiilnneiii  :  Su- 
pernas  el  Caecias  ; 

Circa  solaniim  :  Carbas  et,  cerlo 
teinpore,  Oip.itliiae; 

Kiiri  vero  médias parlei  lenenlis,  iii 
extieniis.    lùiiocircias    et   VoUiiniiis. 

'lit  Siml  auteiii  et  alia  phifa  iKiiiiina 
llalusfpie  ventciiiiin  c  locis  aul  llimii- 
nilius   aiit    iiiiiiiliniii    proeeliis  Iracta. 


Lesipiels  Innl  irois  cent  |(|Liiii/.e 
centaines  ',Ie|  mille  pas; 

Fit  (|iie,  (le  celle  (cireonlërencei  :  la 
liuiliènie  partie,  (pi'mi  vent  |iaiait 
occuper,  est 

Trente  fois  (cent  mille,  plus  inenf  cent 
trente  sept  mille  el  eini]  cents  pas  : 

((k'nx-là)  ne  devront  pas  s'étonn(!r 
(pi'un  vent  unicjne,  errant  dans  un  si 
grand  espace  par  inclinaisons  et  re- 
culs, engendre  des  variétés  |)ai-  le  dé- 
placement de  son  sonlile  : 

Ainsi, 

X  droite  et  à  yanclie  de  l'an-ler, 
so'.iftle  le  Leiiconotns  ct  rAltanns; 

(.\  droite  et  à  yandiel  de  1  Al'ricns: 
le  Lihonolns  et  le  Snbvesperns-, 

De  part  et  dantre  du  l'avoniiis.  1  Ar- 
gesles  et,  à  des  épo(|nes  déterminées, 
les  Etcsiae  ; 

Aux  lianes  du  canrns  :  le  (iircias  et 
le  Corns; 

De  part  et  daulre  du  septentrion  : 
le  Thracias  et  le  Galiicus  ; 

A  droite  et  à  gauche  de  1  aquilon  : 
le  Supcrnas  ct  le  Caecias; 

De  part  ct  d'autre  du  solanus  :  le 
Carbas  et,  à  une  époque  déterminée, 
les  Ornitliiae; 

Et,  aux  limites  de  lu  partie  dont 
I  eurns  occupe  le  milieu  :  ri'!urocircias 
et  le  V(dturmis. 

Il  V  a  aussi  d'assez  noudireu\  noms 
et  souf'llcs  de  vents  provenant  de  lieux 
ou  de  cours  d  eau  ou  d  oiages  des 
montagnes; 


I.  l'élit.  Sclineid.  I^es  inanusciils  |jortenl  :  «  |iassus  trecenlies  eUlecio^  quirniiKigiii'a  mili.i  «. 
Cf  iliillre,  en  désacciiril  avec  celui  qui  pri'cé  le,  a  été  rectifié  d'iiprés  t'Iiiie. 

'2.  Après  ((  Iricieiis  «  on  doil  soiis-oiilendre  ceulena  milia  :  ("esl  ainsi  qne  Ciciiwi  empldie  sini- 
Iili-ment  le  mot  «  tricies  «  pour  exprimer  (mis  millions  de  sesterces,  soil  50  cciiliiiues  de  mille. 


viTUtvi:.   —   H. 


r.o 


LlVIiK    I. 


PinctiTi'a 
'iii  Aurae  iiiatutinai;  quas  sol.  cum 
l'iueroit  de  subterranea  parte  versando. 
puisai  aeris  uiuorem;  et.  impelii 
scandciido.  |)r(ifiindens  cxpiiiiiit  aiirn- 
iimi  aiilcliicaiio  spirilii  llaliis  : 


(Jiii.  (iiiii  cxoiio  sole  periiianseriiiil, 

Ijiii  vfiili  feiienl  partes. 

Va,  ou  rc  qiiod  ex  auris  |)nitii'atiir. 
al)Graecis  î-jzoç  videturesse  a|)pellatus. 
(•iastinus(]uc  dics.  propler  amas  mafii- 
linas,  a-jv.ov  ferlur  esse  vocitalus. 

41  Siiiit  autoiii  nonnulli  qui  iieganl 
lùalosllieneui  poliiisse  verani  nicn- 
sur.imnrbis  tcirae  colligcre  :  (Juae  sive 
est  ccrla  sive  non  vera.  non  potesl 
noslia  sciiplura  non  vcras  haliiTc  tei- 
uiinalioncs  rcuioniuu  niidc  s[)irilus 
vcnlorum  oriuntur. 

Krgo  si  ita  est,  tantuni  eiil  uli  non 
certain  mensurae  lalioneni,  sed  aut 
majores  iuqx'tus  aul  minores  habeanl 
sinjiuli  venli. 

VJ  Oiioiiiam  liaec  a  nobis  suul  brevilei' 
cxposila.    lit     faciliiis     inlelliga[n|lnr 

visuili  ol  miiii    iii   exlir \olmiiiiic 

l'oiiiias.  si\e  uli   (iraeii  7//, ;;.■/--/  duo 
i\|ili(aie  : 

I  niuii  ila  derormaluni  ul  aiiparral 
undc  cerli  venlorum  spiriliis  oriaiilur: 

Altcriim  :  <piemadmodmu.  ali  iiiip 


Kn  outre  : 

Les  brises  malinales  que  le  soleil, 
lors(|u  en  lonriiaiit  il  ('inerge  de  la 
partie  soulenaine,  ehasse  eomme  Im- 
niidité  di'  rair:elqne.  lorsipi'il  munie 
avee  élan,  il  répand  el  exlialc  'oiMuie 
soufiles  de  hrises,  par  un  jet  dcvan- 
raiil  Ir  .|oui'  : 

Ces  (soiirilesl.  lorsqu'ils  persislenl 
après  le  lever  du  soleil,  oeeupent  le 
cbamp  de  riùiins; 

El.  pann'I-il.  I  Kinus  a  été  appi'lt' 
ainsi  parce  qui!  est  engendré  par  les 
liriscs  (aurael;  et  cest,  dit-on.  à  cause 
des  brises  malinales  cpi  on  a  donné  au 
lendemain  le  nom  d'ajv.ov. 

Or  il  en  esl  ipii  nient  quKratoslhene 
ait  pu  déterminer  la  vraie  mesure  du 
globe  terrestre  :  Que  C(>tt(î  ( mesure  | 
soit  exacte  ou  (pi'elle  ne  soit  pas  vraie, 
notre  écrit  ne  peni  pas  ne  |)as  contenir 
les  véritables  délinilions  des  régions 
din'i  naissent  les  souilles  des  vents. 

Donc  s'il  en  est  ainsi,  il  en  résnl- 
tera  seulement  (pie  les  vents  ont. 
eliaciiii.  des  (•|iamp>  plus  étendus  ou 
moindres. 

t.omiuj  ces  clioses  onl  de  exjtosées 
par  nous  sommairement,  pour  qii  ollcs 
soient  pin-  riicilcmenl  idiiiprises,  il 
ma  paru  (utile)  de  développer  à  la  lin 
du  volume  deux  ligures'  ou.  comme 
disent  les  t'iiees.  (deiixl  T/-/;;jiaTa  : 

L'un,  lellcineiit  tiaii'  qu'il  en  res- 
sort d'où  naissent  les  souTlles  déter- 
minés des  vents: 

1.  antre  :  comment,   par  des  Iracés 


eonimaversis  directionibiis  vicoiuiii  ri    |  de   (piailiers  el   de  pliocs  déviés  des 

1.  Voiitonic  I.  page  2liô;  pi.  "•>.  li.^-  '-i-  '^os  fi^'Ures,  coi c  loiili-»  cclli-s  :iiixqii<>tles  \iliuv.' 

leiiveria  au  cours  ili'  son  Traité,  "rit  ('•Ir  uiniscs  par  les  copistes. 


CIIM'IIIII,     \l. 


|ll;il(MI'lllll,   L'\  lll'llllll'     lllll'l'llll'>    ll^iliis. 

i.'i  l'.i'il  Miileiii.  iii  ;|('i|ii;iIm  |ilaiiilu', 
iciilniiii  iiiii  est  lilli'i;i  A;  iiiKiiiionis 
Jiilnii  Miilciiii'i'iiliaiiii  iiiiilira  iilii  csl  It. 

li  l',l,  a  ci'iilid  iilii  f>[  \  (liiliii'ji  rii- 
rliii)  ail  i(l  sii;iiiini  iiiiiliiar  iilii  l'sl  I!. 
cii'cuinai^Mliit'  liiica  rnliiiiilaliniiis. 

ià  ll('|iiisitii  aiiU'iii  uiKiiiiiiiic  iilii  aiilca 
l'iirial.  cxpcclaiiila  csl  (liiiii  ilccicsrat, 
ra('iali|ii('  ilcniiii  cirscriiiln  |iai'i'iii  aii- 
k'inci'idiaiKR'  iiiiihiac  |iiisliiu'i'iiliaiiaiii. 
Iaii!;al<|iic  lincaiii  rotiindaliniii^  iilii  ciil 
litk'ra  C. 


i(i  A  siiiiin  iilii  l'st  II  t'I  a  sigiio  iilii  est 
('..  cii'iiiio  il('(iissuti[o|  dt'sci'iliatiir.  iilii 
fsl  I). 

Di'inilc. 
17       IVt  (Icciisialidiieiii  iilii  esl  D  i.'l  ccii- 
Iniiii.  |>i'riliicaliii'  liiica  ad  o\ln'iiiiiiii. 
iii  i|iia  liiica  cniMl  iilli'iac  1^  cl  I'  : 

llai'c  liiica  ci'il  iiiili'V  iiiciidiaiiac  cl 
sc|i|ciiliioMali>  iCLîioni'v. 

Tlllic. 
is       (arciiiii.    Inliiis    l'nIniidalKiiiis    sii- 
iiiciida  csl  pars  \\  I, 

Circiniqiic  ccnlruiii  itonciultmi  est 
in  iiioridiana  liiica,  qiiac  tangil  roliin- 
(litalcm  uliicsl  liltcra  11  ;  cl  siijiianduiii 
dexlra  sinislia  :  ulji  ciiiiil  lilfeiao  (i.  II. 


dircclioiis  de  ces  (vciils).  |ieii\ciil  (Mre 
l'vilcs  leurs  smifllcs  iiiiisililcs. 

Hr  il  y  aura,  sur  iiuc  surl'acj  plane 
liicii  niveli'e,  1111  eciilre  où  csl  la  li'llrc 
A  :  cl  une  diuliri'  iiialiiiali'  de  ^iiiiiikiii, 
où  csl  lî. 

l'.l,  du  ((Milre  iiii  csl  A,  un  ciiiii|ia-- 
l'Iaiil  iiiiverl  |iisi|irà  la  uiari|iii'  li'iuidirc 
où  est  lî,  (|ue  idn  décrive  ton!  auloiir 
une  lii;iic  d(!  circoiilcrenee. 

Puis,  le  gnomon  élaiit  re|ilaei''  oii  il 
clait  au|iaravanl.  (roiiilirci  doil  être 
i;ucllce  jusiinà  çoi|U  idlc  ili''croissc,  cl 
(lu'eii  croissant  de  nouveau  clic  l'assc, 
nue  ombre  daprcs-iiiidi  éi,;alc  à  celle 
du  iiiatin.  et  quelle  atteigne  la  ligne 
de  circonrérencc  (en  im  poinl|  où  sera 
la  lettre  C. 

Alors. 

He  la  marque  oii  est  I!  et  cle  la 
iiiaicpie  oii  est  C,  soit  tracée  au  com- 
pas une  intersection  (de  cercles)  on 
esl  D. 

iMisnite, 

Par  i'iiilciscction  où  est  D  et  le 
crnire,  soil  tirée  jiisipi  à  rextrémité 
mil'  ligne,  sur  laipiclic  ligne  seront  les 
letlres  E  et  I''  : 

Celle  lii;iic  sera  I  iiidicalclir  de 
Idrieutalioii  iiiciidioiialr  et  de  la  sep- 
tentrionale. 

Alors, 

Au  compas,  doit  clic  |irisc  la 
Irr  partie  de  tout  le  |i(''rimclrc; 

Et  une  pointe  du  coiiijias  doit  cire 
posée  sur  la  ligue  (dans  sa  partie) 
méridionale  ((ui  atteint  la  circonfé- 
rence là  où  est  la  lettre  E  :  et  il  faut 
laire,  à  droite  et  à  gauche,  des  iiiar- 
(pics  où   seioiil   les  leltics  {].  \\. 


LIVUK 


l'.i       llciii.  in  spptciilriiiuali  |inrte  : 

(".('iilruiii  ciicini  ponendum  in  ro- 
IniKlilionc  cl  soplrntiidnali  lincn.  iil)i 
est  liltcia  V:  cl  signaiuluin  dextra 
ac  siiiistra,   iiiii   sunt  iitterac  1  et  K. 


•jI'      Kl.  ab  G  ad  K  et  ab  H. ad  1,  per  ccn- 
Iriim  lineac  sunt  prrdiiccndan  : 

lia. 
M       Quod  eril  spaliuin  ab  G  ad  11.  crit 
spatinni  venlis  Aiistri  et  |Kirtis  iiicri- 
diaiiae; 

llein,  quod  eril  spatiiiiu  ali  I  ad  K, 
eril  scptentrioiiis. 
i)-l       Heliquac  parles,    dextra  lies   et  si- 
iiislia  très. 

{•ividendae  suiil  aequaliler  :  quae 
sunt  ad  orienleni,  in  qniluis  lilti'i'Mc 
I..  M: 

l',t    ab    oi-cidente.    in    (piiiins   sunt 
litlerae  N  et  0. 
55       Ali  M  ad  0.   et  ab  L  ad   N.   perdn- 
eendae  sunt  lincae  dccussatim  : 

Kl  ila  eruni  aei|ualiter  venloruni 
oclo  spalia  in  circumilione. 

oi      Ouae  ciun   ila  descripta    enuit.   in 
sinijulis  aiiirniis  oelaijoni,  enrn  a   iiie- 


ridie  uicipienuis  : 

Inter  emnui  et  austiniii  in    angubi 

eiilli liera  ti  ; 

Inter  austiurn  el  afrieum,  11: 
Inler  alVicuni  el  favoniuni,  .N: 
Inter  favoniuni  el  cauruni,  0; 
Inter  eaniuin   el  seplentrionern,  K  : 
Inter  seplentrionern  etaqnilonern,  I  : 


De  même,  dans  la  partie  septenliio- 
nale  : 

Une  pointe  du  compas  doit  cire  posée 
sur  la  circonférence  et  la  ( par-lie  1  sep- 
tcntr-ionale  de  la  lii;ne.  là  or"i  est  la 
lettre  I*  ;  el  il  faut  faii'e,  à  droite  el  à 
iïaiiolic.  des  marques  oii  sont  les  lettres 
IctK. 

Kl.  de  G  à  K  et  de  II  à  I  doivent  être 
tii'ées  des  lisiiies  Ipassanli  par-  le 
centre  : 

Ainsi, 

L'espace  qui  sera  de  G  à  II  sera 
iCspace  du  vent  Anster  et  de  la  pailie 
méridionale; 

!te  même.  l'espace  qui  sera  de  I  à 
K  scr'a  celui   dir  septcnliioir. 

Les  parties  l'estantes,  à  droite  trois 
et  à  gauche  trois. 

Doivent  être  obtenues  jiar  divisions 
imiformes,  (savoir)  :  lies  divisions) 
qui  sont  vers  Idrieirt.  or'r  (sont)  les 
lettres  L.  M: 

Kl  (celles I  de  loecidenl.  oij  sont  les 
lettres  N  et  0. 

De  M  à  (»  et  de  L  à  N  doivent  être 
tirées  des  lijincs  à  intersections  : 

Kt  ainsi  seront,  miil'oniiénienl  (ré- 
partis) sur  la  circonférence, les  espaces 
(]es  lirrit   verils. 

Lorsfjue  ces  tracés  aur-ont  été  ainsi 
faits:  en  chacun  des  anj^les  de  l'octo- 
gone,  si  nous  commençons  par  le  midi  : 

A  laiiiile  entii-  reiiiirs  et  1  anster, 
sera  la  lettre  G  : 

Kntre  lausler  et  l'africus.  Il: 

Kntre  rafricns  et  lefa\onirrs.  N: 

Kntre  le  i'avonius  et  le  carnirs,  0; 

Kntre  le  caur'us  el  le  sejrlentrio,  K: 

Kntre  leseptenlr'io  et  ra(prilo,  I: 


iini'iTiii:  M. 


Iiilcr  .'ii|iiil(iiii'iii   cl  siihiiiUMi.  I.  : 
liiiri'  sdhiiiniii  l't  riii'iiiii.  M . 
55       lia  lus  fdiiiVclis.  iiilrr  aiii;nl<is  ocla- 
goni   giiDiiion   [loiialiii-    :    cl   lia  diii- 
iiaiitiir  an!>'i|i(Hi(irinii  ilivisidiics. 


|-.iilr<'  I  a(|uilo  et  le  solanus,  L; 

Fnirc  le  sdlanus  et  l'ourus,  M. 

Ces  cliosts  ainsi  achevées  :  que, 
(siiivaiil  une  diieclioii  interiiiécliaire) 
cuire  lesaufiles  de  l'octogone ',1a  mire 
(d'aiigneineul)  soit  posée;  et  qu'ainsi 
soiiMit  (icicnlées  les  percées  des  rues. 


I .   Vciir  toiiH'  1,  |i:iui'  ISd. 


i.i\i;i:  I. 


HF  El.E(niO\E  LllCORlM  A\^  I  SIM 
('.(iMMfM-M  CIVITATIS 


\ll 

[Il    CHdIX  LIES  E.Ml'I.ACEMFNTS 

PdL'H    USAGE   C.dMMIN 

DE  LA  l'dPULATInX 


Divisis  an^ipoiiiscl  phiti'is  cuMslitii- 
lis,  .'H'i'iiniiii  l'Iccliii  ail  (i|i|ioi'tiiiiitMli'iii 
cl  iisuiii  iiiiniiiiiiii'iii  civitalis,  est  oxpli- 
canila  acdilnis  saci'is,  fViid  ii'liiiiiisi|iH' 
Idiis  riiiiiiiiniiilius  : 


'-'  V.\  sicriMil  iiiiii'ilin  spiiiiidiim  niair. 
ari'a  iilii  ronim  coiislitiialiir  rlii;i'ii(la 
|)r(i\iiiir  |>iir  liiiii  : 

."  Siii  aiili'iii  iiicilitciianca  :  lu  oppido 
lliriliii. 

4       ArililiM^  M'iii  sacris  : 

(jlKil'iiiJi  ilriii'iliii  iiiaxiiiir  m  liilcla 
civila-;  viilctiir  esse,  cl  .liivi  cl  .Iiiikiiii 
cl  MillOl\;ic  in  lAccIsissiriKi  icico, 
iiiiilc  niitciiiiiiii  iiiaxiiiia  pars  rnnspi- 
l'ialiii'.  ai'ca<-  ili>li'ilmanlMr; 


;i       Morciirio  aiilcni  :  in  l'nro  ani  cliain. 
ni  Isidi  cl  Sciapi,  in  cniporin; 

li       Apolliiii  l'ail  iipic  l.ilxM'i)  :  sciinidMMi 

tlicalrnni  : 
7       ilcrcnli,  in  (piilnis  çivilatilin>  mm 

suut  gyninasia  neque  ainpliitliealra    : 

ad  cii'(  inn  : 

Marli    :   cxlia   inhcin,    scd  ad  cain- 

|iiini  : 


Les  disirilinlicinsdo  nies  clanl  l'aili's 
el  les  placo  |iid)liipies  cdiisliliiccs,  le 
choix  des  eiii|ilaeenienls  |i(nn'  la  inii- 
vcnance  cl  I  nsage  cuinninn  di'  la  pn- 
pulalidn  doit  être  expliqué  en  (ce  ipii 
concerne)  les  édilices  sacrés,  le  loi  uni 
et  les  antres  lieux  (d'utilité)  einninnnc  : 
Et  si  l'enceinte  est  voisine  de  la 
mer,  le  terrain  on  il  convieni  d  élalilir 
le  l'ornui  doit  ('lie  clioisi  |iics  du 
port  ; 

Si  an  contraire  (I  enceinte  est)  dans 
Tintérienr  des  terres  :  An  milieu  de 
la  ville. 

(jnani  aux  cddices  sacrés  : 
ilMi'à  eciixi  des  Dieux  soii^  la  piii- 
tcclioii  desquels  la  \ill('  jiarail  èlic 
spécialement,  ainsi  ipi  à  .Inpilei-.  el  à 
'  .Union,  el  à  Minerve,  soient  atlriiiués 
des  terrains  en  un  lien  liés  élevé, 
d'où  la  plus  grande  paiiie  de  l'encciulc 
puisse  être  vue. 

Kl,  pour  Merciiic  :  sur  !(■  forum  : 
ou,  comme  pour  Isis  el  Si'rajiis  :  sur 
le  marclié  : 

l'om'Apolldh  l'I  |iiiiir  Hacelni-;  ;  près 
(In  tliéàlrc  ; 

pour  llcrcnle,  dans  les  \iilcs  ou  il 
n  V  a  ni  gymnases  ni  ainpliillieAtres  : 
près  du  (  inpic  : 

pour  Mars  :  liors  de  la  ville,  près  du 
i    cliainp  (d'exercieci  ; 


CIIUMIlii:    Ml. 


'.•       ll(Mn(|ii<'  VoK'ii  :  lul  pdiluiii. 

10  1(1  niili'in  cliinii  ild'iiscis  Ii;iius|m- 
(■il)iis  (liscipliiiiinmi  scri|)liiiis  ilii  csl 
(k'diciitiiiii  : 

FMv'.x    iiiiiiiiiii .    Ni'iii'ris.    Vdiciiiii. 
Martis  fana  idco  cunliicari. 

11  l  ti  non  insiicscnl  in  ni'lii'  aildlrs- 
ccntihiis  son  nialtilius  rannliainin 
M'ncria  liliidn  ; 

1-'  Yok'ani(in('  vi,  c  nidcnilnis  rcli^io- 
nihiis  et  sacriliciis  cvocata,  ah  tinioi'c 
inoondidinni  acililicia  vidt'antnr  lilio- 
rari  ; 

1^  Marlis  vero  divinitas  cuni  sil  cxtia 
nuienia  dcdicala,  non  erit  intcr  cives 
Mrnii!j;('ia  disscnsid:   scd.  al)  hosliluis 


r,t  do  même,  ponr  Vcmiii';  :  prés  du 
poil. 

Or  aussi,  cela  a  ôXà  ainsi  consacré 
pai'  les  aruspices  clrus(pi('s  dans  les 
livres  de  leurs  précc|iles  : 

Ile  reporter  hors  des  murs  les  sanc- 
tuaires de  Vénus,  de  Vulcain,  de  Mars, 
pour  celte  raison  : 

Pour  que,  dans  la  ville,  les  jeunes 
gens  et  les  mères  de  l'a  m  il  le  no 
s'accoulunient  pas  aux  passions  do. 
Vénus  ; 

Et  que,  la  violence  de  Vulcain  étant 
attirée  hors  des  murs  par  les  vœux  et 
les  sacrilices,  les  hàtinients  pai'aisscid 
être  affranchis  de  la  crainte  des  incen- 
dies; 

Quant  à  la  divinité  de  Mai's,  si  elle 

est   consacrée   hors  des   murailles,   il 

n'y  aura  pas  entre  citoyens  de  ilisciis- 

eadefensa,ahelliperirnlocons<'rvahit:       ^i""    •''   main  armée,  mais  elle   m;nn- 

liendra     ces     (murailles)     d(''fendMes 
contre  le  péril  de  la  guei-ro. 

Ile  même,  ponr  (lérès  :  Iji  un  lien 
hors  de  la  ville,  dont  tiiii>  les  iionnni's 
no  soient  |ias  ohligés  d'approciiei-  tou- 
jours, sinon  pour  un  sacritice  ;  pai'co 
(|ue  ce  lieu  doit  être  sous  la  sanvefiardo 
de  la  religion,  do  la  sainteté  et  dos 
mœurs  pures. 

Kt,  pour  les  autres  Dieux,  en  raison 
dos  exigences  de  leurs  cultes,  des  aires 
appropriées  doivent  être  assignées  à 
leurs  plates-formes  (sacrées). 

(UianI  à  l'exécution  même  des  édi- 
licos  sacrés  et  à  leurs  symméti-ies,  j'en 
rendrai  compte  dans  le  troisième  et  le 
quatrième  volumes  ; 

("ar  il  m'a  paru  convenahle.  dans  le 
une    in       deuxième,    il'aliord    ;    d'ovposer  ,    an 


1 1  ltem,Cereri  :  exIia  nrliom  joco.  (pio 
non  onmes  sompcr  liomines  ni^i  per 
saciilicinm  necesse  iiaiieanl  ndire  : 
cum  religiose,  caste  sanctisqne  mori- 
hus  is  locus  dehet  tneri. 


'•">  Cotoris(pie  diis,  ad  sacriliciornm 
rationos  aptae  templis  ai'eae  sont  dis- 
Irihnendae. 

'•'  De  ipsis  autoni  acdihns  sacris  fa- 
cinndis  et  de  [eajrum  symmetriis  in 
tertio  et  quarto  vohnnine  roddaui  ra- 
tionos : 

Quia,   in   secmido.   \isum  est   milii 
pi'imum    ili'   maleiiae    copiis    ({ 


1.  I  \  I!  K 


Modificiis  suni  parjindiu'.  (|uil)iis  sinl 
viitulibiis  cl  (iiicni  Iniln^nnl  iisuiii 
cxpoiicrc  : 


[Doirulo],  commensus  aecliricioruiii 
et  (irdiiins  et  gênera  sin^iiila  syninic- 
Iriaruiii  pcraifore  cl  in  sint;iilis  volii- 
iniiiilnis  cxiilicai'c. 


snjot  (les  approvisionnements  de  maté- 
riaux qui  (loi\enl  èlre  piépaiés  poin- 
les  bâtiments ,  ipielles  eu  soiil  les 
qualités  et  quel  usatie  ils  iicnvcnl 
avoir  : 

[Ensuite],  Les  rapports  de  mesures 
des  bâtiments,  et  les  méthodes  et 
fjenres  de  symmétries  :  les  passer  en 
revue  individuellement,  et  les  déve- 
lopper individnelleuiciil  dans  des  viilu- 
mes  (sj)éciaux). 


LIVI 


(MATÉRIAUX  ET  MODE  GÉNÉRAL  D'EMPLOI) 


LlHKli  Sl'CrXDl'S 


TJVUK   DKrXlIlMK 


1        DiiKKM'.'ilcs  arclliiccliis.   coifitiiliiiiii- 
hiis  et  sollcrtin  IVotiis,  cuin  Alcxaiulcr 


I.":ii(liilt'(l(i   Hinociiilc,   (onliiuil    en 
SCS  invciitidiis  cl  son  liiiliilclc,  sons  le 


rciiiiii  |iiiliictiir.  iiidlccllis  esl  c  Miicc-   1    ici:iic  d"  AIi'MIIkIic,  |i;ii(il  de  M.Hi'ildiiic 


ildiii.-i    ;iil    r\ririliiiii,    l'c^inc    ('1I|mi1iis 
c(iiiilllciHl;i(ioiii>. 

Is  e  |ialri:i  a  iiro[iiii(niis  cl  aniicis 
liilil  ad  pi'iiiios  oi'dines  et  piirpiiralns 
lillcras  ni  adiins  linlicicl  laciliorcs; 
ail  cisqnc  cxcc|)lns  Innnanc,  priiit  ni 
(|nanipi'ininni  ad  Alcxandinni  pci'dn- 
ccrelnr. 

r.um  pnllicili  csscnl,  laidiorcs  l'no- 
nnit  id(in(unn  Icnipns  cxpcctantes  : 
Ila(jiic  Ilinocralcs,  ab  Iiis  se  cxislimniis 
liidi.  ait  se  potiit  [iraesidinin.  Fncial 
cnini  aiiiplissima  slainra,  facic  j;rala. 
l'ornia  dignitatorpic  sniniiia  :Ilisigitnr 
nalurae  iinmcrihus  coidlsns.  vosti- 
nicnla  posnit  inhnspilin.  cl  oleo  corpns 
pciMiixil,  capuhpic  ciiicinavil  popuica 
iViiiidc.  iac\nin  imnicrnni  pelle  Ico- 
inna  tcxil,  dcxli'a(pie  clavani  leiicns 
inccssil  contra  tribnnal  icj^is  jns 
dicciilis. 


-       iSovitas   popnhnn    cnin    avcrtisset, 
conspcxil   cnni  Alexandcr:  adrnirans. 


piinr  I  arnicc.  a\i(lc  de  la  hicnxcillance 
royale. 

Il  emporta  de  sa  |ialric,  des  IcKces 
(adressées)  par  ses  jiarenls  cl  ses  amis 
anx  lliommes  dn)  pi-cinici-  ranji  et  à 
cenx  qui  portent  la  pourpre,  pour  lui 
faciliter  (leur)  accès;  et,  leçu  coiuloi- 
seuienl  par  eux.  il  demanda  à  cire  au 
plus  toi  iulroduiL  aiiiirès  d'Alexandic. 

.\prcs  avoir  promis,  ils  lurent  lents, 
attendant  un  moment  propice  :  Aussi 
lliuocrale.  se  croyauljoné  par  eux,  se 
demanda  secours  à  lui-uuMiie.  Itr  il 
était  de  1res  ample  stature,  (Tune 
lîgure  agréable,  d'une  beauté  et  d'une 
dianité  extrême  :  Ainsi,  se  liant  à  ces 
faveurs  de  la  nature,  il  laissa  ses  vêle- 
ments dans  la  maison  de  son  liôti',  et 
oianil  entièrement  son  corps  d  buile, 
et  couronna  sa  tête  de  feuillai^c  de 
peuplier,  couvrit  son  épaule  gauche 
d'une  peau  de  lion,  cl.  tenant  de  la 
main  droite  une  massni.',  s'avança  en 
lace  du  tribunal  Au  roi  ipii  rendail  la 
pistice. 

(]etle  nouveaul(''  a\aid  frappé  1  as- 
sendili'e,    Alexandre    l'apenut:    saisi 


ei   jussil     locuui    daii     ut    acccderet .   |   d'admiration,  il  ordonna  (pion  lui  fit 


iulei'roi,ravit(]ne  (pus  esset. 

Al    illi'  :  llinociales,    impiit,  arcbi- 
Icrjus  inai-cild.  ipii    ad  le  coi;ilaliones 


place    pour    (piil    approibàt  ,    et   lui 
demanda  (pii  il  était. 

I',t   celni-ci    :    «    Itiuocrate,    dil-il. 
arcbilecle   uia(  i''doui<'n.    ipii   I  apporli' 
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et  formas  ndf.ro  dignas  tiiae  claritati*. 
IS'anK|Uo  Allioii  monicm  foimavi  in 
staliiae  virilis  (igurani.  ciijus  in  niaïui 
laeva  designavi  civilatis  amplissimac 
nioenia;  dextra,  pateram  quae  exci- 
peret  omnium  tluminum  quae  sunt  in 
eo  monte  aqiiani.  iit  inde  in  mare 
profimdcretur. 


Délecta  lus  Alexander  rat  ioneformac. 
stalim  quaesiit,  si  essent  agri  ciria, 
qui  posseni  frumentaria  l'alione  eam 
civitateni  tneri.  (liuii  invcnisset  non 
posse  nisi  tiansmarinis  suliveetioni- 
Ijus  :  Dinoerales,  incpn'l,  allendo  egre- 
giam  formae  composilionem  et  ea  de- 
leclor  :  sed  animadvei-lo.  si  (pii  de- 
diixerit  eo  locoeoloniam,  l'ore  ul  judi- 
cium  pjus  vitiiperelur.  Tl  enim  nains 
inl'ans  sine  nutrieis  lacle  non  |)olesl 
ali  neque  ad  vilae  ifescenlis  gradiis 
pei'duci,  sic  civilas  sineagrisel  eonun 
fr-uelilms  in  moenilius  afiluenlilius  non 
potest  erescere,  née  sine  ahundnnlia 
cilii  frequentiam  haliere.  popidunupic 
sine  copia  lucii  :  llaquc.  (|iii'niad- 
modum  formalionem  piilo  prohandain. 
sic  jndico  locmn  iiqtrohanduni  ;  tecpie 
volo  esse  mecum.  quod  tua  opéra  sum 
usnius. 


5  Ex  eo,  Dinoerales  al)  rege  non  dis- 
cessit.  et  in  Aegyptum  esl  l'um  ]ier- 
seculus.  Ilii  Alexander,  cnni  animad- 
vertisset  : 


des  inventions  et  des  plans  dignes  de 
la  gloire.  Car  j"ai  conforme  le  monl 
Athos  suivant  la  ligure  d'une  statue 
humaine  ,  dans  la  main  gauche  de 
laquelle  j'ai  projeté  l'enceinte  d'inie 
cité  très  ample:  dans  la  droite,  une 
coupe  qui  pût  recevoir  l'eau  de  tous 
les  cours  d'eau  qui  sont  dans  cette 
montagne,  poni-  que  de  là  elle  fut 
versée  dans  la  mer.  » 

Alexandre,  charmé  de  l'exposé  du 
plan,  demanda  aussitôt  si,  au  point  de 
vue  de  I  alimentalion,  il  v  avait  des 
champs  alentour,  qui  pussent  faire 
snhsister  la  ville.  Dès  qu'il  eut  reconnu 
que  ce  n'était  possible  que  par  des 
transports  maritimes  :  «  Dinoeratc. 
dit-il.  je  prends  acte  de  l'exquise  con- 
(  eplion  du  jilan  el  j'en  suis  charmé  : 
mais  celui  qui  transporterait  dans  un 
tel  lieu  une  colonie,  je  crains  qu'il 
n  arrive  que  son  jugement  soit  hlàmé. 
IJi  elfet.  de  inéuie  ipi'un  cnlant  lu-  ne 
[leul  sans  le  lail  d  ime  nouri'ice  ni  se 
nourrir  ni  franchir  lesdegr(''s  delà  vie 
croissante  :  ainsi  une  ville .  sans 
chauqis  et  sans  leurs  produits  aflluant 
dans  ses  nnirs,  ne  pj-nt  croître,  ni 
avoir  sans  abondance  de  nourriture 
une  noudireuse  population,  ni  pour- 
voir à  ses  habitants  :  Aussi,  de  même 
(pie  je  |)ense  ipi'il  y  a  lien  d'approuver 
la  confornialiiin.  d<'  même  je  juge  ipie 
l'eniplaceiuent  doit  être  désapprouvé. 
Ij  je  veux  (|ue  lu  sois  avec  moi.  parce 
que  j'aurai  à  user  de  les  services.  » 

Dece(momenl|,  Dinocrale  ne  quitta 
])as  le  roi ,  et  il  l'acconqjagna  en 
Kgvpte.  Là,  Alexandre  ayant  r'emai'(|ué  : 


IMiKIACK. 
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l'di'liiiii  iiatui'diilcr  liiliiiii, 

Kniiioi'iiiiii  i'f;rcf;iimi. 

Caiii|iiis  i:iirn  lnlaiii  .\ci;\|iImiii  l'ni- 
iiicnlaiiiis. 

ImiKiiiis  llniiiiiiis  Nili  niagnns  iilili- 
lalcs, 

Jussil    cMin    siiii    iioiiiinc  ciMlatcin 
Alcxaiidriaiii  constitiiure. 
i       Ifa  DiiiociaU's,  a  facic  (lignilal('(|iii' 
idiporis  toiuiiieiulatus,  ad  eaiii  iiol)i- 
litatcm  pcrvenit  : 

Mihi  aiili'iii.  Iin|n'ialiii-,  slalmaiii 
lion  tiil)iiil  iialura,  l'aciem  (Icfoniiav  il 
aolas.  vali'liido  deliaxit  vires.  lta(iii(', 
(liioniam  ab  liis  praesidiis  siini  dcser- 
lus,  pcr  aiixilia  scieiitiae  scriptaqiu'. 
lit  spcro,  pervcniaiii  ad  eoniincnda- 
I  iDiicin. 

5  (iuni  autciii  piiino  vidiiininc  de 
(il'licio  ari'hiteitiirac  (eimiiiationiims- 
([tic  artis  praescripsi,  item  de  iiioeiiibus 
et  intra  moenia  areariim  divisionibiis: 
cum  insequatur  ordo  de  aedibiis  sacris 
el  puliliris  acdiliciis  iteiiKjue  privalis, 
qiiibus  proportionibus  et  syninietiiis 
debeant  esse,  uli  cxpliceiitiir  :  non 
piitavi  ante  poneiKhim,  nisi  piiiis  de 
materiac  copiis ,  e  (jiiibtis  eoiilalis 
aedilieia  striictiiris  el  laateriae  ratio- 
iiibus  perliciiintur,  quas  Iiabeant  in 
usu  viilutes,  e.xposuisseni;  quibusipie 
rerum  naturae  principiis  essent  tcm- 
peiatae,  dixissein. 


6  Sed,  anteqnain  natniab's  les  nici- 
Itiani  explicarc  :  de  aedilicioruin  ratio- 
nibus.    nnde    initia    reperint ,    el    nti 


lu  pdl'l  nalui'elieineiit  snr. 

Un  rnar'ehé  excelleni  ; 

(liinnnecbainps  de  bb''  au  pdnitiinr  : 
i'llfiy|)l(!  loul  entière  ; 

Les  f^rands  avantages  (b'  l'énorme 
lleiive  (kl  Xi\  : 

Il  lui  dnniia  ordre  d'i'lablir  sous 
son  iiiiui  la  \  iilc  d'Alexandrie. 

Ainsi  Diiioerate,  signale  à  la  bien- 
veillanie  jiar  sa  ligure  et  la  dignité  de 
son  eorps.  parvint  à  cette  distinction  : 

A  moi  au  contraire.  I']uq)ereur.  la 
nature  n'a  pas  accordé  la  stature  ;  l'âge 
ma  altéré  les  traits,  la  mauvaise  santé 
m'a  oté  les  forces.  Aussi.  puis(]ne  je; 
suis  abandonne  de  tous  ces  auxiliaires, 
(c'est)  par  les  secours  de  la  science  et 
par  les  écrits,  ipie  —  comme  j'espère  — 
je  parviendrai  à  la  bienveillance. 

Or  comme,  dans  le  premier  \(dumi'. 
j'ai  traité  à  fond  du  rolr  de  l'aiibitcc- 
ture  et  des  définitions  de  l'art,  ainsi 
que  des  enceintes  et  des  divisions  des 
terrains  à  l'intérieur  des  enceintes; 
bien  (pie  la  méthode  soit  (pi  on  expli- 
que, au  sujet  desédilices  sacrés  et  des 
bâtiments  tant  pnlilics  que  privés, 
quelles  en  doivent  être  les  proportions 
et  symmétries  :  je  n'ai  pas  ci'ii  devoir 
donner  (à  ce  sujet)  la  priorité,  sans 
avoir  auparavant,  en  ce  (pii  concerne 
les  approvisionnements  de  matériaux 
dont  l'asssociation  constitue  les  bâti- 
ments à  maçonneries  el  charpentes  : 
exposé  quelles  propriétés  (ces  maté- 
riaux) ont  dans  l'usage,  et  dit  de  (|uels 
principes  naturels  ils  s(Md  coui|)osés. 

Mais,  avant  (pic  j  enlre[irenne  de 
développer  les  choses  de  la  nature  :  je 
dirai,   comme    préliminaire,   d'où  les 
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crcvcrini  coruiu  inventioiies .  niilc 
ponniii:  et  iiisctjiiar  ingiessiis  anti(|iii- 
latis  rcruiii  nalurac.  et  coruiii  (|iii 
initia  liiimanitalis  cl  inventiones  pcr- 
i|iiisilas  scriploniin  piacccptis  dedi- 
caveriiiit.  Ita«jiu!  qiieniadiiiodiiin  ai) 
liis  suiti  inslitutus,  exponaiii. 


dispositions  des  i)àlinuMils  oui  pris 
leurs  origines,  et  coniiuenl  leuis  inven- 
tions se  sont  développées  ;  et  je  suivrai 
les  indications  de  1  anti(piil(''  de  la 
nature  et  de  r(!ux  qui.  par  les  |irc''- 
ceptcs  de  leurs  écrits,  ont  consacré 
les  connnenceincnts  de  la  civilisation 
et  les  inventions  raflinées  :  ainsi,  de 
la  manière  dont  j  ai  été  insiriiil  |iiir 
eux.  jexposerai. 


(  Il  \i'niir:  i. 


fi.) 


m 


|l»l.  l'IlISCdllI  \l   IIOMIM  M   VITA. 

KT  \)\:  IMTIIS  III  MA.MTAIIS 

ATOI  K   IKCroHI  \l 

KT  im(:i;i:.\ii:mis  f.oiii  m 

■I  lliiNiiiH's  M'Icrc  iiKirc,  iil  Ici;!!',  mi 
silvis  ol  s|H'liiii(is  l'I  iii'iiioiilpus  ii.isce- 
l)iuitur.  cibo(|ii('  niiicsli  voscciidn  vi- 
lain o\i;,f('l):iiil. 

'i  liilcrcii.  i|ii(iilaiii  in  linii.  ali  Icniiics- 
latilnis  et  vcnlis  dcnsac  ('n'iMilatiliiis 
arbores  aiiilalao  cl  inlur  se  lercnlcs 
ramos.  ignciii  excitaveruni  :  Ht  eu. 
llamnia  veheinenti  perterriti,  i|ui  cina 
ciim  lofuiii  lïierinil.  miiiI  l'ii^ali. 

ô  l'dslca,  rei|iii('  dala.  [Jidpius  aeee- 
(Iciiles  cinu  aniinailvei'lissenf  coninid- 
dilatem  esse  iiiagnain  coriioiiliiis  ail 
ignis  teporeiii.  ligna  adieieiiles.  el  id 
conservantes,  alins  adduceliant  el.  niilii 
deinonsiraiiti's,  ostendehanl  t|LLas  habe- 
renl  ex  eo  iililitates. 


1  In  eo  lionnnuiii  congressn  eniii  pro- 
Inndebanlui'  ali  1er  e  spirilii  voces  : 
eotidiana  eoiisneludine.  voeabula.  iil 
oblioerant  conslitiieiiinl  ; 

.")  Deinde.  significando  res  saepius  in 
usu,  faii  l'orlnilo  eoeperiuit;  et  ita 
sermones  inlei'  se  pniereaverunt. 


i»K  i.A  vu:  iii:s  iKiMMKs  n;i\iriiis. 

KT  DKS  CO.VlMK.MiKMK.NTS 

1)K  LA  CIVILISATION 

KT   DKS  HABIT.VTIO.NS 

Kl'   DK  LKI  lis  DKVKLOI'PKMKNTS- 

Lrs  JKiinMies  dans  ieni'  aiillipie  l'Ial 
naissaienl.  emiune  les  anini;ui\  sau- 
vages, dans  des  forêts  et  dos  eaveines 
et  des  bois,  et  passaient  lenr  vie  en  se 
nonrrissant  d'nn  aliment  riisliipie. 

Cependant,  en  cerlain  endrnil,  des 
arlires  pressés  dru,  agili's  |iar  le  veiil. 
IVotlant  entre  eux  leurs  lanieaux.  sns- 
eitèrent  du  (eu  :  El.  par  ce  (leui, 
ellVayés  de  la  violence  des  tlamnies, 
ceux  qui  élaienl  aux  environs  de  ce! 
endi'oit  lurent  mis  en  fuite. 

l'.nsuile,  le  calme  ri'taljli,  lorsipK^ 
s'appidcbaut  de  plus  près  ils  curent 
reiiiaripK'  ([u'il  y  avait  pour  les  corps 
nu  grand  agrément  prés  de  la  douce 
clialeur  du  l'eu  :  ajoulanl  du  bois  el 
conservant  cela,  ils  attiraieni  d  aulics 
hommes  et,  iudiquani  pai-  signes, 
ils  leur  lUiMiliaient  (pi('lli'>  iilililés 
ils  en  pouvaient  tirer. 

Dans  cette  réunion  d'Iionnnes, 
couune,  par  le  souille,  des  ciis  divers 
l'Iaieul  émis  :  dans  leur  riéipientation 
journalière,  d  après  les  siguilications 
(  de  ces  cris  ) ,  ils  constituèrent  des  mots  : 

Ensuite,  désignant  les  choses  le  plus 
souvent  eu  usage,  ils  se  mirent  par 
hasard  à  parler:  el  ainsi  ils  lièrent 
entre  eux  des  conversations. 
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(i  Ei'fid  ciim.  proptcr  ignis  invciilio- 
iiL'in,  coiiventiis  initio  apiid  hoiiiines 
et  conriliuin  ol  convictus  esset  nains  : 
ut  in  unmii  locum  plures  coiivoniri'iil. 


7  llabcntes  alj  iiatiira  |iraciiiiiiiu  jirae- 
tcr  rcli(|iia  aiiiiiialia  : 

Ll  11(111  proiii  sud  erufti  aiiilnilaient, 

.MiHi(li([U('  (.'t  astroiuiii  iiiagnilicen- 
liaiii  aspicerenl, 

Ilnii  nianilius  et  ailieiilis  i|uani  \el- 
li'iil  rem  l'arilifer  ti'actareiit  : 

8  Coeperimt  in  en  euetu  alii  de  IVeiide 
l'aeere  leela: 

Alii,  spehinras  fodere  siili  nidlili- 
iiMs: 

Niuinulii.  liirMiiilinMiii  nidosel  aedi- 


Ainsi  eoinnie  à  propos  de  la  déeon- 
verte  du  fen,  étaient  nés  an  début  chez 
les  hommes  le  groupement,  et  l'assem- 
lilée,  et  la  vie  commune:  el  cnuinie. 
en  ce  même  lieu,  ils  se  réunissaient 
plus  nombreux, 

Ayant  de  pai-  la  nature  ce  privilège 
au-dessns  des  antres  animaux  : 

De  marclu'i-  non    couiliés    mais  de-  . 
bout. 

Ht  de  contempler  la  ma^niliccnce  du 
moudi!  et  des  astres, 

Kt.  jiar  leurs  mains  el  leurs  ailicu- 
latious,  de  manier  facilement  les  choses 
qu'ils  voulai(ail  : 

hans  ce  rassembleuieut,  les  uns  se 
mirent  h  faire  des  toitures  de  feuillage  ; 

D'autres,  à  creuseï'  des  caverni's 
sous  les  montagnes; 

Oiieli|nes-uns,  imitant  les  nids  d'Iii- 


li(  aliones  earuni  iniilaiiles.  d.'   liito  e|       rnnch'lles  i>t    leurs  bâtisses  :  à  faii'e  à 


viigiilis  lacère  bica  (piae  siibireul. 

<j  linic,  obscivaiiles  aliéna  tecla,  el 
adicienlcs  suis  eogilaliniiilius  res  no- 
vas.  eriiciebaul  iii  dies  meliora  geuei'a 
casariiin. 

10  lanii  esseiil  aulrni  licoiiines  iinitabili 
d<>rilii|ui'  nalura. 

r.olidie  invenlionibus  gloriautes. 
alii  aliis  dslendebant  aedificiorum 
elleclus; 

l-.t.  ila  exerceiiles  ingénia  ceiialinni- 
bns,  in  dies  mclinribus  judiciis  el'licie- 
bantnr  : 

l'riummijne, 

11  lurciserectisetvirgiilisiuteipo.sili>. 


l'aide  <le  boue  ct  de  baguettes,  de> 
endroits  où  ils  pussent  s'abriter. 

Alors,  obsi'ivant  les  abris  des  autres, 
el  ajoutant  à  leurs  pro|ires  méditations 
des  choses  ikuivcIIcs.  ils  faisaient  de 
joui'  en  jour  de  meilleurs  genres  de 
cabanes. 

1,1,  co;nme  les  liouuiies  étaient  d  une 
nature  propre  à  imiter  et  à  s  instruire, 

Cbacpie  jour  se  gloriliant  de  leurs 
inventions  ils  se  monlraieiil  les  uns  aux 
autres  les  mérites  de  leurs  bâtiments; 

Kt  ainsi,  développant  leurs  facultés 
par  l'c^mulalidii,  de  jour  eu  jour  ils 
(leveuaiciit  d'un   jugeiucnl    meilleur  : 

Kt  d'abmd'. 

Avant  dressé  des  poleau\  fnmi  bus 
el  rlaMimii'    les    inler\alle>. 


I.  l'I.  S.  lig.  -J-t. 
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I.iild  |i;ii-i('li'S  (fxciiiiil. 

Alii. 

Lulciis  glclins  iircriH'iciilcs,  slnir- 
liiiiil  |iaiit'U's,  iiiMl('i'i;i  cds  |u^aiii('ii- 
laiiles;  vilaii(li)i|ii('  iiiilires  el  ai'sliis, 
Icychanl  liaiiiii(liMiliiis  cl  fi-niulc. 


Pdsl.'a, 
15       (Jii|oiii  jani  pci' lilhcnias  k'iii|irslal('s 
Iccta  non  potiioiunl  iniliics  susiineic: 

l'aslii^ia  l'acicnles,  lii((i  indiuld,  [no- 
ilinalis  Icclis  slillicitlia  ilcducclianl. 


1 1  llacc  anU'in  cv  his,  (iiiau  snpra  si;ri|i- 
tac  sinil,  i)i'i|j;iiiil)us  inslilnla  esse, 
possnnnis  sic  aniniadverleri'  :  (|nml, 
ail  lunic  dicni,  nalionihns  cxlcris.  l'x 
ln>  iclms  aedilicia  ciinslituunlur  : 


Uli. 

I.")       Gallia,    llispania,    Lnsilania,   Aqni- 
lania  : 

Scandulis  nduisteis  au(  straiiKMitis: 

Ifi       A[iiid  iiatioui'indolcluirniii  in  l'onlo: 

Propter  silvannn  almiidanliani, 
Arl)oril)us   pcipetuis   planis   dextra 
ac  sinistia  in  Icira  posilis,  spatin  inler 
eos  rclicto  qnaiito  arimiinii  longitudi- 
ncs  palinulur, 

Conlocaninr  in  cxlieniis  paililms 
l'anini,  supra  :  alItM'ac  tiansvcrsac, 
(piae  l'ircunicliidimi  nii'dinin  spatiinii 
iialiilatiiinis: 

MIP.UVK.    —    [I. 


Ils  liiinrdcrcnt  les  parois  de   lionc 

D'anli'f's, 

Scciiaiil,  des  inotli^s  ilc  houe,  niii- 
çoniiait'id  des  parois,  les  rcdianl  par 
des  (solivages  de)  liois;  et,  pour 
(■vitcr  les  pluies  et  les  elialeurs,  fai- 
saient (les  couvertures  de  roseaux  et 
(\c  feuillage. 

l'aisnile, 

l'arce  (pie  les  toils  (plats)  ne  purent, 
pendant  les  intenip(!'ries  d'Iiiver,  sup- 
porter les  pluies  : 

l'aisant  des  versants  et  les  enduisant 
de  houe,  à  l'aide  de  toits  incliniis  ils 
donnaient  un  (^'coulernent  aux  eaux 
des  pluies. 

(•r.  ipie  ces  chose,';  aient  iHé  insti- 
tuées d'après  ces  oi'igines  (|iii  ont  ('ti'; 
ci-dessus  écrites  :  nous  pouvons  le 
constater  parce  (pu!,  jusipi'à  ce  jour, 
chez  des  nations  éti-angi-res,  les  hà- 
tiuienls  sont  coustilués  de  ces  (dé- 
inenls. 

Ainsi, 

Pans  la  (lanle,  l'Ilspagne,  la  Lusi- 
tanie.  l'Aipiilaine  : 

A  doits)  d'i'caillcs  de  chêne,  ou  de 
cliatnnes  ; 

Chez  la  nation  des  (lolches  dans  le 
Tout  : 

A  cause  de  lahoudance  des  forêts. 

Des  ai'hrcs  continus  étant  posés  à 
plat  sni'  la  terre  à  droite  et  à  gauche, 
(el)  nu  intervalle  étant  réservé  entre 
eux  aussi  grand  (pie  les  longueurs  des 
arhres  le  comportent  : 

Sont  placés  en  rives;  (et'l,  par 
dessus,  d'autres  (arhres)  transversaux, 
(pii  circonscrivent  l'espace  intérieur 
de  rhahilation. 
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luiii  iiisupcr  : 
17       Alti'i-nis  Iraliihus  ex  ijuaHuiir  j>:irli- 
lius  aiigiilos  jiigaiiientanlos; 

El  ila,  parietes  arburiliiis  statiioiilos 
ail  jJL'rpendiculuiii  iiiiaruin  : 
Eiluciint  ad  allitiuliiiciii  lunes. 
Iiitervallaqiic     quau     rclimiiiiiulur 
jinipter  crassitudiiKMii  iiialctiac,  sclii- 
diis  t't  lulo  obstiiimif. 
ItiMii  tccta  : 
IS       Recidrntcs   ad    extroiiios    liansli-a. 
traifiiinf    gradatiiii    conlralieiiles;    et 
ita  ex  (|iialtu(>r  paililiusad  allitudini'iii 
cduciiiil  medio  inclas; 


Qiias,  froiidi'  rt  liiln  Icjionles.  clli- 
ciiiiil  li:iil)aric,()  iiioio  lesliidinata  liir- 
l'iiiiii  li'cta. 
!■'  l'Iirvui's  vero,  (iiii  caiiiiiostrilms  lucis 
siinl  liabilanli's,  proptcr  inopiaiu  sil- 
vanim  ('nonk's  nialcri.i, 

l'.liiiiiiil  luiiiidos  iialiiralcs; 
'Jll        Ens(|ii('  uu'dios"  fossiu'a  di'liiM'iilo. 
cl  iliiicia  pciiodiriilcs,  dilalanl  spalia 
(|iiaaliim  iialiira  l(u-i  paliliir. 

'il        lusiipi'i- aiitciii,  slipilt's   inlcr  se  rc- 

liuaiiles,  luohis  criiciiiiil  : 
'ii       (Jiias.  Iiariindinibus  ul  saiiiiuiilis  Ic- 

Lïciilcs,  ('xaggci'|alnt  supra  lialiilaliiincs 

c  Iciia  maximos  gnimos  : 

lia  liii'iiios  calidissiiiias,aeslal('s  iVi- 
gidissiiiias  officiunt  tecloruiu  laliimcs. 

y.'i       Aoiiiuilli  ex  idvapaliisiri  conipoiiiinl 
tusiiria  locla. 


Alors,  |)ar  dessus  : 

Ueiiant,  sur  les  (pialre  laces,  les 
anyles  à  l'aide  de  poulres   alleruées: 

Kl  ainsi,  di'essant  des  parois  à  I  aide 
d'arlires  à  raploinb  de  ceux  dVu  l)as  : 

Ils  élèvent  en   hauteur,    des  tours. 

Kl  les  interstices  qui  sont  laissés  le 
long  de  Tépaisseuv  du  bois,  ils  les 
boudiiMità  l'aide  d'écaillés  el  de  boue. 

De  inènic.  les  loils  : 

Recoupant  des  entrails  eu  leurs 
exti-énntés,  ils  les  posent  à  la  Iraxersée 
en  les  reirailani  par  échelons;  et  ainsi, 
(parlant)  des  quatre  faces,  dans  l'in- 
tervalle ils  élèvent  des  pyramides  en 
hauleiu'; 

Kl.  les  recouvrant  de  l'eiiillaye  el  de 
boue,  ils  oblietnienl,  d'une  manière 
barbai-e,  des  toits  de  tours  en  comble. 

Au  contraire,  les  Phrygiens,  qui 
haiiitent  dans  des  contrées  de  plaine, 
inaiiquani  de  bois  à  l'aison  de  la  |>i''nurie 
de  l'oréls, 

l'ont  choix  de  imites  naturelles; 

lit,  ulilisaul  par  une  fouille  le  milieu 
de  ces  (inilles),  el  perçant  des  chemins 
(d'accès),  agrandissent  les  espaces 
aniaul  (pie  Icconqioi'Iela  naturedu  lieu. 

l'uis.  pardessus,  reliant  des  |)erches 
entre  elles,  ils  l'ont  des  cônes; 

Et,  couvrant  tle  roseaux  el  de  sar- 
ments, ils  amoncellent  par  dessus  ces 
habitations,  de  très  grosses  mottes  de 
lerre  : 

Ainsi  les  dispositions  des  toitures 
assurent  des  hivers  très  chauds,  des 
élés  très  frais. 

Ouelques-uns  conqxisent,  à  l'aide 
de  roseaux  des  marais,  des  bulles 
couvertes. 
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\|iii(l  ct'lcras  (|ii(i(Hi(!  ffeiites  ol  uuu- 
iiiilLi  Idca,  jiari  siiiHlii|iii^  ratioiie  casa- 
riiiii  jicrliiiiiiilur  coiislitiilioiies. 

•Ji  Non  iiiiiuis.etiain  iMassiliae  aiiiiiiad- 
viMlcrc  possuimis  sine  tcf^ulis,  siihacta 
lUiii  palcis  leira,  tcH'la; 

'l't  Alliciiis,  Arcoiiai^ijaiiliiiiiilatisc^xciii- 
lilar  ad  li(ir  t('m|iiis,  liilii  Iccliiiii. 

'Jii  Item,  in  (iapilnliii.  coHunonelaccrc 
potost.  cl  signiliearu  inorcs  vcliislalis 
lîdinnli  casa,  cl  in  arec  sacruiinii,  sti'a- 
uicnlis  (cela. 

"-^7  lia  his  signis  de  anîiiiiiis  invcnlinni- 
l)iis  aodificioruin  sic  ca  iiiissc,  ralio- 
cinanlcs  jiossunius  jiidicarc. 

2,s  (IniH  autcni,  colidic  lacicridd,  lii- 
lioies  nianus  ad  aedificanduni  iicilc- 
cisscnt  et,  soilcrtia  ingénia  excrccndo, 
;ul  artes  pervenissent  :  tnm  cliani  iu- 
diistiia  in  aninios  eornni  adjecta  pcr- 
Iceit.  ni  ([ni  fuerunt  in  his  sludiosiores, 
i'abros  esse  se  profiterenlnr. 

•i'.i  (ann  ergo  liaec  ita  fuerint  [irinio 
ciinstiluta:  cl  nalura  non  soluni  sensi- 
jjns  ornavisset  gentes  queinadmoduni 
ieli(|na  aninialia,  sed  cliani  eogilalin- 
niJMis  ol  consiliis  arniavisscl  mentes, 
cl  sidjjecisset  cetei'a  aniniaiia  sni)  po- 
lestate  : 

ôU  Tune  vero,  ex  fabricationibus  aedi- 
licioinni  giadatim  progressi  ad  cèleras 
arlcs  cl  disciplinas,  c  fera  agrcslicpic 
vila  ad  niansuetudincni  pordnxerunl 
humanilalem. 


Chez  d'anlres  pcLiples  aussi  ol  en 
(picli[nes  lieux,  les  conslilulions  (h's 
cabanes  se  fonl  d'une  manière  pareille 
el  semblable  là  celles-là I. 

De  plus  aussi,  à  .Massilia  nous  pou- 
vons observer  des  loits  sans  tuiles  :  eu 
terre  battue  avec  des  jiailles; 

A  Aliiéncs,  dans  I "Aréopages  :  un 
V('sligc  d'antiqniti'  iparveinii  jusqu'à 
ce  temps,  couvert  en  boue. 

De  même,  dans  le  Capilole,  peut 
n(uis  révéler  et  faire  connaître  les 
nueurs  de  ranli(|uité  :  la  maison  de 
Uomulus,  couverte  de  chaumes  même 
dans  la  citadelle  des  sanctuaires. 

Ainsi,  par  ces  signes  nous  pouvons 
en  raisonnant,  juger  an  sujet  des  anti- 
(pies  inventions  des  bâtiments,  que 
c'est  ainsi  que  ces  choses  lïuciil. 

Or  comme,  en  travaillant  cha(|ue 
jom-,  ils  s'étaient  acquis  des  mains  plus 
rompues  à  bâtir  et  qu'exerfant  leur  ima- 
gination par  l'adresse,  ils  étaient  par- 
venusaux  arts  :  alors  aussi,  r(csprit  d') 
industrie  s'ajoutant  à  leurs  intentions, 
fit  que  ceux  ([ui  furent  plus  zélés  dans 
ces  (arts),  se  déclarèrent  artisans. 

Comme  donc  ces  choses  furent 
d'abord  constituées  ainsi,  et  comme  la 
nature  avait  doué  les  hommes,  non 
seulement  de  sens  ainsi  (jne  le  reste  des 
animaux,  mais  armé  leurs  intelligences 
de  méditations  et  de  conseils  et  qu'elle 
avait  réduit  sous  leur  puissance  les 
autres  animaux  : 

Cette  fois,  des  ouvrages  de  bâtiments 
s'étant  graduellement  élevés  aux  autres 
arts  et  connaissances  :  de  la  vie  farouche 
et  sauvage  ils  portèrent  la  civilisation 
jusqu'à  la  mansuétude. 
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")l  ruiic  aiik'rn,  inslruciites  aiiiinosc, 
el  prospicientes  majoribiis  cogitationi- 
biis  ex  varietate  artium  natis  .  non 
casas,  scd  etiam  domos  fundatas.  et  i 
lalericiis  jiarietibiis  aut  c  lapide  striic- 
tas,  inateriaque  et  legula  tectas,  per- 
fieere  coepcriint. 

')i  Oeinde,  observationibiisstiididiiim: 
e  vaganlibiis  judiciis  et  incertis,  ad 
certas  syminciriariim  perduxeniiit  ra- 
liones. 

'>''  Posteaquain  aniniadverletuiit  j»i-(i('ii- 
sos  esse  parliis  nalnrae  ad  maferiani. 
et  al)undanlcin  copiain  ad  aediticaliiuies 
al)  ea  comparatain  :  Iraclando,  iiiitii- 
venint  et  auclaiii  per  artes  ornaverunt 
voliiplatibiis  elegantiain  vitae. 


51  Igituc  (le  liis  rrliiis.  (piae  siiiit  in 
aedificiis  ad  usum  idoneae.  (piibusque 
sunt  qnalitalibiis  et  quas  bai)eant  vir- 
tutes,  ut  potuei'o,  dicani. 


.".")  Sed  si  qnis  de  ordine  Inijns  libri 
(lisputare  voiuerit,  quod  piilaveril  euni 
piiiiiuiii  institiii  opoiinisse,  ne  putet 
me  erravisse  sic  icildaiii  latiuneiii  : 


(.uni  eoipns  aiiliiteclLir'ae  scribe- 
rcin,  priinii  Miluiiiinc  pulavi  ipiilins 
eiMiditionibusel  di<riplinisessel  miKila 
expoiiere,  liniicquc  lerniinatioiiibus 
cjns  spccies,  et  e  quibiis  rébus  esset 
nata  dicere  : 


Et  alors,  condjiiKuil  avec  /,èle  cl 
regardant  de  l'avant  grâce  aux  con- 
ceptions plus  grandes  nées  de  la  va- 
riété des  arts  :  ils  se  mirent  à  exécuter 
non  (plus)  des  cabanes,  mais  même 
des  maisons  sur  fondations,  et  maçon- 
nées à  parois  de  briipie  ou  de  pierre, 
et  couvertes  de  charpente  et  de  tuile. 

Ensuite,  pai-  les  observations  des 
études  :  d'appréciations  vagues  et  in- 
décises ils  parvinrent  à  des  rapports 
déterminés  de  syminétries. 

Dès  qu'ils  eurent  remarqué  que  les 
produiiions  de  la  nalure  poui'  le  bois 
(de  cliar|)ente|  étaient  à  iirol'usion,  et 
(in'un  abondant  approvisionnement 
avait  ('té  préparé  par  elle  pour  les 
ImIIsscs  :  mettant  (le  tout)  en  œuvre, 
ils  nourrirent  et  pourvurent  de  charmes 
l'élégance  de  la  vie.  (jue  les  arts  avaient 
accrue. 

(Test  pourcpioi,  dans  la  mesure  de 
mon  pouvoir,  au  sujet  de  ces  choses 
(|ui,  dans  les  bâtiments,  sont  propres  à 
lusagc,  je  vais  dire  et  quelles  elles 
sont  et  quels  mérites  elles  peuvent 
avoir. 

Mais  si  quelqu'un  s"avise  de  discuter 
sur  le  rang  de  ce  livre,  parce  qu'il 
jugerait  qu'il  eût  été  convenable  de  le 
placer  le  premier  :  |iour  qu  il  ne  jiense 
pas  que  j'ai  en  loit.  je  |>résentei'ai 
ainsi  ma  raison  : 

En  {lécrivantle(iir|i-dcl  acbilectLn'e. 
dans  le  premici'  vidinne  j  ai  i  ru  lion 
d'exposer  de  quelles  connaissances  et 
enseignements  elle  doit  être  munie,  et 
de  préciser  par  des  définitions  ses 
espèces,  et  de  dire  de  quelles  choses 
elle  est  née  : 
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ll,ii|ni',  i|iii(I  oporloîil  esse  iii  ;u(  lii- 
Ici'lii,  ilii  |ii'()iiiiiili;ivi. 
•'ti       Krf;ii,  iii|iriiii(>.  ih'  ;iilis  iillicio; 

[il    liiic,    (le    naliiralibiis    matcriao 

l'i'liii-^,  i|iii'iii  li.ilicaiil  usiiiii  (lisiiiilnlio: 

Niiiiii|uc  liic  lilicr  lion  |ii(ilili'liii- 
liiiilr  ai'i'liik'i'liira  iKiscaliir,  scd  iiiiili' 
nrigincs  acdiliciiniiiii  siiiil  iiisliliilac, 
et  ([iiiliiis  lalidiiilms  cimliilae  ut  pro- 
firossac  siiit  grailaliiii  ail  liano  fiiii- 
lioiu'iii. 

Ergo,  ita,  suo  ordiin'  cl  luco  lnijiis 
crit  voluminis  consliliitio. 
""  Niinc  revcrlar  ad  proposiliiiii  cl,  de 
copiis  ipiac  aplai'  siiiit  aedilicidiiiin 
pciTcclidiiiliiis.  ip:ciiiadiiiodiiiii  viilcan- 
tiir  esse  ab  iiatma  reniiii  procrcatac. 
(jiiil)usqiie  mixlionilius  jniiicipioruni 
congressus  temperentur.  ne  (disciira 
scd  pcrspiciia  legeiitil;iis  siiil,  lalin- 
cinaliiir  : 


~>^  .Naiiiipie  nulla  matciiaruiii  gênera, 
ne([uc  corpora,  neque  rcs.  sine  prin- 
eipionim  coelu  nasci  neque  suliici 
inlellectui  possunt  ;  neque  alitée  natiira 
icnim  praeceptis  pliysiciniiiii  vcras 
patiliir  liaiiere  explicatinnes,  uisi  eau- 
sac  quae  insunt  in  bis  rébus,  qiiciiiad- 
moduiii  et  ipiid  ita  sint,  subtiiiluis 
rationibus    haiieaut    denionstrationes. 


Ainsi,  là  j"ai  fonniilé  ce  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  dans  un  arebitecte. 

Ainsi,  dans  ce  pieiuier  (livre,  j'ai 
Irailé)  des  devoirs  de  la  proression  : 

Dans  celui-ci.  je  traiterai  de  l'usage 
ipie  comportent  les  jiropriétcs  naln- 
rclles  du  bois. 

Kncllct,  ce  livre  n'enseigne  pas  d'un 
!  arcliilcclure  nail,  mais  d'oii  oui  l'Ii' 
instiluées  les  origines  des  bâtiments, 
et  par  quels  moyens  elles  ont  été  gra- 
duellement nourries  et  développées 
jusqu'à  la  limite  actuelle. 

Donc,  ainsi,  la  constitution  de  ce 
volume  est  à  son  rang  et  en  son   lieu. 

Maintenant  je  reviendraià  mon  sujet 
et,  en  ce  ijui  concerne  les  inalériaii\ 
qui  sont  ajilcs  à  rexéculion  des  bi'ili- 
luents,  je  démontrerai,  de  manièie  ipie 
les  choses  ne  soient  pas  obscures  mais 
manifestes  pour  les  lecteurs  :  cominciil 
elles  paraissent  avoir  l'ié  procréées 
par  la  nature,  et  par  quelles  (iirojior- 
tions  de)  mélanges  sont  réglées  (en 
elles)  les  associations  de  Principes. 

Car  aucunes  sortes  de  bois,  ni  corps, 
ni  choses,  ne  peuvent,  sans  l'union  des 
Principes,  ni  naître  ni  se  manifester  à 
riulelligence;  et  la  nature  des  choses 
ne  peut  trouver  ses  véritables  explica- 
tions par  les  enseignements  des  physi- 
ciens, sans  (jue  les  causes  cpii  sont 
dans  ces  choses,  (c'est-à-dire)  leur 
conuïient  et  leur  pourquoi,  ne  trouvent 
leurs  démonstrations  dans  des  coiisi- 
déi ations  pénéiraiiles. 
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[DE  PRINCIPIIS  RERUM  SECIMH  M 
l'IIYSK'.olUM  OPIMONKS 


[DES  PRINCIPES  DES  CHOSES,  SELON 
I,i:s  oriNInNS  DES  PIlILuSOPHESl 


I  Thaïes,  piiiiunii.  aqiiam  piitavil 
omiiiiiiii  iiTuiii  esse  priiuipiuiii: 

•j  lleraclitus  Kphesius,  qui  jiropler 
nlisciirilMlciii  seiiploruiii  a  (Iraecis 
7/.ot;'.vo;  esl  appellalus  :  iifiiem; 

r.  Doiiiocrilus,  quiqiie  est  euiu  secutus 
Epieuiiiis  :  aloinos,  quos  nostri  inse- 
eahilia  corpora,  nonniilli  iiidividiia, 
voeitaveiunl  ; 

l  Pvlhagoieorum  vero  disciplina  ad- 
jecit  ad  a(piaiii  et  ignem,  aéra  et  ter- 
reiiuin. 

."i  V.VjiO  DeTiiociitiis,  ctsi  non  pioprie 
res  noniinavit  sed  tantuni  iiidivid\ia 
corpora  proposuit,  ideo  ea  Ipsa  dixisse 
videtiir;  qiiod  ea,  ciim  sint  disjiincta, 
nec  [laedluntiir,  née  interilionein  reci- 
piiint.  nec  sectionibiis  dividiintiii'.  sed 
seiiipilernn  aevo  perpeliio  iiiliiiitain 
relineiil  in   se  soliditatem. 


0  Ex  liis  ergo  congrnentibus  euin  res 
oinnes  coire  nascique  videantiir,  et  iiae 
in  inliiiitis  generibus  reruni  nalura 
essenl  disparatac  :  putavi  oporlere  de 
varielatii)ns  et  diseriminibus  usus 
earnni,  ipiascpie  baberenl  in  aedilieiis 
qiialilates,exponere;  uti.  enni  fiierint 
nolae.    mm    habeant     qui    aedilieare 


Tbab's,  dabord,  pensa  que  1  Eau 
est  le  principe  de  tontes  choses; 

Heraclite  d'Ephèse,  qui,  à  cause  de 
l'obscurité  de  ses  écrits,  lui  appeii' 
par  les  Çirecs  Tzc/Ti'.voç  :  le  len: 

Dcniocrite,  et  Epicurc  qui  la  con- 
tinué :  les  Atomes,  que  les  nôtres  ont 
appelés  corps  insécables;  d'autres  ; 
indivisibles. 

Ouant  à  la  doctrine  des  Pythagori- 
ciens :  elle  ajouta  à  l'Eau  et  au  Feu, 
lAir  cl  la  Terre. 

Aussi  Démocrite,  bien  ipi'il  n'nil  pas 
enqdoyé  le  nom  de  Choses  propreuient 
(dites),  mais  admis  seulement  des 
Corps  indivisibles,  parait  les  avoir  ap- 
pelés des  «  Individualités  »  ;  parce  que 
ceux-ci,  lorsqu'on  les  a  disjoints,  ne 
sont  ni  altérés,  ni  ne  subissent  la  des- 
truction, ni  ne  se  divisent  par  frag- 
ments :  mais  gardent  en  eux,  ])erpé- 
tuellement  pour  un  temps  éternel, 
une  infinie  solidité. 

Comme  donc,  par  le  concours  de  ces 
I principes I.  toutes  choses  paraissent 
s'unir  el  naître,  et  que  celles-ci  sont 
diversement  réparties  par  la  nature 
en  genres  innombrables  :  j'ai  pensé 
(pi'il  fallait  exposer  leurs  variétés  et 
dilTérences  d'usages,  el  les  propriétés 
(|u'elles   ont  dans  les  bâtiments;  afin 
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ron'ilaiil,  emiri'iii,  sod  iiiiliis  ad  iisuiu 
copias  aediliciis  coiuparciit. 


([tic,  (inand  cos  (propriétés)  seront 
coiiiuics,  ceux  ipii  songent  à  liàlir 
ne  commettent  pas  d'eri'eur,  mais 
(pi'ils  se  pourvoient  pour  les  liàti- 
ments  d'approvisionnements  aptes  à 
l'usage. 
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[DE  LATERims] 


[DES  nniQiEsi 


I       ll;ic|iu'   iiiiiiniiii.   ili'    l.ili'iiliiis,   ijiia   ,       Aussi,  ilnliord,  au  sujet  (Ips  l)rii|iifs. 

(le  Iciin  iliiri  eus  (i|i(iil('nt,  ilii  aiii.  je    dinii  île    qiiello  terre    il    i-ùiiviriil 

(in'elles  soient  moulées. 
•2       .Non  ciiiiii    (II'   iiMieiiiisii  niMiin'   rai-   |        Eu  efl'el,  elles  ne   doivent  pas  être 

eidoMi    iH'(|ue    salinliiiiiisii    luto    siint    j   moulées  de  terre  eoul<'nanl  du    saiile. 

duccudi  :    iiund, 

"i       r,\   liis  ucuerilius   <iuu   siul    dueti. 

|tiiiuuni  liiiiil  jii'aves; 

lleinde.  ruui  al)  iinliribns  in   |iaiii'- 

liiiiis  s|iarL!UUlui-.  dilahunlur  et  dissol- 

vuulur: 
A       Paleae(iui'  iu   liis  u(M)  eoluieiescuul 

[)r(i|)ter  aspeiilaleui. 

5       r.ieiendi  aiileni  sunt  : 

JA  tci'ia  ailiida  eretosn; 

Sive  de  ruiiiiea  ; 

Aut  eliaiu  uiasiulo  saludonc  : 

li  llaee  euiiu  ficnera.  iiiii|ilei'  Icvi- 
laleui.  iialirui  liiiuitaleiu  el  nnn  suiil 
ponderosa.et  larililer  ajigre^autur. 

7        Dueriidi    aulem     stuil    |iiT    veiiiuni 


ni  (in  caillou,  ni  du  i;ravier;  parce 
.pu-  : 

l,es  l)ri(|ues  qui  sont  moulées  de  ces 
sortes  (de  ti'rret.  d  abord  sont  lourdes; 

i'.usuile.  lorsque  dans  les  parois 
elles  sont  l'ouetti'es  par  les  pluies,  elles 
se  désayrèirent  et  tombent  en  ruine: 

Va  les  pailles  ne  font  pas  e(ups 
avec  ces  (briques),  à  cause  de  leur  peu 
de  liant. 

Au  ciuilraire.  elles  doivent  être 
faites  : 

De  terre  blancliAtre  arfiileuse. 

Ou  dargile  ronge; 

Ou,  nu  besoin,  de  marne  consis- 
tante : 

Car  ces  sortes,  à  cause  de  leui'  léfjè- 
relt'  ont  de  la  l'ci-meté  el,  en  leuvrc. 
ne  pèsent  |ias  Idunlemeut,  et  s  agrègent 
facilement. 

Or  elles  doivent  être  faites  pemlant 


tempus  el  auluuuiale,  ni  mio  Icmpore       la  saison  de    printenqis  et   celle  d  au- 
sieeescant  :  tourne,  pour   (pi  elles    sècbent  en  mie 

saison  : 

l'.u  ell'et,  c(dles  (pli  sont  pr(''paiées 
pendant  le  solstice  (ie\ienneiit  défec- 
tneus(!s  ;  par  cette  raison,  que  : 

(]oiiiiu(>  le  soleil  brûle  ardemment  à 
la  suiTace   la  croûte  sup(''rieure.  il  lait 


S       Oui    eiiim  |ter  solslitiuni  |iai-antur, 
ideo  viliosi  liiml  (piod. 

Summum  coriniii    sol  aeiàter  ciim 
praeco(pnl,  ei'iicit  ut  \idcatnr  ai-idum, 
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''  Mnviiiii'  iiiilciii  ulilioi'cs  cniiil.  si 
aille  liiciiiiiiiiii  l'iicrinl  (liii'li.  iiiiiiu|iu' 
11(111  iiiiU'M  |K>ssiui(  |i('niliis  sicccsccrr. 


Il'       IhKiui',  ciiiii    rcccnlos  ol  non  ariili 
suiit  slriK  ti  : 

Tt'cliuid  indiiild  iii^i(l|('|(]ue  obsoli- 
dat[o]  |)eriiianenl[i']'.  ipsi  sidcnlos  imii 
IKisfUiif  i\iii(l('iii  alliliuliiiciM,  ([lia  csl 
[('(ioriiiiii.  Iciicrr  :  ciiiitraclionequc 
iiiiili,  11(111  liaciciil  cuiii  0(1,  sed  al) 
('iiii|iin''li(iii('  ('JUS  (lis|iaraiiliir. 


luiliir  lc(|iiria,ali  slriiiliiia  scjuncla, 
])r(i|i|pr  Icniiilati'iii  |i('r  se  slarc  ikiii 
possiinl,  st'd  iVanf^unliir;  i]psi(|iie  |ia- 
n'i'los,    l'iutiiilo    s|i|(lL'nt('s.    viliantnr. 

Il  lilf(i(|iic  Ulin-iisi's  lat(M-|('|,  si  sit 
ari(.liis  et  aiite  (|iiiii(|nciiiiiiiiii  '  (Inclus, 
cum.  arbilrid  iiiayisli-aUis.  Iik  ri(  i|a 
probaliis.  tuiic  uluntiir  in  |iari(liim 
sUiK'turis. 

1-'       Finnt  anfciu  latcrnm  gênera  liia  : 

Uniuu,  (HKiil  placée  l>y(liuin  apiiclla- 
tui',  i(l  est  (MU)  nnsiri  iiluiitnr  : 


inlciidr  aiilciu  sil  iinii  siccns:  et  rnin  |  (juc  (cette  croule)  paraisse  ilossécliée 
poslea  sicccsc(>ndo  se  conlialiil.  pei-  :  sans  (pic  rinti'rieiir  soil  sec  ;  et  (piaiiil 
rninpil  ea  (piae  oranl  arida.  lia.  riinosi  i  cnsnilc,  en  séchant,  (lintérituir)  se 
l'acli,  cilicinnlur  inliecilli.  contiacle,    il    brise   les    (parlios)     (pii 

l'Iaicnt  de.sséciR'es.  .Ainsi  devenues  (is- 
surées,  (les  bi-i(pies|  soiil  rendues  sans 
force. 

I']|  elles  sei-ont  parliculièreinentcoi  - 
venables,  si  elles  ont  ctt'  nionli'es 
dejuiis  deux  ans  :  car,  en  moins  de 
temps,  elles  ne  pcincnl  si'clier  dans 
Icin-  intérieur. 

.Vnssi,  loi^sipiClles  son!  uKK'oniH'es 
[•('■ccnles  cl  non  dessécbées  : 

I.  cndiiil  (pu  les  recouvre  cl  (pii  a 
pris  une  consislance  rij;i(le,  demeu- 
rant (invariable):  elles-uu'uies  s'atl'ais- 
sanl  ne  peuvent  i^arder  la  même 
Iianleiir  (pi'a  renduil;  cl.  d('|da((''e,s 
pai-  retrail,  (dies  nadlicrenl   |i!us  avec 

cet  (enduil) lis  se  (b'pai-lenl  de  sa 

liaison. 

De  soi'le  (|ue  les  eudiiils,  séparés 
de  la  maçonnerie:  à  raison  de  leur 
minceur,  ne  peuvent  se  maintenir  j)ar 
eux-mêmes:  et  les  parois  elles-mènu^s, 
salïaissant  au  hasard,  s'altèrent. 

("/est  pour.pioi  les  babilanls  d'L'li- 
que  :  la  briipie,  si  elle  est  sèche  et 
moulée  depuis  cinq  ans',  l(irs(pie  par 
la  cunslalalion  du  maiiislrat  elle  aura 
été  recoiuine  l(dle,  alors  ils  reuipluient 
dans  les  inaçonneries  des  murs. 

Oi'  il  se  l'ail  trois  licnrcs  de  bri- 
ijiies  : 

Un,  (pii  en  i(iec  s'appelle  Lvdien  — 
e  est  celui  dont  les  iKilres  font  usaye  : 


1.   Kdil.  Scliiicid.  Sans  cdiM-.  :  «  rii;i(l()([iu' olisolidali  [iccmimciit  ». 

'J.   Cliillic  iiniliaiiK^iiiciil  all('Mv.  l'Iinc  ilil  ~  ce  (|iii  est  [dus  vraiscMiililahlc  :  ((  Non  nisi  ldm(K 
|ir(diaiU  )i. 
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Longmii  sosi|iii|i('(li',  laluiii  pedi'. 

I.'  (Ictcris  (Iiioliiis  rii'nccoruni  .■inilili(i;i 
stinunliir: 

Y.\  Iiis  nmini  priiladoidn.  ailcniin 
telradoroii  diciliii-. 

!'(  AwîO/  aiilciii  (IraiM'i  apjicllaiil  |inl- 
iiiiiiii.  (jiiiid  iiiiiiKM'iim  dalid  ijraccc 
o(."):ov  a[p|icllafiir;  id  aiili'iii  si'iii|icr 
gcriUir  per  maiiiis  [)aliiiuin  : 

lia,  (puni  l'sl  (pidipiiivcrsiis  qiiii;ipir 

palinoriim.   pciiladiiron;    (piud    (piat- 

liiiii'.  tcliadoroii  diciliir. 
l."i       El  ijiiae  sniil  piddica  opcia.  -z-/-6.- 

oo)po[î,]ç; 
Kl       Qunc     smit     privata.    Tï-oio(.)oo|'.|ç 

siniiiiiliir. 
17        l'iiiiil    aiilciii,    ciiiii    his    lalciihus. 

scinilalciia  ; 
IS        (juac    riMii    sliiiiiiiliii .     iiiia     parle 

lalcfiliiis    <ii(liti('s.    allcia    sciiiilalcics 

|)(iiiiiiiliir'. 
Krgo. 
!'•       K.\    iilratpic    pailr   ad    liiiiMin  <  uni 

striiiiiiliir  : 

Allci'iiis  coriis  paricles  alli!;aiilur; 

|]l  iiii'dii  lalcrcs,  supra  cdaLiiiii'iila 
roiiocali,  et  (iiiiiilatciii  ci  spciMciii 
l'aciiinl  iilraipic  parle  non  iiiveniislani. 

■J(l  l>l  aiilcni  in  llispaiiia  nlIcriiMc  ii\i- 
las  Ma.\i[lii]a.  cl  iii  (ialliis  |...|,  cl  in 
Asia  |l*JilaiK'',  nl)i  lalcics.  cuni  sini 
diicti  ol  arcracli,  |)rojccti  natanl  in 
a(pia  : 


Long  d'un  pied  cl  demi:  lariic  d"un 
pied. 

Des  deux  aulrcs  soni  niaçoiniés  les 
iiàtimeiils  des  Grecs  : 

Lun  d'eux  csl  dil  Pcnladoron, 
I  anirc  Tciradoron. 

(Il-  les  (ii-ces  appelleiil  le  palme 
owoov,  paice  (pie  le  don  des  piésculs 
s"ap|i(dlc  en  grec  otôpov,  et  (pidn  le 
|)r(isenle  (oujoius  par  la  païuiic  de  la 
main  : 

Aussi  ce  (pii  csl.  en  eliatpic  sens,  de 
cimj  |ialnies  csl  dil  i'cnladoi-on  ;  ce 
(pii  de  (piaire  :  Jclradoroii. 

Kl  les  ouvrages  tpii  sont  publics  se 
ma(,(iunenl  en  penladora; 

Ceux  (pii  sonI  priv('s  :  eu  leiradora. 

(  Ir  d  se  lail.  avec  ces  (divers  genres 
de)  l)ri(pies.  des  denu-liricpies  : 

Kl.  lorsipi  on  les  macoime,  ou  place 
dim  c(')l('',  les  |pri(pies  iiang(''es|  par 
nies;  de  laulrc.  les  demi-lir'i<pies. 

Ilouc. 

Kors(pie,  de  I  mi  el  de  I  autre  CÔU' 
(ces  iji'iipies  el  demi-i)ri(|ues)  sonI 
ma(;oiuu''es  au  cordeau  : 

l'ar  allcrnance  d'assises  les  murs 
sont  liaisoun(''s; 

Kl  la  pose  des  Ijricpies.  milieux  sur 
joints,  donne  la  solidih'  cl,  de  liui  el 
de  l'autre!  C('iti's  un  as|)ecl  non  sans 
(l'k'gance. 

Or  il  csl.  dans  l"Ks|iagne  ulh'ricure. 
Maxilua:  cl.  dans  les  (iaulcs,  [...];  et, 
en  Asie,  l'ilano  :  où  les  hriepies.  lors- 
qu'elles ont  ('ti!'  moulées  et  S(''chécs, 
nasenl  sui'  l'eau  (si  on  les  v)  ielle. 


I.   K(l.  Sihiirid.  :  Passage  ri'l.ilili  (Kniurs  l'Iiiic.  l.c  texic  des  iii.imisciils  est   :  ii  niKxiina   cl 
iii  (lidliis  l'I  iii  Asl:i   il;i  lie  ». 


(;ii.\i'rn;i;  m. 
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•21  Natart'  aiilciii  cns  possc  idoo  vidt'tur. 
(|ii(i(l  Icria  osl  (IciiuadiKiiiitiir.  pimii- 
ciisa.  lia,  cuin  est  Icvis,  aërc  solidata, 
11(111  i('(i|iit  in  se  iicc  coinliiliit  lii|ii(i- 
rciii. 

Iilitiir,  Icvi  iaiai|iir  cuiii  siiil  |ii(i- 
|irii'lali'  ii|rc|  |iali|a|iilur  piMietrarc  in 
('fir|iiis  uiiiiilam  pdlcslatuiii  :  ipuicuiii- 
(pio  pondère  lïieril,  ciigitMr  aii  rcrnin 
nalura,  (picniadmodinii  pniiicx,  iili  ali 
a(pia  snslini'alur. 

•l-l  Sic  antem  mnjïnas  iialii'iit  niililalcs  : 
(piod  ncipio  in  acililicalioiiilms  siinl 
(incrosi  ;  et.  cuiii  diicinilnr,  a  trni- 
pi'slaliliiis  ncin  dissolvniiliir. 


Or.  il  parail  que  ces  (ijric|ues)  pfn- 
vcnl  nager,  par  cette  raison,  ipic  la 
lerre  dont  elles  sont  faites  est  pon- 
ceuse. Ainsi,  comme  elle  est  légère  : 
a(T(>rmie  par  l'Air,  (die  ne  reçoit  pas 
vn  soi  et  n'alisoi'lie  pas  l'can. 

An^si.  roiiinic  elles  soni  d  un  carac- 
tère léger  et  poreux  cl  qii  elles  ne  lais- 
sent ]ias  pénéircr  dans  leur  corps  la 
puissance  humide  :  ipielqu'en  soit  le 
poids,  la  iSature  des  elioses  veut  i|n"à 
la  manière  de  la  ponce,  il  soil  sou- 
tenu par  l'eau. 

Or  ainsi  elles  ont  de  grands  avan- 
tages :  parce  que,  dans  les  liàtisses, 
elles  ne  sont  pas  une  cause  de  charge; 
et,  lorsipi'on  les  fahriipic.  les  iiileni- 
péi'ies  ne  les  désagrègent  pas. 
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IV] 
DE  HARENA] 

t       In  caemcnticiis  autem  striicturis, 
l'i'iimim  est  dohai'ena  quaerenduiii, 
11!  l'a  sil  : 
'2       Idoiica  ail  inalcrinm  misccndani; 
."i       >i('i|ii('  liabcal  tc'iram  coitiiui.xlani. 

i       (icncra    auleiii    haroiiai'    l'ossiciac, 
siiiil  liaiH-  : 

Mgra,  cana,  riibia.  carlpiinculus. 

r.x  his 


[IV] 
[Dl   SABLE] 

Oi',  dans  les  maf  onneries  de  moellon  : 

D  abord  il  faut  seiKiuérir  du  saldo. 
Qu'il  soit  : 

Propre  au  con<iya;j('  du  nioiiirr; 

Et    no  eontieiine  pas  de  leire  mé- 
langée. 

Or,  les  genres  de  sable  de  carrière, 
sont  ceux-ci  : 

Le  noir,  le  blanc,  le  rouge,  le  tuf 
noiràti'c. 

Tarnii  eux  : 


(Jiiac  in  manu  confricata  fecerit  stri-  i       Celui  (pii,  fnilté  dans  la  main,  sera 


dorem,  cril  optima  : 


criant  :  sera  excclieni  ; 


(Juae    aulem    teirosa    fueiil  .    non   i        An  conliaiie.  celui ipii  sera  Ici  reux  : 

n'aïua  pas  ràprcté  (du  son). 

De  même  (le  sable  terreux). jch'  sur 
étolVr  lilanilie.  puis  (liasse  ]iarsccousse 
ou  par  ci:oc  :  s'il  ne  l'a  pas  souillée  et 
([ue  de  la  ierre  n'y  soit  pas  restée,  il 
sera  convenable. 

Mais  s'il  n  V  a  pas  de  cariièies  d'où 
le  sable  |iuisse  être  extrait  :  alors, 

Il  faudra  tamiser  du  sable  exlrail) 
des  cours  deau  ou  (provenant  i  du  gra- 
vier; 

An  besoin  même,  lexlrailldn  rivage 
de  la  mei'  : 

Mais  celui-ci  a,  dans  les  maç(unic- 
rics,  les  défauls  suivants  : 

Il  sècbe  diflicilement; 

Va  le  mur  ne  comporte  pas  une 
exécntiou  ipii  fait  croître  la  cbarge 
d"uue  manière  continue,  mais  doit  se 


liabebil  asperilatem  : 

7  Item,  si  in  veslimenlum  camlidinn 
ea  conjecla  fuerit;  postca,  cor.cussa 
vel  icia.  id  non  ini|uinaveiil  nc(|ne 
ibi  terra  siib-ideril  :  erit  idonea. 

8  Sin  autem  non  eruni  barenaria  undr 
fiidialiu',  luiii  : 

Ile    lluminibus   aut     e    glarea    (  lil 
excrrneuda : 

.Non  minus,  eliam  de  lilore  niaiiuo  : 

9  Sed  ea  in  slnicturis  bacc  liabet 
vitia  : 

11)        hilliiuller  siccescil; 

1 1       ISeipie  oncrari  se  continenler  '  paries 

j)alitur,  nisi  intermissionibns  leipiies- 

cat  ; 


1.  Ici  s'inlorcalo  (tiin>i  lo  nis.  llarl.  le  mol  c  iece|iit  ».  ([ui  a|i|inrlirril  au  ;<  «nivani 
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I-       .\i'(iiie  L(iiuaiii('r;itiiiiu's  rccipil. 

!•'        Marina  aiilcm.  Ikic  aiii|ilins  : 

Otinil  l'tiaiii  [laiicli's ,  cmii  in  liis 
k'ctori;!  lacla  riiciinl  ,  icniilliMites 
salsni^incni,  [riu'inni]  (lissiilvun|t  |'. 

1 1       Kossiciae  vero  : 

I")       (lelpi'ilpr  in  slructui'is  sirccscnnl. 

Iii       l'.t  tcctoria  |)crni;ini'iil, 

17       1^1  concaiiicratiiMics  |iatinnlMr  : 

Scd   liai'    (juac   sunt    de  liaronariis 
récentes  ; 
IS       Si    enim    oxeniptae   diulins  jaccnt, 
al)  sole  et  luna  et  pruina  conciutae,  re- 
solvnntur  et  Hunt  teri-osae  : 

lia,  inni  in  structuram  coiciunlnr. 
non  possunt  continere  caementu;  sed 
ea  runnt  et  laliuntur,  oneraquc  |iai  ietes 
non  possunt  sustinere. 

l'j       Hecentes  autem  fossiciae  : 

Cnni  in  stiiaturis  tanla.s  habeant 
virtiites.  Iiae  in  tectoriis  ideo  non  sunt 
utiles, 

Ouod,  pingueludini  ejus  calx  paica 
L'oinniixta,  piopter  vehenienliani  non 
potest  sine  liniis  inaiescere  : 

'20  riuviatiea  veio.  pidpter inaeritaleni. 
iiti  signinuui,  [l)iaculoruni  suljactio- 
nibus,  in  tectorio  recipit  soliditateni. 

I.  S;ins  i-nrr.  n  coruiii  (lissulviiiiliii'  ». 


rcposciparinteiniittcncesldu  travail)  ; 
Kt   iit^    résiste    pas  à    (lelVoit   des 
voiilcs. 

Et  le  (sable)  marin,  en  plus  de  cela 
(a  encore  cet  ineonvénieni)  : 

(jue  les  pai'ois,  lorsipie  des  enduits 

leur  auront  été  appliqués,  rejetant  la 

salure,  détachent  la  croûte  (d'enduil). 

Au  contraire  les  sables  de  carrière  : 

(Eniplovés)  en  maçonneries,  sèchent 

rapidement; 

Kt  les  enduits  se  maintiennent  ; 
Et   (les   maçonneries)    résistent   (à 
refl'ort  des)  voûtes  : 

Mais  (seulement)  ceux  qui  sont 
récemment  (extraits)  des  carrières; 

Si  en  elTet,  après  leur  extraction, 
ils  séjournent  trop  longtemps  :  brûlés 
par  le  soleil  et  la  lune  et  la  brume,  ils 
se  désagrègent  et  deviennent  terreux  : 
A  cet  état,  lorsiju  ils  sont  incorporés 
à  la  maçonnerie,  ils  ne  peuvent  main- 
tenir les  moellons  ;  mais  ceux-ci  s'é- 
croulent et  tombent,  et  les  parois  ne 
peuvent  supporter  des  charges. 

Par  contre,  ces  sables  de  carrière 
récemment  extraits  : 

Tandis  que,  dans  les  maçonneries, 
ils  ont  de  si  grands  avantages  :  ces 
(mêmes  sables),  dans  les  enduits,  uv 
conviennent  pas  ; 

Parce  que  la  chaux  ayant  de  la  paille 
mêlée  à  sa  pâte  ne  peut,  à  raison  de  la 
violence  (de  sa  prise)  ,  sécher  sans 
fentes. 

.\u  contraire,  le  (sable)  de  rivière, 
à  raison  de  sa  ténuité,  prend  dans  les 
enduits,  comme  le  béton  damé,  de  la 
solidité  sous  les  coups  des  battes. 
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[V] 
;DE  CALCE] 

1  De  liaienac  copiis  cum  haboatur 
explicaluin,  tum  etiam  de  calce  dili- 
i;eiitia  est  adldbenJa,  uti  : 

Ile  allio  saxo  aiil  silice  coqiiatiLr. 

'1  Va  (|iiac  orit  ex  spisso  et  duiiore. 
cril  iililis  in  sliiu-tiira; 

">      Ouaeaiiteiu  ex  tistuloso,  in  lecloiii-. 

l      r.iim  ca  erit  cxtinela, 

Tune  inateiia  ila  iniseealiir.  ni  : 

5       Si  eiit  l'ossicia, 

Très  liarenae   et    una  caleis    infun- 
(lalnr: 
li       Si  aulciu  llnvialiea  aiil  marina  : 

Dnci  liarenae  et  una  caleis  coiciatur. 

lia  enini  eril  jusla    ratio  inixiionis 
leni|ieratnrae. 

Ktiam, 
■;       In    llnvialiea    ant    marina,    si    (pii 
lislam  Innsam  et  succretam  ex  terlia 
parle  adjeeerit. 

HtTiciel    niateriae   temperaturam  ad 

nsum  nieliorem. 

.S       Huarc    antem,  cnm    reeipit  aqnam 

et     harenain  ,    ealx    tnne     eonfirniat 

slrmlurani,  haec  esse  causa  vidclur  : 


[lit:  LA  CilALX]' 

Comme  il  a  été  traité  des  iiiatérianx 
de  sable,  ilc  même  aussi  en  ce  qui 
concei'ne  la  ebanx  il  faut  prendre  soin 
(pie  : 

Elle  soit  obtenue  par  la  cuisson  de 
roclie  blanche  ou  de  pierre  dure. 

Et  celle  qui  proviendra  de  (pierre) 
serrée  et  un  peu  dure,  sera  convenable 
dans  la  maçonnerie  ; 

An  conliaire,  celle  qui  (proviendra) 
de  ( pierre)  poreuse  :  dans  les  enduits. 

Quand  celte  (chaux)  sera  fusée, 

Quainrs  le  mortier  soit  fait  par 
mélaniïe  de  telle  sorte  (pie  : 

Si  (le  sable)  est  di;  (•ani(Te  : 

Soit  V(;rsé  :  Trois  de  salile  cl  une 
(  partie  i  de  cbanx  ; 

Si,  au  contraire,  (sable)  de  rivii-re 
ou  lie  nier  : 

Soit  jeté  ensemble  :  ll(  ii\  de  sable 
et  une  (partie)  de  chaux. 

Ainsi,  en  elfet,  .sera  juste  le  rapport 
de  dosage  du  mélange. 

De  plus. 

Itans  le  (sable)  de  rivière  on  de  mer. 
si  Ton  l'ail  addition  de  tiiilcan  pilé  et 
tamise,  à  raison  (runc  troisième  partie  : 

On  obtiendra  un  dosage  de  inorticr 
meilleur  pour  I  usage. 

Or  ponr(]uoi  la  chaux,  lors(pr(dle 
prend  l'eau  et  le  sable,  affermit-elle 
alors  la  mai;onnerie?  La  cause  parait 
être  celle-ci  : 


Voir  Uimu  I,  |i;(ge  l'2. 
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(JiiimI  c  |)riiifi[iiis,  iili  iclcia  ccii- 
|Mii;i,  ila  ('(  sa\ii,  siinl  tciiipcriila.  Et 
quac  jilus  lialiciil  aiiris,  siml  Iciicra  ; 
(juac  ai|uar,  Iciila  suiil  ah  uiiKii'e  : 
(|iia<'  Icrrac.  dura;  ([iiac  i^iiis,  l'ia- 
^iiliora. 


'.I  lla(|ii('  ex  liis  saxa  si,  aii(c(|iiain 
riii|iiaiilur.  coiitiisa  iiiimile,  iiiixla 
liaii'iiac,  iii  sdiictiirani  coiciaiitiir  : 
niiii   solidescuiit  ,    iicc    caiii    iidlcniiil 


(•(inlinerc; 


III  lami  \rro,  (iiiiiccla  in  Idniai-ciii, 
igiiis  veheineiili  l'crvoii' corrojila,  aiiii- 
seriiif  pristinae  solidilalis  virliilciii  : 
tune,  cxiistis  al(|iic  cxliaiistis  cdiniii 
virilius,  rclinqiiiiiiliir  [latciUihiis  foia- 
iiiinibiis  et  inanilius. 

Il  l'j'go  li(|uof  qui  est  iii  cjus  lajiidis 
(■(irporc  et  aër  (iiui  cxiistiis  et  ei'e[itus 
luciit,  iiabuoritque  in  se  residuuui 
caloreui  latentein  :  Iiitinctus  in  a([na 
|iiiusi[uaMi  ex  igni  vini  l'ecipil,  umore 
pénétrante  in  (m'auiinuiu  larilales, 
cont'ervcscit  ; 


Et,  ila  rclïii;ei'atus,  irieil  ex  eaieis 
coi'pore  l'ervdreui. 

Id  ed  auteni  : 
|-j       (Jud    pondère    saxa    eoieinulm-    iii 
iornaceni,   cum  exiinnnluf   non    pds- 
sunt  ad  id  respontlere; 

SetI,  eunicxjiendunlui',  permanente 
ea  niagnitudine,  excuetd  li(piore,  terlia 


One,  i^duime  tons  l(>s  autres  coips, 
les  pierres  résulleiit  (Tiui  dosage  des 
Princip(;s.  lit  eelies  cpii  contiennent 
plus  d'Air,  sont  tendi-es;  celles  (|ui, 
pins  d'I'ian  :  sont  molles  par  humidité  : 
celles  (pii,  (pins)  de  Teire  :  dincs  ; 
celles  (pu  Iplus)  de  l'eu  :  assez  IVa- 
giles. 

Aussi  les  pierres  (composées)  de  ces 
(  l'i-iucipes)  :  si  —  avani  d'être  cui- 
lês  —  hi-oyées  menu  el  mêlées  an 
sahie,  elles  sont  |et(''es  ens('ud)l(^  dans 
la  mardunerie,  elles  ne  dincissent  pas 
et  nepdiurdul  maiuleuii'  cette  (maçon- 
nerie) : 

Onand  an  contraire,  jeh'es  an  l'our, 
saisies  par  la  violente  ardeur  du  l'eu, 
elles  auront  perdn  la  vigneui-  de  leui- 
prinn'live  solidité  :  alors,  leurs  l'orccs 
(étant)  ciuisnmées  et  épuisées,  tdies 
restent  à  jiores  béants  ('t  vides. 

Donc  l'élémeut  liipiide  ainsi  (jui' 
r.\ir  (jui  est  dans  le  cdr|)s  de  celle 
pierre,  lorsqu'il  aiu'a  été  consumé  et 
enlevé  et  qu'à  leur  place  elle  aura, 
latente  en  elle,  de  la  chaleiu'  :  (celle 
pierre,  (pii  élaill  iuqirégnée  d'ean 
avanI  d  être  sduiuise  à  la  violence  tlu 
fen,  liés  (pie  l'humidité  rentre  dans 
les  interstices  de  ses  poics,  devient 
incandescente  ; 

Et  ainsi  elle  se  icIVoidil  [lar  expul- 
sion du  Feu  du  corps  de  la  chaux. 

Et,  poni'  celle  raison  : 

Au  poids  sous  le(piel  les  pierres 
sont  jetées  dans  le  i'our',  ne  peuvent 
correspondre  (leurs  poids)  an  moment 
où  elles  en  sortent: 

Mais,  lorsqu'on  les  pèse,  leur  vcdunu; 
restant  tel  :  l'Eau  étant  expulsé(!  par  la 
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jKiik'    iKiiiileris    iriiiiiniita    t'SSf    iiivo- 
iiiiiiiliir. 

Igitiir.  ciiin  patent  l'uraiiiina  cuiiini 
et  raritales,  harenae  mixtionem  in  se 
coriipiiint  :  et  ita  cohaerescunt ;  sic- 
cesccntloquc,  cwin  caeinentis  coeimt 
et  efficiunt  structuraruni  solidilal<'ni. 


ciiiss(i:i.     on     trouve     qu'elles    sont 
n'iluites  du  tiei's  <le  leur  jioids. 

Aussi,  pendant  que  sont  ijéants 
leurs  interstices  et  leurs  porcs,  elles 
happent  le  mélaniie  de  sable  et  ainsi 
s'agglutinent  avec  lui  ;  et,  en  séchant, 
elles  s'unissent  aux  moellons  et  font 
la  solidité  de  la  maçonnerie. 
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^DE  LA  l'OUDIiE  PdUZZoL.VM;] 


I  l'isl  ctiiiiii  ^('lais  |iiil\('i  isi|ii(i(l  l'Ilirii 
iKiliiralilci'  l'es  iMliiiii-iiiil.is  :  iinx-iliir 
in  logionibus  Hiiiaiiis,  in  aj^ris  nuiiii- 
(_i|ii(irniii  quac  siiiil  rirca  Vcsiiviiini 
nioiiteni  : 

-  Uuod,  coinniixtiim  cum  caice  cl 
caemento,  non  modo  cclcris  aedilii'iis 
liiacstal  liniiitatc's;  sed  l'iiaiii  moles, 
cmu  slrimnlur  in  mari,  siil)  aciiia 
solidesciint. 

5       Ilocautem  licri  liac  lalione  vidi'liir  : 

Quod,  sub  liis  montilms,  et  lerrae 
l'ervenles  sunt,  et  fontes  crebri;  qui 
non  essent,  si  non  in  imo  haberent, 
aut  e  snipbure  aut  alumine  aut  bilu- 
luine  ardentes,  niaximos  ignés.  Igitur, 
pcnitus  ignis  et  llamnine  vapor  per 
iiilcrveuia  permanens  et  ardens,  eflicit 
le\cm  eam  terram  :  et  ibi  qui  nascifm' 
to|)hus  [l|urgens  est  sine  litpioie. 


1m'l;o  eum  1res  res,  eoiisimili  ralimir 

o 

ignis  vehementia  formatae,  in  unam 
pervenerint  mixtionem  :  repente,  re- 
cepto  li(piore,  una  cohaercscunt,  et 
celeriter  muore  duratae  solidantur; 
n(;que  eus  fluelus  neque  vis  aquae 
polest  dissolvere. 


MIRIVE.    —    II. 


Il  y  a  aussi  une  sorle  de  poussière 
(pii  produit  natureileiiienl  des  iliosi^s 
merveilleuses;  Elle  prend  naissance 
dans  la  légion  de  Jiaies,  sur  les  t(!rri- 
toires  des  municipes  (pii  sont  au  voi- 
sinage du  moni  Vésuve  : 

Celte  (poudre),  mêlée  à  de  la  chaux 
et  de  la  pierre  cassée,  non  seulement 
ajoute  à  la  fermeté  des  autres  bâtiments  : 
mais  même  les  moles,  quand  ils  (eu) 
sont  maçonnés,  durcissent  sous  l'eau. 

Or  cela  paraît  se  faire  de  cette  ma- 
nière : 

Parce  ([ue,  sous  ces  montagnes,  il  y 
a  des  terres  et  de  nombreuses  sources 
brillantes;  qui  ne  (le)  seraient  pas  si 
elles  n'avaient  par-dessous,  de  très 
grands  feux  alimentés  ou  par  du  soufre, 
ou  pai-  de  l'alun,  ou  par  du  biluine. 
Aussi,  dans  la  masse,  la  vapeur  du  l'eu 
et  de  la  llannne  demeurant  et  bnilaut 
dans  linlervalle  des  veines  de  cette 
terre,  la  rend  légère  :  et  le  tuf  (pii 
prend  naissance  là,  est  gonllé  et  sans 
eau. 

.\ussi  quand  trois  choses  formées 
tl'une  manière  semblable  par  la  vio- 
lence du  feu,  se  rencontrent  dans  un 
même  mélange;  soudain,  par  absor|)- 
tion  de  l'eau,  elles  s'agglutinent  entre 
elles  et,  durcies  par  l'humidité,  elles 
s'afl'ermissent  rapidement;  et  ni  les 
Ilots  ni  la  force  de  l'eau  ne  peut  les 
désunir. 
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y  Ardores  aiiteni  esse  in  his  loeis, 
ftiam  liaec  res  potest  indicare  :  quod 
in  niontil)us  Cumanorum  Baianis  sunt 
loca  sudationibus  excavala,  in  ([nilius 
vapor  fervidus,  ab  imo  naseens  ignis 
vflienientia,  perforât  eani  terrani,  per 
eamque  manando,  fervidus  ab  inio  nas- 
eens in  liis  locis  oritnr.  et  ita  suda- 
lionum  egregias  cflicit  niilitates. 


fi  .Nim  niinns  cliani,  nieinôraiilnr  an- 
licpiitns  erevissu  ardores  et  abunda- 
visse  snbVesnvio  monte,  et  inde  evo- 
muisse  circa  agros  llannnam.  l(b'o([ne 
tune,  (|uae  spongia  sive  pumex  l'oni- 
peianns  voeatnr,  excocto  ex  alio  génère 
lapidis.  in  liane  redacla  esse  videlui' 
geneiis  ipialitateni  : 

7  iil  anieni  genus  spongiae  ipiod  inde 
exiniitui'.  non  in  onmilius  loeis  nas- 
eitur.  nisi  eircum  Aetnain,  et  collibus 
Mysiae  ijnae  a  Graeeis  v.tr.iy.v/.-j.rs.vn, 
nouiinatnr,  et  si  quae  ejnsdein  niodi 
sunt  biciinnn  proprietates 

S  Si  ergo  in  bis  loeis  aipiaruni  l'er- 
venlcs  inveninntnr  fontes  et  [monlibus] 
exeavatis  ealidi  vapores,  ipsaque  loea 
ab  anllipiis  nieniorantur  pervaganles 
in  agris  iiabnisse  ardores  :  videlni' 
esse  eertuni  ab  igiiis  veiieinentia 
e|x|  lobi  lerr.xpie.  (pieniadnioibiiii 
iii  rornaeiiius  et  a  calée,  ita  e\  bis 
en  l'Iuni  esse  li(pioieiii. 

l^itur,  dissiiiiilii)ns  et  dispariims 
rébus  eorreptis  et  in  unani  potesta- 
tem  eonlatis;  calida  umoris  j(>junitas, 


Or,  (|u'il  existe  des  llammes  en  ces 
lieux,  on  en  peut  aussi  tiier  la  preuve 
de  ee  fait  :  i[ne.  dans  les  montagnes 
des  Cumains  (dans  la  région)  de  Baies, 
il  existe  des  lieux  excavés  pour  (ser- 
vir d")  étuves.  dans  lesquels  une  va- 
peur brûlante,  naissant  du  bas  par  la 
violence  du  feu.  perce  cette  terre: 
et,  s'inliltrant  à  travers  sa  (masse), 
elle  s'écbappe  dans  ces  lieux,  et  ainsi 
rend  services  d'étnves  excellentes. 

Ilien  plus  même,  on  rapporte  (pian- 
eieinienient  des  feux  se  développèrent 
et  abondèrent  sous  le  mont  Vésuve,  et 
(|u"ilsliii  ontfait  vomir  des  llammes  sur 
les  campagnes  d'alentour.  Et,  en  consc- 
(|nence,  alors.  la  (  pierre  i  qui  s'appelle 
spongieuse  ou  ponce  de  l'ompéi  a  été 
amenée  à  cet  état  par  la  caleinatiou 
d'un  autre  genre  de  pierre. 

Or  ce  genre  de  pierre  spongieuse 
qudn  tire  de  là,  ne  prend  pas  naissance 
en  tous  lieux,  sinon  autour  de  lEtna. 
et  sur  les  collines  de  la  Mysie  que  les 
Grecs  appellent  Hriilée.  et  là  où  les 
lieux  présentent  des  particularités  de 
même  sorte. 

Donc  piiis([ue.  dans  ces  lieux  se 
trouvent  des  sources  brûlant<;s  d'eaux 
et.  dans  les  excavations  de  montagnes, 
des  vajteurs  chaudes,  et  que  les  anciens 
rapjtoi'teui  que  ces  lieux  ont  eu  des 
llanmies  errant  dans  les  campagnes  : 
il  parait  être  certain  que  par  la  violence 
du  feu,  IKan  a  été  eidevée  au  tuf  et  à 
la  terre,  de  même  que  dans  les  fours 
elle  l'est  aussi  à  la  chaux. 

Ainsi,  des  choses  dissemblables  et 
(Hlférentes  ayant  été  rapprochées  et 
combinées  en  une  matière  unique,  la 
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a(|iia  repeiilL'  saliata,  (■oiiiiiiiiiiil)iis 
(■(irporilms  lateiili  calorc  conl'crvusrit, 
et  veluMiiciilcr  criicit  ea  coire.  cclc- 
ri!cr(|ii('  uiiaiii  soliditalis  [iiTci(i('ic' 
virlulciii. 

'.'       U('liiii|iK'liii'  (Icsidci'alid  : 

(Judiiiain  ila  siuil  in  Eliiiria  ex 
M(iua  fulida  ci'cliri  l'nnlcs,  ([iiiil  ila  mui 
cliaiii  ilii  nasi'ilur  pnivis  "  (|iiii,  l'aiiciii 
ralitino,  siil)  a([iia  sliiictiiia  soliilcscal? 


IlaqiU!  visiirii  l'st,  anlc(|uai'i  deside- 
raretiir,  de  his  rébus  f|ueiiiadiniidiiiii 
esse  videanliii',  e.\|)Oiiei'e  : 

10  OmiiilMis  locis  et  regionilms  non 
cadein  yeiiera  tonae  née  lapides  nas- 
euntur  :  sed  nonnulla  sunt  terieiui; 
alla,  sabulosa  itenique  glareosa:  aliis 
locis  harenosa;  non  minus,  iiialeiia; 
cl  omnino.  dissiniili  dispariiine  génère 
in  icgionuni  varielaliijus  (pialiiates 
iasunt  in  terra. 


11  Maxime  autem  id  sie  licet  considc- 
rare,  tpiod,(pia  monsAppenninusregid- 
ncsItaliaeEtruriaequecircacingit.pro- 
pe  in  omnibus  locis  non  désuni  fossicia 
harenaria  :  Tians  Appenninum  \ero, 
ipiae  pars  est  ad  Adriaticum  mare, 
nnlla  inveniunlur.  Item  Acbaia,  Asia  : 
oiunino,  trans  mare,  née  noniinatur 
quideni. 


l'2       Igitur  non  in  oumibus  locis,  quibus 


cliaude  soil'  d'buiMidité  soudainement 
assouvie  }>ar  l'eau  déterniine  dans  les 
corps  associ('s  rdTei'vescence  d'iuie  la- 
tente cliali'ur,  cl  les  drleiiiiine  à  s  unir 
cl  à  acquérir  rapidement  une  leom- 
munel  force  de  solidité. 

Restera  cette  (piestion  ; 

l'insipi'il  y  a  en  lltiinie  de  niini- 
brensos  sources  d'eau  ciiaude  :  pdur- 
(pioi  aussi  n  y  nail-il  pas  i\r  poudre  au 
moyen  de  la(|uell(',  de  la  menu;  ma- 
nière, la  mu(;î)nneri(!  puiss(!  durcir 
sous  I  eau? 

Aussi,  avant  de  répondre  à  la  ques- 
tion, il  ui'a  paru  utile  d\'\[diquer  au 
sujet  de  ces  choses  conunenl  elles  [>a- 
raissent  être  : 

Dans  tous  les  lieux  el  dans  toutes  les 
contrées  ne  naissent  pas  les  mêmes 
gem-es  de  terre  ni  (les  mêmes)  pierres: 
mais  certains  sont  terreux;  d'autres 
de  menu  ou  de  gros  gravier;  en  d'autres 
lieux;  sableux;  et  même,  de  substance 
ligneuse;  et,  en  somme,  dans  les  con- 
trées diverses,  il  y  a  dans  la  terre  des 
propriétés  de  sorte  dissemblable  et 
différente. 

En  particulier,  on  peut  constater 
qu  il  en  est  ainsi  (par  cette  circon- 
stance), que  :  Là  où  le  mont  .\pennin 
ceint  les  contrées  de  l'Italie  et  de 
l'Êlrurie,  presque  eu  aucun  lieu  ne 
font  défaut  les  carrières  de  sable  ; 
Au  contraire,  par  delà  l'Apennin,  dans 
la  légion  ([ui  borde  la  mer  Adriatique, 
aucunes  ne  se  rencontrent.  De  même 
en  Achaie,  en  Asie  ;  en  général,  au 
delà  de  la  mer,  on  ne  les  coimait  même 
pas  de  nom. 

Ainsi,  dans  tous  les  lieux  où  bouil- 
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cffervcnt  aquac  calidae  crcliri  foiilos, 
caedem  opportunitates  possiiiit  siini- 
liter  concurrere  :  sed  omnia,  uti  natura 
renim  consliluit,  non  ad  voluptali'iM 
liominuin  sed  ut  forliiilo  disparata  \n-o- 
ciTanliir. 


lii'go,  ([iiiluis  lofis  non  sunt  tt'irosi 
montes,  sed  uencn'  niatiTiac,  ij,Miis 
vis,  pcr  cjns  vonas  ogrcdicns.  adurit 
cani  :  (|iiod  est  molle  et  tcnci'uiii 
exurit;  quod  est  as|)ennn.  relinquit. 


I."  Ilaipii',  iili  |in]  Canipaiiia  exusta 
terra,  finis,  sic  in  Klimia  excocta 
materia  el'licitnr  earl)imenl(is. 

14  l'tiiKpii'  aiilcni  sniil  cgrei^ia  in 
strnclniis:  seii  alia  in  leri'enis  aedi(i- 
ciis,  alia  cliani  in  niariliiiiis  molibiis 
liahent  \iilnleni  : 

l'!st  aiitroi  nialcriar  pulrsla^  mullinr 
(piam  lol'iis.  soliiiior  ipiani  leri'a.  i|ii|a|, 
penitus  al)  imo  v(îhemenlia  va|)()ris 
adust[a|,  nonnullis  locis  pidcreatm- id 
genus  hai'L'nae  (juod  dicilui-  eaibun- 
cnius. 


lonnent  de  nombreuses  sources  deau 
chaude,  les  mômes  circonstances  favo- 
rables peuvent  ne  pas  s'associer  dune 
manière  seinhlahle:  mais  (ouïes  les 
choses,  ainsi  ((ue  la  nature  les  a  con- 
stituées, sont  engendrées  non  pour  le 
plaisir  dos  honnnes,  mais  réparties 
comme  an  hasard. 

Donc,  dans  les  lieux  où  les  moul  i- 
gnes  ne  sont  pas  terreuses,  mais  de 
substance  ligneuse,  la  force  du  feu, 
sortant  par  les  veines  de  cette  (sub- 
stance ligneuse),  !a  i)rùlc  :  ce  (|ui 
est  mou  et  tendre,  elle  le  consume:  ce 
qui  est  âpre,  elle  le  laisse. 

Aussi,  de  même  que,  en  Campanic, 
la  terre  brûlée  (devient)  cendre,  de 
même  en  Élrurie  la  substance  ligneuse 
calcinée  devient  le  tuf  noirâtre. 

L'une  el  l'auti'e  sont  excellentes  dans 
les  maçonneries;  mais  elles  ont  leur 
avantage,  i  une  dans  les  liàfiments  sur 
terre:  Pautre.  mém(>  dans  les  môles  ;i 
la  mer  : 

lai  elfel,  plus  molle  que  le  lui',  [ilus 
solide  ipie  la  lerre  est  la  jiropriéti''  de  la 
subsUnice  ligneuse  qui,  intimement 
calcinée  de  bas  (en  haut)  par  la  vio- 
lence de  la  vapeur,  engendre  en  cer- 
tains lieux  le  genre  de  sable  qui  est  dit 
lut  noirâtre. 
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[VII] 
[DE  LAPiniCINIS] 


[VII] 
[DES  CARniÈRES  DE  l'IERIlE] 


1  Do  ciiice  et  liarcna,  quibus  varictati- 
liiis  siiil  et  (|iias  liahoant  virilités,  clixi  : 
Si'(|iiilur  oniti  (le  la|ii(liciiiis  exjplicare. 
(le  (|iiiliiis  et  <|iiailrala  sa\a  et  oai'ini'ii- 
toruiii  ad  acilillria  cxiriiunliii-  ropiae  et 
compaïaiilnr. 


Haec  aiitcm  iiivoiiiiintiii'  esse  dispa- 
riliiis  et  dissiinilibiis  virtutibus  : 
2       Sunt  cnini  aliae  molles  : 

Uti    sunt,     circa    Urbem,   iiibrae, 
pallcii[l|cs'.  l'idenates,  Albanac; 

•'i       Aliae.  tcmperatae  : 

Uti  Tibiu  tiiiae,  Amitcrniiiae,  Sorac- 
liiiae  et  si  (|iiae  sunt  his   generibus; 
4       Nonnullae,  durae  : 

Uti  siliceae. 
.")       Sunt  etiam  alia  f;;enera  plui-a:  u(i  : 

InCampania.  rulM-|i|  elingr|i|  tof[i|; 

In  Unibria,   Piceno,  et  in  Yeiietia. 
albus  qu(i]  etiam  serra  dentala,  uti  li- 
gnum,  secatur. 
0       Sed  baec  onniia,  quae  nmllia  sunt, 
hane  bal)ent  utililatem  quod, 

Kx  his  saxa  cuni  sunt  exeui|ita,  in 
opère  faciliter  Iractantur  : 

Et,  si  sunt  in  locis  tectis,  sustin[e]nl 
laborem  : 


Au  sujet  de  la  chaux  et  du  sable,  j'ai 
dit  (luelles  en  soûl  les  varu'lés,  et 
quelles  propri(''tés  elles  possèdent  : 
La  méthode  est  de  Irailci' ensnile  des 
earrièies  d  lu'i  s'extraient  et  sappio- 
visionnent  pour  les  bâtiments  et  les 
pieires  de  taille  et  les  matériaux  do 
moellons. 

Or  ces  (pierres)  se  trouvent  être  de 
qualités  différentes  et  dissemblables. 

En  effet,  les  unes  sont  loudics  : 

Comme  sont,  aux  environs  de  Home, 
les  rouges,  les  (rouges)  pâles,  celles 
de  Fidcnes,  celles  dAlbe; 

D'autres  :  moyennement  dures  : 

Connue  celles  do  Tibur,  Amitoriio. 
Soracte.  et  autres  de  mômes  sortes; 

Ouebiues-uues,  dures  . 

Comme  les  siliceuses. 

Il  y  a  aussi  un  fort  giaud  nombre 
d'autres  sortes:  coiuine  : 

l"",n  Canqiaiiie  :  les  luis  rouges  et 
noirs; 

Dans  rOmbiie,  le  Piceuum  et  dans 
la  Vénétiede  tuf)  blanc  :  qui  se  débile 
nuMiio  à  la  scie  dentée,  CDinme  le  bois. 

Mais  toutes  ces  (sortes),  qui  sont 
tendres,  ont  col  avantage  (pie. 

(Juand  des  idocs  ou  ont  été  extraits, 
ils  se  travaillent  facilement  dans  l'em- 
ploi; 

Et,  si  elles  sont  en  des  lieux  cou- 
verts, elles  supportent  la  fatigue  : 
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7  Si  nutcm   in  apertis  et  p;itciitiliiis  : 

Geliciiliis  et  pruina  congesta  riianlur 
et  dissolviintur: 

8  Iloni,  secundum  oraitn]  niariti- 
iiuijin|  :  ab  salsiigine  exfisa  diflluiml, 
iiciHic  perferunt  aestus. 

fl  Tibiirtina  voro,  ctqiiae  oodcm  gencro 
siml  (Hiinia  : 

Siifrcniiilcl  al)  oiT^riliusct  a  tcmpi-s- 
lalilius  injurias; 
II)       Scd  ai)  igni  non  possnnt  esso  tnta: 
siiniilcpii'  sinil  al)  co  lacta,  dissiliui)! 
et  dissipanlui-  : 

Id,  Cl)  (pu)d  Icmporalura  natnrali 
parvo  sunt  uinoro,  itcmipie  non  mnl- 
tuni  halx'nt  torroni,  sed  acris  pluriniuni 
pt  ignis.  Igilur,  cum  et  umor  et  ler- 
ifnuin  in  l)is  minus  ini'st  :  luni  eliaui 
ignis.  lacln  cl  vi  vaporis  ex  his  acre 
fngalo,  pcniins  insequens.  inlervena- 
rinnvaenitales  oecupans.  fervescit  [c]a 
suis  ardcntia  corporibns  siniilia. 


n  Sunt  \cio  item  lapiilicinae  coni- 
pluics  in  liniliiis  Taripiinicnsiimi.  (|uae 
diiuiilni-  Anieianae,  adore  qneniad- 
iixidnin  Ail)anae,  (pi|alrum  oflicinac 
maxiinesunl  eirealacuin  Yolsinicnscni, 
item  praefeclura  Staloncnsi.  IIa|e|  au- 
Iciu  iialx'nl  inlinilas  virtntes  : 

12  Neqne  cnim  his  gclieidiorum  teni- 
pestas,  neque  ignis  tactus,  polest  no- 
cere,  sed  [sunl|  (irma[e]  et  ad  wtns- 
lalcm  idco  permanen[tels  :  quod  parnm 
hal)c|nlt.  c  naturae  mixtione.  aëris  et 


Si,  au  contraire,  (elles  sont)  dans 
des  lieux  ouverts  et  sans  abri  : 

Gonllées  par  les  gelées  et  la  bi'ume, 
elles  s'effritent  et  se  désagrègent: 
Ile  plus,  le  long  du  rivage  de  la 
mer  :  rongées  par  la  salure,  elles 
sciniettent  et  ne  supportent  pas  les 
chaleurs. 

Ouant  aux  (sortes  de  pierres)  de 
Tibur  et  toutes  celles  qui  sont  de 
même  genre  : 

Elles  résistent  aux  injures  de  la 
charge  et  des  intempéries  : 

Mais  elles  ne  peuvent  être  à  l'abri  du 
Feu;  et,  dès  qu'elles  en  sont  atteintes, 
elles  (■clatent  et  se  désagrègent  : 

l.l  cela,  iiarceqnc,  <!ans  leur  dosage 
naturel,  elles  ont  j)cu  d'Kau  et  de 
même  pas  beaucoup  de  Tcire,  mais 
beaucoup  d'Air  et  de  Feu.  Ui me,  comme 
il  V  a  en  elles  nxiius  d'iunnidilé  et  de 
terre,  alors  aussi  le  l'en,  par  le  contact 
cl  la  violence  de  sa  vapeur,  chasse 
jair;  puis  le  remplace  dans  la  masse 
et.  occupant  les  vides  de  leurs  veines, 
il  les  calcine  conime  des  corps  (pi  il 
enllamme. 

l)e  même,  il  v  a  aussi.  au\  contins 
de  Taripiiuics.  de  nomlircuscs  car- 
rières, dites  Anicienncs,  scndilables 
par  la  couleur  à  c(dles  d'Allie,  dont  les 
exploitation*  principales  sont  au  voi- 
sinage thi  lar  Vidsinieu  et  aussi  ilans 
la  préfeclnrc  de  Stalona.  ()i-  elles  ont 
d'infinies  (pialités  : 

En  ellet,  ni  l'intempérie  des  gelées, 
ni  le  contact  du  l'eu  ne  peut  leur  nuire, 
mais  elles  sont  fortes  et  comporleut 
nue  longue  durée  :  par  celte  raison 
(pi'cllcs   ont    d'après    Iciu'    dosage   de 
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ignis;  imnnis  aiiti'iii  loiiiiicialc:  |)lii- 
i'iiuuiii(|iR'  leireni.  lia,  spissis  coiiiiia- 
ratioiiihiis  s()lidata|i'|,  ik'iiiu'  ali  Iciii- 
pestalil)ns  ium|ii('  ah  iuiiis  vclirinciitia 
ii()C('[ii|lur. 

ir,  1(1  aiitciii  iiiaxiiiic  jndicai'c  liccf.  e 
iiKiiiiiiiii'iitis  i|iia('  siiiit,  circa  iiiimici- 
|iiiiiii  l-'orontis,  ox  liis  farla  lapiiliciiiis  : 

Naini[U('  lialii'iit  t't  statuas  ain|iias 
l'aclas  ogrcgic.  et  minora  sigiiia.  Iln- 
rt'si|iii'  cl  acanthos  olcganicr  scal|i|(is, 
quac,  riiiii  sint  vctiisla,  sic  a|i|iarciit 
l'ccciitia  iili  si  sint  modo  l'acta. 


li  Non  minus  eliam  fabri  acrarii  de 
liis  lapidicinis  in  acris  llalura,  formis 
coiiparat|i|s.  liaiiont  ex  his  ad  aes  fini- 
(jciidiiiii  niaxinias  utilitatcs  : 


I,",  (Juac,  si  prope  Urbciu  essent,  lii- 
gnuin  essct  ut  ex  his  oflicinis  omnia 
opéra  periiccrentur. 

Cum  ergo,  propter  propinqnitatein, 
nécessitas  cogit  ex  ruliris  lajiidiciiiis 
et  pall[enl]ibus'  et  quae  sunt  lirbi 
proximae  copiis  uli,  si  quis  vohieiit 
sine  vitiis  perficere,  ita  orit  praepa- 
randuni  : 

10       Cum  aedilicandum  fueiit, 

Ante  biennium  ea  saxa,  non  hieme, 
sed  aestate  cximantur. 

Et  jacenlia  permaneant  in  iocis  pa- 
lentibus  : 


natin'c.  peu  d"air  cl  de  feu;  de  l'eau, 
modcTcnicul  ;  cl  beaucoup  de  terre. 
Ainsi,  rcnthics  solides  pai'  une  eousti- 
lulion  serrée,  elles  ne  simt  allcrces  ni 
])ar  les  inicmpéries  ni  par  la  violene(! 
du  feu. 

Et  lui  peut  sen  rendre  compte  d'a- 
près les  monuments  (pii,  au  voisinage 
(lu  numieipe  de  Ferens,  ont  été  faits 
de  ces  carrières  : 

('.ai'  ils  ont  et  d'amples  statues  excel- 
lennneut  faites,  et  de  UKiindrcs  sta- 
tuettes, et  deslleuisel  des  acanthes  élé- 
gannnent  sculpti'cs  (jui,  bien  qu'elles 
soient  anciennes ,  paraissent  aussi 
neuves  que  si  elles  venaient  d'elle 
faites. 

De  plus,  même  les  ouvriers  bron- 
xiers,  lorsqu'ils  ont  à  employer  le 
bronze  par  coulage,  exécutant  des 
moules  (en  (lierres)  de  ces  carrières, 
en  retirent  pour  couler  le  hron/.e,  de 
très  grandes  utilités  : 

Si  ces  exploitations  étaient  près  de 
Ilome,  elles  mériteraient  que  tous  les 
ouvrages  en  fussent  faits. 

Mais  puisque,  par  raison  de  pro.xi- 
nnté,  la  nécessité  force  de  Hure  usage 
des  carrières  rouges  et  pâles  qui  sont 
voisines  de  l'iouie.  si  l'on  veut  exécuter 
sans  défauts,  il  l'.uidra  s'y  préparei' 
ainsi  : 

Lorsqu'on  aura  à  bâtir  : 

Deux  ans  d'avance  :  que  ces  blocs 
soient  extraits,  non  en  hiver  mais  en 
été  ; 

r,t  (|u'ils  restent  sur  le  sol  dans  des 
lieux  découverts  : 


1.  S;ins  cnrr.  :  u  palliciisilius  d. 
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17  Oiiao  autem,  eo  I)iennio.  a  teiiipcs- 
tatil)iis  tacta  laesa  fuerlnl.  ea  in  iïin- 
damenta  coiciantur  : 

IS  Cetera  quae  non  erunt  vitiata,  ab 
nalura  rerum  prol)ata,  durare  poterunt 
supra  terrani  aedilicata. 

]r)  "Sec  soluni  oa  in  cpiadratis  lapi(iii)us 
suni  (liiservandn,  st'd  etiain  in  cacmen- 
ticiis  structuris. 


Et  ceux  qui,  dans  cet  espace  de 
deux  ans,  atteints  par  les  intempéries, 
auront  été  altérés  :  que  ceux-là  soient 
'■nfouis  dans  les  fondations. 

Les  autres,  qui  n'auront  pas  été 
gâtés,  approuv(''s  par  la  nature,  jionr- 
ront  (iiner  eiuployi'S  en  hàlisse  au- 
dessus  du  sol. 

Non  seulenient  pour  les  pierres  de 
taille  ces  choses  doivent  être  oliservées. 
mais  aussi  pour  les  mafonneries  de 
uioellon. 


r.llAI'ITIiK    VIII. 
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[VIIII 
[DE  GENERIBUS  STRUCTURAE] 


IVIIl] 
IDES  GENRES  DE  MAÇONNERIE' 


1  Slriicliii'Mmni  i;i'Mi'r;i,  siiiil  liarc  : 

Rcliciilntiiin  ,      (|iio     miiu'     (iiiiiii's 
iiliiiiliii': 

Va  aiili(|iiuiii,  (|ii(itl  incctliiiudiriliir 

2  Fa'  liis  vcniistins  pst  rcliciilntiim  : 

Soi]  ad  rimas  faciendas  idco  para- 
tiini,  (|iii)d  iii  (imiics  partes  dissoliila 
hahet  eultilia  et  eoagmenta  ; 
5       hicerta  vero  caemenla  : 

Alla  super  alia  sedentia,  inter  seque 
imbricata,  non  speciosam,  sed  iirmio- 
rem  quain  rcticiilata,  praestant  struc- 
tiiiaiii. 
4  Utraqiie  aiiteiM  ex  niiinilissiiiiis  sunt 
instiuenda,  iiti  niatcria  ex  caice  et 
liarena  creljriter  parietes  safiali  diu- 
tiiis  cnnlineaiilur  : 


.')  Molli  enim  e[t]  rara  potestate  cum 
siiit,  exsiceaiit  suj^endo  e  inateria 
sucuin  ; 

•î  Cum  autem  superarit  et  abundarit 
copia  calcis  et  harenae  :  paries,  plus 
habens  umoris,  non  eito  fiet  evanidus, 
sed  al)  bis  condnetur; 

Simul  autem  umida  potestas  e 
maleria  per  caiMin'iiduiiiii  rarilalciu 
fuerit  exsulcita.    ((dvciiie   nb    liarena 


Les  genres  de  maeonueri(!  sont 
eeux-('i  : 

Le  liétieuli',  dont  à  présent  tons 
l'ont  usage; 

Va  l'ancien  (genre),  qui  es(  appcb' 
(A  joints)  incertains. 

Des  deux,  le  plus  élégant  est  le 
réticule  : 

Mais  disposé  à  faire  des  fentes, 
parce  (pi'il  a  en  tous  sens  ses  lits  et 
joints  sans  liaison. 

Au  contraire,  les  moellons  (à  joints) 
incertains  : 

Assis  les  uns  sur  les  autres  et  entre- 
lacés ensemble,  constituent  une  maçon- 
nerie non  élégante,  mais  plus  ferme 
que  les  réticulés. 

D'ailleurs  tous  les  deux  doivent  être 
intérieurement  garnis  en  maçonnerie 
de  très  menus  (matériaux)  :  pour 
que  les  murs,  abondamment  salures 
de  mortier  de  chaux  et  sable,  soient 
maintenus  plus  longtemps  : 

En  efl'et,  quand  ils  sont  de  substance 
tendre  et  poreuse,  ils  dessècbeni  en 
absorbant  du  mortier  le  suc. 

Ur,  quand  dominera  et  abomlcra  b^ 
mortier  de  chaux  et  sable  :  le  mur, 
ayant  plus  d'humide,  ne  deviendra  pas 
vite  all'amé,  mais  est  maintemi  par  eux  ; 

Or,  à  mesure  que  la  substance 
humide  aura  été  absorbée  du  mortier 
par  In  porosité  des  moellons,  et  (]ue  la 


1.  Viiir  tiiiiir  I.  |i:i^fr  '_'.":  pi.   I.  i. 
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(lisccflat  ot  (lissolvalur  :  item  caemonta 
non  possunf  cum  his  cohaerero,  scd 
in  vctiistatein  parictes  efilciiint  nii- 
nnsos. 

7  kl  aiitpin  licet  aninjaclvortore  etiam 
de  nonnullis  inonumentis  quae,  circa 
l'ilioni.  facta  sunt  e  marmore  scu  iapi- 
(lil)iis  (piadratis,  intrinsecusque  niedio 
calcata  structuris  : 

Vctnstafo  evanida  facta  nialcria 
cai'iiicMtoniiiiipie  exs[u]cta  rafilatc, 
piiiniiiiil  et.  coagmenlorum  ah  ruina 
dissidiilis  jniirlnris.  dissipantiir. 

(jMi)d  si  qui  nulueril  in  id  viliuin 
incidere  : 

8  Medio  cavo  scrvato  secundinn  ortlio- 
statas  ; 

it  Intrinseciis.  ex  luliro  saxo  i|iiadiat(). 
aiil  e\  lesta,  ani  ex  silicilius  ordinaiiis 
sliMial  liipedaies  paiiete.s; 


III  Kl,  enin  iiis,  ansis  ferreis  etqtlundio 
IVontes  vinclae  sint. 

1 1  lia  eniiii,  nmi  acervati|m]  sed  ordine 
struflum,  opus  poterit  esse  sine  vitio 
seinpilernnin  :  (piod  cubiiia  et  coai;- 
inenla  eonnn ,  inter  se  scdentia  et 
junelinis  allijiata,  non  protudentopiis: 
neipie  otilioslalas,  inter  se  reliiiatos, 
lalii  paliniilui'. 


'j'      lla(|iienon  est  conleinneiida  ("iraeeo- 
ruin  structura  : 


chaux  se  sépare  du  sable  et  se  désa- 
grège :  à  leur  tour  les  moellons  ne 
peuvent  pas  adhérer  avec  eux.  mais 
l'ont  les  murs  ruinés  en  vétusté. 

Or  on  peut  constater  aussi  cela 
d'après  certains  monuments  qui,  aux 
environs  de  Rome,  ont  été  faits  de 
niari)i'e  ou  de  pierres  de  taille  et,  inté- 
rieurement, au  milieu,  pilonnés  en 
ma(,'onneries  : 

Le  mortier  étant  rendu  allauié  par 
vétusté  et  ahsc)ri)é  par  la  porosité  des 
moellons,  ils  se  renversent  ;  et,  les 
liaisons  des  joints  étant  désunies  par 
la  ruine,  ils  se  dishujnent. 

Que  si(|uel(prun  veut  ne  pas  tondjer 
dans  ce  défaut  : 

Un  vide  intermédiaire  étant  réservé 
le  long  des  dalles  de  champ, 

Oue,  intérieurement,  à  laide  de 
roche  rouge  équarrie,  ou  de  tuileau, 
ou  de  pierres  dures  rangées  par 
files,  il  maçonne  des  murs  de  deux 
])ieds; 

l'.t  qnavec  ces  (murs)  les  parements 
soient  reliés  au  moyen  de  crampons 
de  fer  et  de  |domh. 

Ainsi  en  ellet  louvrage.  maçonné 
non  par  entassement  mais  par  range- 
ment en  files,  pourra  être  éternel  sans 
défaut  :  parce  que  les  lits  et  leur.': 
p)ints,  se  prêtant  une  assiette  nmtuelle 
et  reliés  par  découpes,  n'exerceront 
pas  sur  l'ouvrage  une  poussée  vers 
l'avant  et  ne  laissent  pas  tomber  les 
dalles  de  champ  reliées  entre  elles. 

Aussi  il  ne  faut  pas  condamner  la 
maçonnerie  des  Grecs  : 


1.  ('haii.  ïv  lia  maniiscril  lic  Mri'slaii. 
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slriicliira  polila  ; 

Sril.   niiii  ilisrrssi'iiiit   a  iiiiailr-alo  : 

l'diniiil ,  (le  silice  scii  de  la|nil(' 
(liiiii,  iirdiiiai'ia; 

l'.l,  lia  iili  laliM'i:ia  slnicnlcs,  alli- 
"aiil  l'iii'iiin  allcfiiis  cdiàis  (•(ini^iiiciila. 


Et  sic  iiiaxiiiio  ad  aclcniilalciii  lii- 
nias  pcrfifiiml  viiliiles. 

I">  llacc  aiilLMii  dii(d)iis  gciicribus 
sdiuintiir  : 

Ex  liis,  uiuiiii  isiidiiiiiiiiii  :  allcriiiii, 
pspudisodoiiiiim  ajipidlalui'. 
10       Isdddiniiin  dicilur  : 

(aiin    oinnia    coria     aequa    crassi- 
liidiiic  riieriul  stnicla  ; 
17       Pseudisodoiniiiii  : 

(]iim  in|)ari's  el  iL)ac'(|iiales  ordinos 
corioriiin  dirii^untiir. 

IS      Ea  utraquc  siiiit  idcd  licnia  : 

Priiiuini,  (jiiod  ipsa  tai'iiionla  siiiit 
spissa  et  solida  proprietate,  iKMpie  de 
iiiatcM'ia  possunt  exsugcre  liquorcMii, 
sed  conservant  ea[m]  ad  sunnnani  vc- 
liislaleni  : 

III  Ipsaqiie  cnbilia,  [iiiiiinni  plana  cl 
liliiala  piisila,  non  palinnlur  rucrc 
inateriam  : 

Sed,  perpétua  paiietum  crassitndinc 
religata,  continent  ad  sunimain  vetus- 
tateni. 


En  l'Ilel.  ils  ne  font  pas  usage  de 
nia(;oniierie  pareinentée  en  moellon 
tendre  ; 

Mais,  ijnandils  renoncent  à  la  pierre 
de  laille  : 

Ils  posent  (les  nialcrianx)  d(^  roche 
on  de  pierre  dui'e  par  enlilades; 

Et,  maçonnant  à  la  manière  des 
ouvrages  de  brique,  ils  établissent  entre 
les  assises  alternantes  de  ces  (ouvrages) 
la  liaison  des  joints  : 

Et  ainsi,  au  plus  baut  point,  ils 
réalisent  des  qualités  fermes  pour 
r('teinité. 

t)r  ces  (ouvrages  grecs)  se  maçon- 
nent en  deux  genres. 

Dont  un  s'app(dle  Isodomc:  Eaulre, 
l'seudisodome. 

(Le  genre)  est  dit  Isodome  : 

Lorsque  toutes  les  assises  auront  été 
maçonnées  à  épaisseur  égale; 

Pseudisodonie  : 

Lorsque  les  liles  (de  moellons)  des 
assises  se  développent  irrégnlières  et 
(à  épaisseurs)  inégales. 

Ceux-ci,  l'un  et  l'autre,  sont  fermes; 

D'abord  parce  que.  (juaiit  aux  moel- 
lons, ils  sont  d'une  propriété  iiimpacte 
et  solide  et  ne  peuvent  absorliei-  du 
mortier  l'élément  liquide,  mais  con- 
servent ce  mortier  ius([u'ii  l'exIrénK^ 
vieillesse; 

Et  (parce)  que  les  faces  mêmes  de 
lits  de  ces  (moellons),  ('lanl  avant  tout 
disposées  à  plat  et  nivelées,  ne  pciiiiel- 
tent  pas  que  le  mortier  tombe: 

Mais,  établies  en  liaison  à  travers 
l'épaisseur  continue  des  parois,  elles 
restent  unies  jusqu'à  l'extrême  vieil- 
lesse. 
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Altéra  est  :  quam  sa-Àîy-ov  appel- 
lanl  ;  qua  etiam  nostri  rustici  uluntur. 


■21       Oiiorum  frontes  poliuntur; 


Ri'liqua  :  ita  iiti  sunt  iiala,  cuiu 
iiiateria  coiiloeala ,  allcrnis  alligant 
coajïmentis  : 

Sod  nostri, 

Celeritati  studentes .  ciecta  conlo- 
caiites,  froiifibus  serviunt; 


'2.". 
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Kt.  in  Mii'diii.  fai'ciuni  iVactis  scpa- 
raliiii  riiiii  inatoria  caeincnlis  : 

lUi  très  suscitantiir  in  oa  slnicluia 
crustae  :  diiae,  frontium  :  et  una  média, 
fartinae. 

Graeci  veri),  non  ita  ;  scd  : 
Plana  conlocantes, 
Kt   longitndincs  eoruin   altiMiiis  in 
ci'assilndincin  insinienles, 


2!) 


Non  média  farciiint  : 
Sfd.  e  snis  f'roiitatis  |)LM|)('ttiani  et 
in  uiiain  irassilndineni  |)aiietiiin  cnn- 
solidant. 
50  l'raetcrea  inlirjionnnt  siiii;uios . 
ci-issiludine  perpétua,  uliaqne  pailc 
fidnlatns.  (pios  o'.aTovojç  ap|)ellant  : 
qui  iiiaxinie,  religando ,  continnant 
{lariclnin  soliditateni. 


Itaque,  si  qiiis  vcluerit  e\  liis  cnni- 
menlariis  aininadvcrtere  et  ciiiiere 
ijenns  striietuiae,  perpetuilatis  poterit 
rationeni  lialure  : 


Il  est  une  autre  (maçonnerie),  que 
(les  Grecs)  appellent  Emplecton.  dont 
aussi  nos  paysans  font  usage  : 

De  ces  (ouvrages),  les  (matériaux  de) 
parements  sont  dressés: 

Les  autres  (matériaux)  :  tels  qu'ils 
ont  été  extraits,  posés  sur  mortier,  (les 
Grecs)   les  relient  à  joints  alternants. 

Mais  les  nôtres  : 

Visant  à  la  célérité,  posant  sur 
champ,  donnent  leurs  soins  aux  pa- 
rements. 

Kt,  dans  l'intervalle,  ils  font  un 
blocage  à  cailloux  cassés  avec  luoriier 
séparément  (employésl  : 

Ainsi  sont  suscitées  dans  cette  ma- 
çonnerie trois  croûtes  :  deux,  des 
parements;  et  une,  intermédiaire,  du 
blocage. 

Quant  aux  Grecs,  non  ainsi,  mais  : 

Faisant  la  pose  à  [)lat, 

Kt,  par  alternance  (d'assise  en 
assise),  lançant  dans  la  maçonnerie  les 
longueurs  de  ces  (pierres  posées  à 
plat), 

lis  ne  bloquent  pas  les  iiitei'valles  : 

Mais,  à  partir  de  leurs  (pierres)  jiare- 
mentées.ils  constituent!  épaisseur  des 
nnirs  en  solide  continu  et  uniforme. 

Kn  outre  ils  interposent,  isolées, 
continues  dans  le  sens  de  l'épaisseur, 
(des  pierres)  parementéesà  leurs  deux 
extrémités,  qu'ils  appellent  des  par- 
paings :  (pii.  en  i'aisant  liaison,  alV(M- 
missent  au  pins  liant  point  la  soliditi- 
des  murs. 

.Vinsi,  si  (piel(in"un  veut  tenir  compte 
de  ces  explications  et  choisir  un  genre 
(le  maçonnerie,  il  pouna  avoir  le 
moven  d'(ass\n-erl  une  durée  illimitée: 


CIIAl'ITIil':    Mil. 


't-       iNoii  unim   (iiKic  siiiil    c  molli  ciic- 

iiiciilii    .suhlili    l'arie    vcimsiMiis;  iioii 

Iwic    [lossunt   esse   iii   vi'|t|iist;ili'  non 
ruinosae. 

">  \Uu\\\i',  cuni  .illiiti|i|  coMiinnnunn 
|iMi'i('linn  sMninnlm'.  non  ai'sliiiiiuil 
cos  (luai'li   l'adi  rnciiiil  : 

Secl,  rninex  lal)iilis  invcniiint  coruni 
locati()n|i|s|)iLiia,  piai'lcritoiinii  anno- 
rnui  hinguloniiu  dodiicunl  oflogcsi- 
nuis; 

"'i  Et  ita  «  K\  r('li(|ua  suniinalcj  parle 
rcdili  pi'o  his  parielihiis  »  scnlcnli^aj, 
lironuntiant  cos  non  possc  pins  (piani 
annos  LXXX  durare  : 

ôj       Pc  lalcriciis  vcro, 

Dninniodo  ad  perpcndifidinn  sini 
slanics,  nihil  dcdncilMr;  scd.  (inanli 
lud'inl  olini  i'acli.  lanti  psse  seinpcr 
acsiinianlur. 
7>i\  iiaqnc  nonnnllis  civitaliliiis  ,  cl 
pnhlica  opéra,  et  privalas  donios, 
cliaiM  relias  e  latere  strnctas  licet 
videre  : 
07       Et  prinnuii,  Athenis  : 

Mninni  tpii  speclat  ad  llynielUnn 
Mionlcni  et  l'entelenseni  ; 

lleni,  pafic[te]s  in  aede  Jovis: 

Et  llcrcniis  latericias  cellas ,  euni 
circa  lapidea  in  aede  epistylia  sint  et 
colnmnao  ; 

r,s       In  Italia  : 

Arrelio,    vetnsUnii    eiirei;ie    l'aclnni 
imnnni. 
50       Tralliljus  : 


Orne  pas  (choisir)  celles  (|ui    sont 

de    moellon    tendre,    à    parement    rc- 

ehcrché  d'élégance  :  celles-ci  ne  pen- 

vent  pas  ne  pas  être  snjetles  fi  la  rniiie 

I  en  vieillissant. 

Anssi,  qnand  sont"  pris  des  arliiti'cs 
de  mnrs  mitoyens,  ils  ne  les  estiment 
pas  autant  (pi'ils  ont  conté  ; 

Mais  (|uand,  d'après  des  tilres.  ils  en 
tronvent  les  prix  d'adjudication  :  pnui' 
cliacnne  des  années  ('coulées  ils  dédui- 
sent un  quatre-vingtième  ; 

Et  ainsi,  pai'  la  sentence  «  lîcni- 
liovu'ser  pour  ces  nuns  la  partie  res- 
tante de  la  somme  »,  ils  expriment  le 
jugement  que  ceux-ci  ne  peuvent  [las 
durer  pins  de  80  ans. 

Pour  les  murs  de  iiri([ne,  an  con- 
traiiT  : 

Pourvu  qu'ils  soient  liien  droits  au 
lil  à  plondi.  il  n'est  rii'u  déduit;  mais 
autant  ils  ont  coulé  autrefois,  autant 
ils  sont  estimés  toujours. 

Aussi,  dans  certaines  villes  on  peut 
voir  et  des  ouvrages  publics,  et  des 
habitations  privées,  même  des  palais 
maçonnés  de  brique  : 

Et  d'al)ord,  à  Athènes  : 

La  nnn'aille  qui  regarde  vers  l'Hy- 
melle  et  le  Pentélique; 

Et  aussi  lies  parois  dans  lédilice  de 
.lupiter: 

Et  les  nel's  d'Hercule  (]ui  sont  de 
brique  iiien  (pie.  dans  lédilice,  au 
pourtour,  les  architraves  soient  de 
pierre  ainsi  ([ue  les  colonnes; 

En  Italie  ; 

A  .\rretium.  une  vieille  muraille 
excellemment  laite; 

A  Tralles  : 
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lloiiius  ref^iljiis  Attalicis  Cacla,  iiiiac 
ad  hal)itatioiieiii  semper  datiir  ci  ([ui 
civilalis  geiit  sacerdiitiuiii  : 

.40      Item,  Lacedaemone, 

E  quil)usdam  parietibus  ctiaiii  pic- 
tuiae ,  excisae  interseclis  lateiibus, 
incliisae  siint  in  iigneis  formis,  et  in 
(■(iniitiuiii  ad  nnialiiiu  acdililalis  \ar- 
roiiis  et   Miirt'iia!'  i'iu'iunl  adiaku'; 

II        (Irocsi  doiiilis, 

Oiiaiu  Sariliani  civilms  ad  (piics- 
ceiidiiriiaclalis  otio.  senioriiiii  culk'i^io 
Gcrusiaiii  dcdicaveiunl. 

42       lleiu,  Haiicariiassi, 

l'otenlissiiiii  régis  Maiisuli  doniiis. 
ciiiii  l'riH'oiinesin  iiiarinore  cmiiiia  liabe- 
rel  iiniata,  [)arietes  habet  hitere  stiue- 
tos  :  ipii  ad  boe  leiiipus  egregiain 
praestaiil  liiinilaleiii,  ila  lectoriis  ope- 
rii)us  expnlili  uti  vilri  peibicidilati'iii 
videantur  babere  : 


Neqiie    is    re\    ab   iiKipia    id   l'ecil  ; 
|iilinitiseiiini  ve 
iiKid  iiiiiicrabat  (iariac  loti. 


|i|iilinitiseiiini  vectigaliliiiseral  faillis, 


Aciiiiieii  aiilciii  ejus  cl  soUcrIiaiii  ad 
acdificia  paraïuhi  sic  bect  cdiisidciaïc  : 

Ciiin  csscl  cniiii  natiis  Mylasis  cl 
aiiiinadvcrlcrel  ilalicarnass|i|  b)ciim 
iialiiralilcr  esse  iiiniiitinn,  eiiipDiiiini- 
(pie  idiineiiiii.  porluin  ulib"ii.  iiii  silii 
(buiiiiin  eiinslitiiit. 

Is  aiileiM  loeiis  esltiiealriciiivalurae 
siniibs  : 


Une  maison  laite  pour  les  rois  At- 
lales,  qui  est  toujours  allectée  à  l'ba- 
bitalion  de  celui  (pii  exerce  le  sacer- 
doce de  la  ville: 

De  même,  à  Lacédémone, 

De  quelques  parois,  des  jieiulures 
même,  détachées  parsciage  desbriques, 
furent  encbàssées  dans  des  cbàssis 
de  bois  et  furent  transportées  sur  les 
Comices  en  rbomieur  de  l'cdilité  de 
Vairon  et  Mureiia. 

La  niaismi  de  Caésiis. 

Que  les  Sardieiis,  poiu'  le  repos  des 
citoyens  dans  le  loisir  de  la  vieillesse, 
consacrèrent,  sous  le  nom  de  (iénisie, 
au  collège  des  vieillards. 

De  même  :  à  llalicarnasse, 

La  maison  du  très  puissant  roi  Mau- 
sole,  iiien  quelle  eût  tous  ses  oriie- 
menls  de  marbre  de  Proconnèse,  a  ses 
parois  maçonnées  de  brique  :  (parois) 
qui,  jusqu'à  ce  jour,  présentent  une 
fermeté  excellente, revêtues douvrages 
d'enduit  dont  le  [loli  esl  tel  cpiils 
paraissent  avoir  la  Iransbicitlilé  du 
verre  : 

Et  ce  roi  ne  l'a  pas  fait  par  manque 
de  ressources  :  car  il  était  encombré 
d'inlinis  revenus,  puisipiil  comman- 
dait à  la  Carie  entière. 

D  ailleurs  sa  perspicacité  et  son 
habileté  à  disposer  les  bâtiments,  on 
peut  les  reconnaître  par  ceci  : 

En  effet,  (pioifpi'il  fût  né  à  .Mylasae, 
remarquant  ([iie  remplacement  d  llali- 
carnasse était  iiatuiellement  l'ortilié, 
ut  le  niaicbé  avantageux,  le  port  favo- 
rable, il  y  établit  sa  demeure. 

Ur  cet  emplacement  est  semblable  à 
la  concavité  d'un  théâtre  : 
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i't  ll;ii{ii('  in  iiiiii,  scriindiliii  |i(ii'liliii, 
loniiii  est  iMMisliliiliiin  : 

4.")  l'cr  incdiaiii  Miitciu  altiliidinis  cur- 
vafiiraiii  praccinclioiiciiKiiic ,  platca 
aiii|ila  iiiagiiitiidino  l'acta,  in  (|ua  média 
Mausoleimi  ila  egrugiis  (i[H'riliiis  est 
racliiiii  ut  iii  «eplciii  s|icfUuiilis  iKuiii- 
iicliir; 

ii;  In  suiniiui  arec  iiicdia  :  Mailis  la- 
niiiii,  liabons  slatuani  colossicani  àxpci- 
A'.Oov,  iioliili  manu  l^cocliaiis  l'actani. 
Ilauc  autcm  slatuam  alii  Lcociiaris  aiii 
Tiiiiollici  putant  esse; 


■i7  Iii  cornu  autein  sumiuo  dextro  : 
Vcncris  et  Mercuiii  fanum.  ad  ipsuiii 
Salmacidis  fontem. 

4  Is  auteui  falsa  opinionc  pnlaliir 
A'encrio  morl)0  inplicaïc  eos  (pii  e\  eo 
iiiberint;  sod  liaec  opinio  quare  per 
orbem  tcnac  l'also  luinore  sit  perva- 
gata  non  jùgeint  cxponeie  : 


.Non  cnim  (piod  dicitur,  molles  et 
inpudicos  ex  ea  aqua  fieri,  id  potest 
esse;  sed  est  ejus  fontis  potcstas  por- 
lucida  saporque  cgregius. 

i'.i  (lum  autem  Mêlas  et  Arevaiiias  al) 
ArgisetTroe/cne  coloniam  couuiiunem 
eo  loci  dcduxerunt,  barharos  Crelas  et 
Leligas  ejecerunt  :  lii  aulcin,  ad  mon- 
tes fugati,  inter  se  congrogantes  dis- 
cunebant  et,  ibi  latroeinia  facientes, 
crudeliler  eos  vastabant. 


Ainsi,  dans  le  b;is,  le  long  du  |iiiil. 
a  été  élaldi  le  ioiuiii  ; 

A  mi-bautcur.  vers  le  milieu  de  la 
courbure  et  d'uni;  (rue  de)  précinctiou  : 
fut  faite  une  esplanade  d'ample  gi-aii- 
deur,  au  milieu  de  !ai|ii('ll('  le  Mau- 
solée fut  fait  d'ouviages  si  excellents, 
qu'on  le  nomme  parmi  les  sept  mer- 
veilles. 

Au  soiiiiiiel  de  la  ciladelii'  ((pii  cou- 
ronne) le  milieu  :  le  sanctuaire  de 
Mars,  possédant  une  statue  colossale 
monolitbe,  faite  de  lillustre  main  de 
Leochares;  cette  statue,  les  uns  pen- 
sent qu'elle  est  de  Leochares,  d'autres, 
de  Timothée; 

Et,  à  la  pointe  de  droite  :  le  sanc- 
tuaire de  Vénus  cl  ),Fercure,  pi'ès  de  la 
fontaine  même  de  Salmacis. 

Or,  par  une  fausse  opinion,  cette 
(fontaine)  est  considérée  comme  enga- 
geant dans  la  passion  de  Vénus  ceux 
i[ui  en  boivent.  Mais  cette  opinion, 
nous  ne  regretterons  pas  d'c\pli(|ui'r 
pourquoi  elle  s'est  répandue  à  tort 
par  tout  le  monde  : 

En  elfet,  que  cette  eau  —  comme 
on  le  dit  —  amollisse  et  rende  impu- 
dique, cela  ne  peut  être;  mais  la  pro- 
priété de  celte  fontaine  est  (d'être) 
limpide  et  d'une  saveur  exquise. 

(Ir,  lorsque  Mêlas  et  .\i-evanias 
amenèrent  d'Argos  et  de  Tré/.ènc  en 
cet  endroit  une  comnume  colonie,  ils 
chassèrent  les  Crêtes  et  les  Lélèges. 
De  leur  côté  ceux-ci,  réfugiés  dans  les 
montagnes ,  se  coalisant  entre  eux, 
faisaient  là  des  incursions,  et,  com- 
mettant des  actes  de  brigandage,  ils 
pillaient  cruellement  ces  colons. 
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f'dsicn  Je  culonis  uiiiis  ml  t'uiii  l'un- 
tein,  propler  liniiilalcni  ai[ii:K',  (|iiaps- 
tus  causa  tabernain  omniltus  copiis 
inslruxit,  eaniqiic  exercendo  eos  bar- 
haros  allectabat  :  ita,  sinirillatim  de- 
currcntos  et  ad  coetus  convonicnlcs. 
e  diini  rero([iu'  iiiiiic  ((niiiiuilali  in 
(ii-atHoriini  consiicludinciii  vi  suavita- 
tem.  sua  voluiilato  rcdiuchantar.  lirgo 
oa  aiiiia,  iioii  iiipudico  iiiorbi  vitin  spd 
liiunanitatis  dulccdino  inollilis  aiiiiiiis 
barbaroriiiii,eaiii  laniaiu  l'sl  adcpla. 


Ml  HcliMipiiliii  mine,  (piouiaiii  ad  cx- 
pliralidiu'iii  iiidciiium  coriiiii  siiiii 
inveclus,  iil  (ota  iiti  siml  dcliiiiain  : 

M  0\iiMnailiiiiidiini  cniiii  in  d(!xtra  parte 
t'anuni  est  Vencris  et  fons  supra  scrip- 
lus,  ita  in  sinistro  cornu  regia  donuis, 
quatn  rex  Mausolus  ad  suani  rationem 
conliK'avil. 

52       Cons|iiiiliir  cnini  ex  ca  : 

Ad  dcxtrani  paiicni,  loinni.  cl  poi- 
lus Rioeniniiiipic  tota  linitio; 
.■>">  Siili  sinisliaiii  :  sccictiis  sub  nion- 
libus  latcns  portiis  ila,  ut  iiciiio  posset 
(piid  in  eo  geratur  aspiccrc  ncc  scirc. 
lit  ifx  ijisc  de  sua  doiiid  rciiiiiiilnis  et 
mililil)us  sine  iiUo  scicnte  ipiac  opiis 
cssent  |iiii]pcrarct. 

.")i  llaipic.  post  inorteiii  Maiisdli.  \ilc- 
niisia  uxore  ejus  régnante,  lihodii. 
indignantes  inulierem  iinperare  civita- 
tibus  Cariae  totius,  aruiata  classe  prn- 


l'iiis  tard,  à  raison  de  la  IhiiiIi''  de 
1  eau.  un  de  ceux-ci  iminit  de  tontes 
provisions,  près  de  cette  fontaine,  une 
taverne  et,  en  l'exploitant,  attirait  ces 
barbares  :  ainsi,  y  descendant  un  à  un. 
pui;;  s'y  réunissant  pour  des  assein- 
hlées,  échangeant  leurs  diiics  et  IV'i'oces 
habitudes  contre  les  coiiluiiies  et  l'a- 
gréinent  des  (jrecs,  de  leur  propre 
volonté  ils  se  soumettaient.  Ainsi  cette 
eau.  ayant  anmlli  les  caractères  des 
barbares  non  par  une  passion  iiiipii- 
dique,  mais  par  la  douceur  de  la  civi- 
lisation, a  acquis  celtu  (fausse)  réputa- 
tion. 

Reste  maintenant,  puisque  je  me 
suis  laissé  entraîner  à  la  description 
de  la  ville,  que  je  précise  toutes  choses 
coiinne  elles  sont  : 

Or,  de  même  que  du  côté  droit  est 
le  sanctuaire  de  Vénus  et  la  fontaine 
dont  il  vient  détre  question  :deiiiénie 
est,  à  la  pointe  de  gauche,  la  demeure 
rovale  ipie  le  roi  Mausole  installa  à  son 
goût. 

Or,  de  celle  {ilcnieure)  s  aperçoi- 
vent : 

Itii  côté  droit  :  Le  l'oriiiii.  cl  le  poil. 
et  la  délimitation  entière  de  renceinle: 

Vers  la  gauche  :  Un  port  secret, 
dissimulé  derrière  des  montagnes 
tellement,  ipic  personne  ne  pût  voir 
ce  qui  s  v  passe;  mais  que  le  roi  lui- 
nièine  pût  de  sa  maison,  à  riiisii  de 
tous,  commander  aux  rameurs  et  aux 
soldats  ce  qu'ils  avaient  à  faire. 

(tr.  après  la  mort  de  Mausole.  sous 
le  règne  d'Artémise  son  épouse,  les 
Rhodiens.  s'indignant  qu'une  femme 
commandât    aux    villes    de    la    Carie 
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Tmii,  Arleniisiiio  cum  cssot  id  renuii- 
tiiiliiiii,  iii  ('o|i(iilii  ;ilistrnsani  clnsscm, 
ci'liilis  i-i'mii>iliiis  ri  i'|iili;ilis  coiiipara- 
|vit  |,  I  rlii|iiiis  niilcni  cives  in  iiiiiii)  cssp 
iiissil.Ciiiii  aiilciii  Hliiiilii  (ini.iliiiii  flas- 
stMii  in  [lorluMi  niajoi-cin  ('XjKisiiisseiil, 
|ilaiisuni  jnssil  al)  niurn  liis  (lar[('|, 
[iollirt'ii(|ui'  se  ii|ipi(lnMi  liadituios. 


Oui  cnm  pciiutiavissent  intra  nui- 
rmn,  reliclis  navibus  inaiiiljus,  Arle- 
inisia,  rc|icnte  fossa  facta,  in  pela<;ii[s] 
eduxit  classem  ex  pdrlu  minore,  et  ita 
invccta  est  in  inaicueni;  FiX|Hisilis 
aiileni  niilililjus,  classem  lilidiiiorum 
abduxit  in  altiini.  lia  Rhodii,  mm  ha- 
bentes  quo  se  reciperenl.  in  medin 
conelusi.  in  ipso  foiu  sunl  li-iuidali. 


55  Ita  Aiiomisia.  in  naviluis  lUiodio- 
rum  suis  niilitibus  et  remigibus  inpo- 
si-tis.  Rbodum  est  prnfecta. 

Rhodii  autom,  cum  prospexissent 
suas  naves  lauicalas  venire,  opinantes 
cives  viclores  reveiii,  hostcs  reccpe- 
runt. 

50  Tuni  Artemisia,  Rhodo  capta,  prin- 
cipilnis  occisis,  tropaeum  in  urlie 
Rliodo  suae  vicloi'iac  constitnit.  acncas- 
f|uc  (hias  statuas  fecit  :  unani  Rbodio- 
runi  civitatis,  altciam  suae  imagiiiis, 
et  ita  liguravit  I{hodioruni  civitali  stig- 
niata  inponentem. 

viTlli:vE    —    II. 


enlièi'c,  in'méieni    une   ll.ilte   cl    par- 
tirent pour  s  emparer  ib'  ce  l'ovaume. 

Abjrs  Ai'lémise,  qui  avait  été  av(!rtie, 
uuHiit  la  Hotte,  que  ce  porldissimnlail. 
de  rameurs  invisibb's  et  de  soblals  de 
marine,  et  (bmiia  ordre  an  l'csle  des 
citoyens  d'élre  sni'  b'  mur.  |-.(  iniMpu; 
b's  Rliodieiis  eurent  (b''vebipp(''  dans  le 
grand  pnri  leur  Molle  ('■ijuipi'e  :  elle 
donna  ordre  (!(■  ieni-  doiuicr  du  mur 
un  signe  d'asscntimenl,  et  de  pro- 
uu'ttre  d(^  livrer  la  ville. 

Ijorsque  ceux-ci  eureni  pénétré  dans 
rintérieur  de  renccinte  laissant  lein-s 
vaisseaux  vides,  .Vrl(''mise.  avant  biais- 
quemenl  l'ait  un  chenal,  lit  passer  la 
Hotte  du  petit  p(H't  dans  la  iiu'r  et 
ainsi  pénétra  <lans  le  grand  port  :  puis, 
ayant  l'ail  reparaili'C  les  soldais,  elle 
enuiiena  au  laige  la  llolte  des  Hhn- 
diens..\iusi  les  lihodiens, n'ayant  où  se 
réfugier,  enfermés  au  milieu  de  la  ville, 
furent  massacrés  dans  le  forLunnicine. 

.Viiisi  Artémise,  ayant  l'ait  munler 
sur  les  vaisseaux  des  lîhodiens  ses 
soldats  et  ses  rameurs,  partit  pour 
Rhode. 

Et  les  llhiidiens,  lorsipiils  vii-ent 
leurs  vaisseaux  veiur  ornés  de  lau- 
riers, croyant  que  c  étaient  leurs  sol- 
dats qui  revenaient  victorieux,  fii-ent 
entrer  les  ('nnemis. 

,\lors  Artémise,  ajués  avoir  pi'is 
Rhode  et  mis  à  mort  ses  chefs,  éleva 
dans  la  ville  de  l'diode  un  trophée  de 
sa  victoire,  et  lit  deux  statues  d'airain  : 
l'uni',  de  la  cité  des  Itliodiens,  l'autre 
de  sa  propre  image;  et  celle-ci.  elle  la 
figura  manpruit  de  stigmates  la  cité 
des  i'diodiens. 
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•>1  Id[('o]  autem  postca  Rliotlii,  ri'ligioiic 
inpediti,  ([uod  ncl'as  est  tropaca  dedi- 
cata  reinovcri,  circa  eum  locuin  aedi- 
liciiim  struxeiiint;  et  id  [itaa']  graia 
statione  texeruiit  ne  qiiis  posscl  aspi- 
(cre,  cl  id  à jxtov  vocitari  jiisseriint. 


à8  Ciim  (!rgo  laiu  magna  potentia  reges 
non  conlcnipscM-int  lalericioruni  parie- 
tuiM  slriuluiMs,  i|nibiis  et  veclig.ilil)us 
el  pracda  saep[li]s  licilinn  f'ueiat  non 
njodo  caemenlicio  aut  (|uadialo  saxo 
scd  eliani  niarnioien  habere.  non  pulo 
0|iorter('  iuprohaii  (piac  suni  v  lalci'i- 
eia  sli'uctura  facta  aedilicia.  dnnimodo 
recle  s|i]nl  lecla. 


59  Sed  id  geniis  (|nid  ila  a  populo 
ISoniano  in  Urbc  lieri  non  opurlcat, 
ex|)onain,  quae(|ue  s[i]nt  ejus  rei  cansae 
et  raliones  non  praelerniillani  : 


Legcs  j)ublieac  non  p;itiunl\ir  ma- 
jores erassiludines  quam  sesquipcdalos 
conslitui  loco  coinnnnn; 


01       Cek'ii    anlem    parietes,    ne    spatia 
angusiiora  fie 
eonlocanlur  : 


angusiiora  fièrent,  eadcni  crassiUidinc 


fi'.'  I.alericii  vero,  nisi  (b|)linlliii  aut 
liiplinthii  fuerint,  sesquipedab  ciassi- 
ludine  non  possunl  plus  quam  nnain 


sustinere  contignationem. 


El  plus  lard  les  Rhodiens.  retenus 
par  la  religion  —  par  la  raison  quelle 
défend  d'enlever  des  tropliées  con- 
sacrés —  maçonnèrent  un  bàtimenl 
autour  de  ce  lieu ,  et  le  cachèrent 
[tellement  que,  du]  port  grec,  nul  ne 
IHit  l'apercevoir,  et  ils  ordonnèrent 
de  rappeler  «  llnaccessible  ». 

Donc,  puisque  des  rois  dune  si 
grande  puissance  n'ont  pas  dédaigné 
les  inaroniicries  de  briipie,  lorsque, 
enviroimés  de  tributs  et  de  butin,  il 
leur  aurait  été  loisible  d'en  avoir  non 
seulement  de  pierre,  brûle  ou  laillée, 
ou  même  marbre  :  je  ne  pense  pas 
qu'il  convienne  de  réprouver  les  bâti- 
ments qui  sont  faits  de  maçonnerie  de 
brique,  à  la  condilion  qu'ils  soient 
bien  couverts. 

Mais  ce  genre  (de  maçonnerie), 
pourquoi  il  ne  convient  pas  cpie,  de 
mcnie,  le  peuple  romain  le  prati(|ue 
dans  la  ville  de  Rome  :  je  vais  l'expli- 
(|uer;  et  je  ne  passerai  passons  silence 
quelles  sont  les  causes  et  raisons  île 
cette  chose  : 

Les  règlements  publics  ne  perniel- 
Icut  pas  (juc  les  éjiaissenrs  soient  éta- 
blies plus  grandes  que  d'un  ]iied  vÀ 
demi  sur  un  terrain  mitoyen  : 

Quant  aux  autres  parois,  jionr  (pic 
les  espaces  (libres)  nv  devinssent  pas 
trop  étroits,  onlesétablilà  cette  même 
é])aisscur  : 

Or,  fiiites  de  l)rique,  à  moins  d'être 
de  deux  briques  ou  de  trois  briques, 
elles  ne  peuvent  pas  porter  la  charge 
(le  plus  (l'un  plancher. 


I .  Sans  corr.  :  ((  el  id  erecla  "luia  slalioiie  »4 
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1)3  In  on  aiitcni  niiijcslnte  ['rl)is  cl  ci- 
viiiiii  iiiliiiila  ric(niciilia,  iiimmicniljilos 
iKiliilatiiiiit's  opus  est  explicans  : 


l'j'gd,  ciiiii  rccipci'c  lion  |)()SS('I  ai'ca 
|)lana  lanlaiii  imilliliKliiicin  ad  lialii- 
laniliiiii  in  Urhc,  ad  an\diuMi  alliln- 
diiiis  aedilicidi'iiiii  rcs  ijisa  coeifil  dc- 
vonirc. 

1)1  Ilai[ii('  pilis  lapidcis,  slrurlnris  los- 
Uiceis,  paiicliljiis  caeineiiliciis  allilii- 
dinos  oxtrucfac,  contiijnatinniltus  crc- 
lniscoaxatae, caenacnlorinnad  suinnias 
utilitatcs  perfîciunt  [esjpectationcs'. 


(i3  Ki'ffo,  nioenibus  t;  conlijj;nali(inibus 
variisallo  spatio  nudtiplicalis,  populiis 
Homanus  egregias  habet  sine  inpedi- 
tione  hal)itation('s. 

00  Ouoniani  ergo  explicata  l'atio  esl 
(juid  ila.in  lrbe,prc)pler  necessilateni 
angusliarum,  nonpaliantur  esse  lateri- 
cios  parictcs  : 

07  Cuni,  exira  Urbcin,  opus  erithis  iili, 

Sine  viliis  ad  velustalera  sic  eiil  fa- 
cienduiii  : 

08  Sminnis  iiaiielibiis,  slruelura  Ics- 
hu'ca  snb  tegula  subicialnr  altiludine 
cireiter  sesquipedali,  liabeat([ue  pro- 
jocluras  coronannii. 


(lependanl,  dans  iclle  inajeslé  de  la 
Ville  el  dans  celle  inlinii;  aggioiuéia- 
lion  de  ciloyciis,  il  esl  nécessaire  de 
l'aii'c  place  à  d'innondirables  babila- 
lions. 

Donc,  comme  TaJLC  de  plain-pied  ne 
poniiail  recevoir  une  si  grande  nnd- 
lihiile  poni'  babiler-  dans  la  Ville,  la 
chose  elle-nièinc  force  de  recourir  à 
la  l'cssource  de  la  liauleur  des  bàli- 
rnents. 

C'est  pounpini  lesbanleurs,  maçon- 
nées à  piles  de  pierre,  à  maçonneries 
de  luilcaux,  à  paroisde  moidlon,  eiilie- 
solées  par  des  planchers  nndli|)lics, 
fournissent  avec  d'extiêmes  utilités 
les  [ouvrages  préparatoii'es]  des  appar- 
tements. 

Donc, dans  l'enceinte  multipliée  dans 
le  sens  de  la  hauteur  par  des  planchers 
divers,  le  peuple  Romain  a  sans  entra- 
ves des  habitations  excellentes. 

Maintenant  qu'a  été  expliquée  la 
raison  pour  laquelle  ainsi,  dans  la 
ville,  à  cause  de  la  sujétion  de  l'élroi- 
lessc  des  espaces,  les  parois  ne  peuvent 
être  de  brique  : 

Lorsque,  hors  de  la  ville,  il  sera 
iK'cessaire  d'en  faire  usage  : 

(Pour  (pielles  soient)  sans  dcTanls 
jusqu'à  l'ancienneté ,  on  devra  (iro- 
céder  ainsi  : 

Qu'au  sommet  des  nmrs,  une  maçon- 
nerie de  liiilcau  soit  établie  au-dessous 
de  la  (loiture  de)  tuile,  sur  une  hau- 
teur d'environ  mi  pied  et  demi,  el 
qu'elle  ait  des  saillies  (faisant)  cor- 
niches ; 


I.  Sans  corr.  :  «  ilcspecUiliones  i). 
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Il:i  vilaii  |interuiil  ijiiac  suluut  ia  liis 
lii'i  i  vilia  : 

00  Cimi  ciiim  iii  tcclo  logulae  rucriiil 
iVaclac  aiit  a  vciilis  dcjcclai',  ijiia 
|)i)ss[ilt  px  iml)ril)us  aqua  pcipluerc. 
11.111  paticliir  lorica  Icstacea  laedi  latc- 
r.'iii,  sed  prdjcclura  coronaruiii  rcjiciii 
t'\lia  porpciKliculiim  slillas,  et  oa 
raliiinc  sci'vavcril'  iiilcgras  parieliiiii 
hilciii'idniiii  stnicdiras. 

7it       De  ipsa  aiiU'iii  lesta. 

Si  sil  opliina  sou  viliosa  ad  sliiuhi- 
rain,  statim  iieino  polest  jiidicare; 

(}ii()d,  in  t(!iiipestatibiisel  ac[tlatc,  in 
leclo  ciiin  est  (•nnlncala,  liinc  si  est 
(iiiiia  prohatiir  :  naiii((ne  (|iiaeiioii  i'iie- 
rit  ex  erela  lioiia,  aiil  paiiim  crileoela, 
ilii  se  osleiidel  css(;  viliosani,  licliridiis 
el  prniiiis  lacla. 


iù'j;ii,  ipiae  non  in  leclis  poteril  |i:ili 
laiioreiii.  ea  non  potest  in  slinclnia 
(ineri  fereiidn  esse  liiina. 
71  (jnaie, maxime  ev  veleiilnis  leyiilis, 
li'sia  sirneiji]  parieles  liniiilalcni  piile- 
iiiul  lialici'e. 

;■>       C.ialicii  veio, 

Velini  ijuidem  ik;  invenli  es.^eiil  : 

7:,  Onanliim  eiiim  eeleiitale  et  loei 
iaxamenio  piosnni.  lanlo  majoii  et 
eommnnisnnl  caliiniitali,  (jviod  ad  in- 
cendia nti  faces  snni  parali. 


'iinsi  ponrninl  èlic  évités  les  incon- 
vénienls  ijni  ont  eonlnme  de  se  pro- 
duire dans  CCS  iniurs)  : 

[in  ell'et  lorscpie  dans  la  Initnre.  d(>s 
tuilesauraient  été  brisées,  on  dé|daeées 
par  le  vcnl  :  là  où  l'eau  des  pluies 
pourra  goutter,  la  cuirasse  de  tuilean 
ne  permettra  pas  (pie  la  hricpie  soit 
atta(]uée,  mais  la  saillie  des  corniclies 
rejettera  lims  de  raplomli  les  gontles, 
el  de  celte  manière  conservera  intactes 
les  maçonneries  des  murs  <le  liritpie. 

(Jnant  an  fnileau  lui-mèine, 

S  il  est  excellent  on  impropre  à  la 
maçonnerie  :  nul  n'en  peut  juger 
d'emblée  ; 

Parce  (pie.  lors(jir  (à  l'état  de  tiiiie) 
il  est  placé  sur  les  loits,  c'est  par  les 
inteiii])éri(!S  el  r[ancienneté|  (|n'on  re- 
counail  s'il  est  terme  :  car  celui  ipii 
n'aurait  pas  été  de  bonne  argile  ou  trop 
peu  cuit,  montrera  là  qu'il  est  défec- 
tueux, atteint  par  les  gelées  et  les 
brumes. 

honc  celui  (pii  sur  les  toits  ne  |iourra 
résister,  celni-ià  ne  peut,  en  maçon- 
nerie, être  ferme  pour  porter  cliarge. 

Aussi,  ce  sont  spécialement  les 
murs  maçonnés  en  liiilciii  de  vieilles 
tuiles,  ipii  pourront  avoir  de  la  ler- 
iiieté. 

(juant  à  ceux  de  clayonnagc, 

.le  voudrais  (piils  n'eussent  même 
pas  été  inventés. 

Kn  elle!,  aul.uit  ils- prolitent  à  la 
célérité  et  au  dégagement  de  l'esjjace. 
aiilani  ils  sont  de  calaniilé  majeure  et 
commune,  paice  ipi  ils  sont  comme 
des  lorclies  préparées  pour  les  incen- 
dies. 
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ll;i(|iir  sntius  ossc  vidrliir.  in|i(iisa 
li'slairoi'iiiii  In  siiiii|ilii.  i|iiaiii  niiii- 
|icii(li(i  ciatiridiniii  esse  in  ihticiiIo. 

I'!liani(|iii'. 
7i        In  li'rtdiiis  o|irriliiis  : 

Ilinias  in  liis  l'acunil  ai  l'i'clai'iurnni 
(M  li'aiisvoi'sari(i|-inii  (lis|i(isiti(iii('. 

7.'!       Ciiiii     cniiii     liiniulur,      i-i'(i|ii('nl('s 

iniioriMii,  turgescunt; 

Ilcinilc  siccescontlo  coiilraliunliiifl, 

ila  ('\t(Miiiali,  (lisniiiipiml  Icildiidiiun 

solidilalcni. 
71!       Scil    (|uiiniani    iiiinnnllns    ci'lriilas, 

ani   iiiii[iia,  aul   in    jirndcnti  Incn  dis- 

S('|di(i  cdiii!,  sir  l'iii  l'aricndinn  : 


77       S(d|ilnm'  suljsdnialur  al|(('],    ni  sit 
inlaciniii  ali  l'iidcro  cl  |iavinii'nt()  : 


Oiirtita  onini  in  liis  cuiu  sunt,  vclus- 
lali'  inaroida  liant;  deiiido,  suhsiden- 
iia  |)i(iclinantiir,  et  disniin|)iuil  s|)p- 
cifui  toctoridruni. 
7s^  Iti'  parietibiis  et  appaiationn  ucnc- 
ralini  nialcriao  cnruni,  (|uilius  sinl 
viilnlibiis  et  vitiis,  (|iH'iiiadin(idnMi 
polui,  c'xposLii  :  De  contii;naliiinil>us 
aiiteiii  et  cnpiis  canim,  quiliiis  ((iiiiiia- 
i-cnlin-  [nj!  ad  vclnslalcni  non  siid 
inliianac,  uli  nalm'a  leiuni  ninnslral, 
cxiiliralio. 


Aussi  il  [lar.iîl  pi^idérahle  d  èlic  en 
dépense  par  li's  Irais  des  (patois)  do 
lllileaii,  (pie  d  ède  en  péril  [»ar  I  imo- 
niiniie  de  C(dies  de  elaviiiiiiane. 

l]t  en  oiilre  : 

l'iinr  les  (iiivraL;es  d'enduit, 

(Ces  parois)  y  l'ont  des  iissnres  par 
la  disposition  des  iiionlanls  id  (eiavons) 
transversaux. 

I'',li  ell'el,  liiisi[ii  on  les  liourde  : 
alisorliani  riannidilé,  elles  se  i^imllenl  ; 

l'insuite,  séchant,  elles  se  eontrac- 
tenl.  Et  ainsi,  resserrées,  elles  rom- 
pent la  solidité  des  enduits. 

.Mais  eoiiiiiK^  la  ei'dérili'  ou  I  insiil- 
lisanee  d(^  ressources  on ,  dans  nii 
eiiiplacenicnl  en  porte  à  Taux,  raliscnce 
de  point  d'ap|)ni  force  ijindipies-nns 
(ày  l'cconrir),  il  faudra  proci'der  ainsi  : 

(Jue  le  [seuil]  soit  surélève''  à  l'aide 
de  maçonnerie,  alin  qu'il  n'y  ait  point 
de  contact  avec  le  bétonnagc  cl  le 
pavement  : 

En  eHél,  lorsqu'ils  y  sont  noyés, 
(ces  ouvrages)  pourrissent  |)ar  véluslé  ; 
ensuite,  en  s'aflaissanl,  se  déversent 
et  rompent  la  régularité  des  enduits. 

J'ai  liailé  autant  ipie  j'ai  pu  des 
parois  et,  suivant  leurs  genres,  de  la 
préparation  de  leurs  mal(''riaux  :  Main- 
tenant, au  sujet  des  planchers  et  des 
matières  dont  ils  doivent  être  eonsli- 
Inés  pour  ipiils  ne  s'alfaihlissent  pas 
en  vieillissant  je  donnerai  les  expli- 
cations (pi'indiipie  la  nature  des  choses. 


1 .  Sans  ciirr.  :  «  suliini  ». 
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\W.  MATKRIA] 


|l\, 

IDr  r.nis~ 


I  MMlcrics  caedoiiila  est  n  priiii'i  :ui- 
liiiiino  nd  iil  Icinpiis  quoil  oiit  anlc- 
(|iiaiii  llaïc  iiu"i|tiat  Favoniiis  : 

Vcii'  ciiiiii  oiiincs  arbores  liiint 
prac^naiitcs,  ot  omnes  siiae  proprie- 
lalis  virliiIcMi  cITiMiint  in  l'rondcm 
aiinivcrsariosquc  fructus. 

•>  Ciiiu  crgii  ii)aiios  ot  uiiiidac.  tciii- 
poriiiii  iiccf'ssitalp,  [capsacj  l'iierinl  : 
vaiiac  liiiiil  et  laritatibiis  imhecillac. 


5  rti  cliain  corpora  imilicbria  ciiiii 
coiiceporint,  a[b|  footu  a|ill  parliiiii 
non  jiidicantur  intégra;  ncqiic  in  ve- 
ludiiius  ea,  ciiin  sunt  j)raegnanlia, 
praestantur  sana  :  idée  quod  in  cor- 
porc  praeseniinat[o],  crescens,  e\  oni- 
nil)iis  cibi  potestatibns  delraliit  ali- 
menta in  se;  et.  qno  lirmior  eflicitnr 
!id  nialnritaleni  partns,  eo  ininns 
palilur  esse  sididnni  id,  c\  qno  ipsuin 
proci'ealur. 


Itaipie,  e(blo  foelii,  qiiod  prius  in 
alind  genus  inercmenti  deirabebatnr: 
cnin  a|b|  (lisparation[e]  procreationis 
est  liberalnni.  inanibus  et  ])alenlibiis 
v<'nis  in  se  recipiet,  laiidjciido  sninin: 


Le  l)ois  doit  être  abattu  depuis  le 
coinniencemcnt  de  lautonine  jusqu'à 
l'époque  qui  précédera  celle  où  le  Fa- 
vonius  commence  à  souffler  : 

F.n  effet,  au  printemps  tons  les 
arbres  commencent  à  être  en  travail  et 
reportent  toute  la  vigueur  de  leurs 
propriétés  sur  le  fcuillaiie  et  ks  fruits 
annuels. 

Lors  donc  que,  par  la  nécessité  des 
circonstances,  ils  auront  été  abattus 
émaciés  et  humides  :  ils  deviennent 
])oreux  et  faibles  à  laisnn  de  leurs 
vides. 

Ainsi  aussi,  les  corps  de  femmes, 
lois(iu"ils  sont  à  l"élat  de  grossesse, 
depuis  la  conception  jusqu'à  l'enfante- 
mcnl,  ne  sont  pas  considérés  comme 
en  sauté:  et,  dans  celles  qui  sont  à 
vendre,  ces  (corps),  loi'stprils  sont  en 
grossesse,  ne  sont  pas  ])résentés  comme 
sains:  Ft  cela  parce  (pie  dans  un  corps 
fécondé  Fétre  qui  se  développe  tiro  à 
lui,  de  toutes  les  puissances  de  lidi- 
mcnt.  les  parties  nutritives;  et,  pUis 
il  devient  fort  jusqu'au  terme  de  W'n- 
fanlement,  moins  il  permet  (juc  soit 
solide  celui  dont  lui-même  est  procréé. 
.\ussi.  après  Fenfanlement,  l'(ali- 
ment)  qui  antérieurement  était  dé- 
tourné pour  un  autre  geurt;  de  déve- 
lop|)ement,  devient  lilire  par  la  séjja- 
lation  de  ce  qui  est  procréé;  et.  ilans 


(>(ùiiii  sdlidcscil.  l'I  l'i'ilil   in  prisliiiaiii 
n;iliir;ii'   liiiiiiliilciii. 


/(  l'iiult'iii  r.iliiiiK',  aiiluiiiiiiili  Inii- 
|)(»i(',  iMiiliiiilnlc  IViicluiiiii  liât ri'srciiti' 
fronde; 

E|\|  (crrn  roci|)ientcs  [\wv]  racliccs' 
arlxMinn  in  si'  sncinn,  rccuperantiir  et 
roslilunnlni-  in  aiitii[n;nn  solidilalcni. 

Al  v('ii)  ai'iis  liihcrni  vis  conipiiniit 
el  consolidât  cas  [icr  id  —  ut  siipia 
scriptiirii  est  —  lcni|>iis  : 

5  Krgo  si,  ca  ratione  et  eo  tenipoi'c 
quod  est  sujua  seri|)tuin,  cacditur 
matciics,  erit  tcnipestiva. 

•'       ('acdi  anirni  ila  o|ioilcl  : 

7  IJti  incidalnr  arlioris  ciassiliidd  ad 
mediain  nicdidlain. 

8  El  rclin(iiialin\  nii  |ici'  cani  cxsic- 
cescat   slillando  sncns. 

lia  (|ni   iiicst  in  liis  inutdis  li(|uoi', 

e'fluens    pci'    loiuluni.   non    paliclnr 

cinori    in    co   sanicni,    nec    corrnmpi 

nialcriac   i|iialilaliMii. 
'.I       Tinn  anlcni.cuni  sicca  et  sine  slillis 

erit    ariiiM-,    dcicialnr    :     el    ila    crit 

opliuia  in  nsii. 
Kl       Hoc  anlcni  ila  esse,  lied  aniiiiadvcr- 

tere  eliani  de  arixistis  : 
11       Ea  eniin,  cuni  sno  rpuiqne  len(pon> 

ad  iniuin  perfoiala  eastrantur, 


Piornndnnte  iiicdul!isqu[eni]habent 


Il  \  l'I  Tilt:  i\.  m:, 

ses  veines  héanics.  (le  corps)  le  recevra 
en  lui,  alisorliant  le  suc  :  Ainsi  il  pe 
raiïcrrnit  et  revient  à  la  force  anté- 
rieure de  sa  natur(\ 

De  la  niènie  manière,  à  Irpoipie  de 
raulonnie,  le   feuillage    se    llélrissant 


par  la  maturation  des  fruits  : 

Les  (corps)  des  arbres,  recevant  en 
eux  par  les  racines  un  suc  ((pii  pro- 
vient) de  la  terre,  sont  reconstitués  et 
létahlis  dans  leur  ancienne  solidité. 

El,  de  plus,  la  force  de  l'air  de 
rin'vei'  l(!s  resserre  el  consolide  pen- 
dant cette  saison,  ainsi  (pi'il  a  éU'; 
écril  ci-dessus. 

Donc  si  le  bois  est  aballu  de  la  ma- 
nière el  à  l'époque  qui  a  été  ci-dessus 
prescrite,  il  sera  en  bonne  (•oiidition. 

-Mais  il  fan!  ([ii'il  soil  abattu  de  IcNe 
sorte. 

Que  l'arbre  soit  incisé  dans  son 
épaisseur  jusipiau  milieu  delà  moelle. 

Et  laissé  (sur  pied)  piun'  (pie  le  suc 
tarisse  ens'éLjoutlant  par  elle. 

Ainsi  la  liqueur  inutile  (pii  est  en 
eux,  s'écoulant  par  l'aubier,  euqjécbera 
la  sève  d'y  mouiirel  la  (pialité  du  bois 
de  se  corriHupre. 

Puis  alors,  quand  l'aibie  sera  sec  et 
sans  égoultcments,  qu  il  soit  jeté  à 
bas  :  el  ainsi  il  sera  excellent  en  usage. 

Or  (pi'il  en  est  ainsi,  on  peut  le 
constater  même  à  propos  des  arbustes; 

En  effet,  lorsqu'à  une  époque  (spé- 
ciale) à  chacun  d'eux,  ces  (arbustes) 
sont  entamés  par  perforation  vers  le 
pied  ; 

Ils  écoulent    de  leurs  moelles,  par 


I.  VaViI,  liiiso.  Li'  lexle  îles  iiMimscriLs  esl  (i  IViiiido  cl  terra  rccipienles  radiées  arborum  o. 


Idi 
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in  se  siiperantem  et  vitiosum  p(>r  for;)- 
iiiiiiM  li()iii)iem  :  et,  ita  sicccscondo, 
ri't;i|iiiint  in  so  diuturnilatcm. 

1-  Oui  aiiloni  non  habent  ox  arl)(iiihus 
l'xitus  iiinorcs,  intra  concrcscentes 
jjiilrescunt,  ol  efflciunt  inanes  pas  et 
vitiosas. 

I"'  I  Tgo,  si  stantcs  et  vivae  sicccsceiulo 
consenescunt  :  sino  ilii!)io.  cniii  [cac 
ad  matcriani  deiciuntur',  cuni  ta 
ratione  curalac  fiiPi'iiil,  lialicrc  poto- 
nint  magnas  inaediliciisadvclustalem 
ulililalos. 

I  i      Eae  autem  inter  se  discrepantcs  et 

dissiniilos  liabent  virtules: 

l'Ii  lûbnr,  ulnius,  populiis.  ciipros- 
-     sus,  abics,  ceteraque  quae  mnximp  in 

ai'diliciis  sunt  idonea. 

1'>  Nainijuc  non  potest  id  robur  qnod 
abics,  ncc  cupressus  quod  uhiiiis,  ikm 
cèlera  ea.-dcni  liabcnt  inter  se  natiira 
rerinn  siniilitiulines  :  sed  singiila  gê- 
nera, prineipioriim  proprielatil)US 
cunqjarala.  alios  alii  generis  praeslant 
in  opeiiljiis  cll'eeliis. 

II".      Et  priminn,  Aliics  : 

Acris   bal)ens   phirimuni   et    ignis, 

niinimniiupie  niiioris  et  teneni.  levio- 

1  ilius  reiMHi  iialuraopotcstalibus  coiii- 

parala,  non  est  ponderosa. 
17       llaque.  ligote  naturali  eontii.ta.  non 

(  ito   lleclilur  ab    onere,  sed    directa 

nianet  in  contiuiialione  : 


CCS  trous,  ce  qu'ils  ont  en  eux  de  li- 
queur surabondante  et  vicieuse;  et. 
sc'cbant  ainsi,  acquièrent  en  eux  la 
durée. 

Au  contraire,  les  humeurs  qui  n'ont 
pas  d'issues  hors  des  arbres,  se  coagu- 
lant dans  leur  intérieur,  pourrissent, 
et  les  rendent  vides  et  vicieux. 

Donc,  tandis  que  debout  et  vifs,  ils 
vieillissent  en  se  desséchant  :  sans  nul 
doute,  lorsqu'ils  auront  été  traités  pin- 
ce procédé,  lorsqu'ils  sont  jetés  bas 
pour  (faire)  du  bois,  ils  pourront  avoir 
jusqu'à  rancieunclé  de  grandes  utilités 
dans  les  bâtiments. 

Or  ces  (arbres)  ont  entre  eux  des 
qualités  différentes  et  disseud)lables  : 
Tels,  le  rouvre,  l'orme,  le  peui>Iier, 
le  cvprés.  le  sapin,  el  autres  ipii  ont 
spécialement  leurs  rôles  individuels 
dans  1rs  bâtiments. 

En  elTet,  le  rouvre  ne  peut  [ins  ce 
que    le   sapin;    ni    le  cyprès,  ce   que 
l'ornie:  ni  les  autres  n'onl    pas  entre 
eux,  de  ])ar  la  natine.  des  similitudes: 
mais  les  divers  genres,  constitués  d  a- 
près    les    propriétés    des    Principes, 
rendent  dans  les  édifices  des  services  les 
uns  d'un  genre,  les  autres  d'un  anlrc 
Et,  d'abord,  le  Sapin  : 
Contenant  beaucoup  d'air  et  ih  l'eu, 
el  très  peu  d'eau  et  de  terre  :  constitué 
par  les  puissances  les  plus  légères  de 
la  nature,  n'est  pas  lourd. 

Aussi,  tendu  par  une  raideur  natu- 
relle, il  ne  fléchit  pas  vite  sous  la 
charge,  mais  reste  droit  dans  le  soli- 
vagc  : 


Ivlil.  liiisf.  Sans  (OIT.  :  n  cidem  maloriam  ». 
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IN  Scd  Cil.  i|il(i(l  h:ili('(  iii  se  |ilus  CM- 
Inris.  |il(HTcal  ti  ;ilil  cliiriciii,  ;ili 
(•;h|iu'  viliMliir. 

l'.i  Kli;iiii(]ii('  iilco  ('oli'i-ilci' acccndiliir; 
(|iio(l,  (\ir,w  iiic'sl  in  ru  (■(wpor'c  iK'iis 
rai'ilMs  cl  csl  palciis,  iicci|iil  iuiiciii  cl, 
lia  vcliciii.'iilciii  c\  sciiiillil  llaniiiiaiii. 


-"       \:\   CM  aiilciii.  aiilci|iiam  csl  excisa, 

(|iiac  pars   csl  |ini\iiiia  Icii'ac  : 

l'cr    radiccs   rcci|)iciis   c\    |irii\iini- 

lalc    iiiiiiirciii.    cii:i(lis    cl   lii|iii(la  clli- 

citnr; 
■21        (Jiiac  vini  cs|,  siipcrioi-,  vchcniciilia 

caliiris  cdnclis  in  acia  pcr  nudos  laniis  : 


l'rnccisa  aile    ciicilci'    pcdcs   \\  cl 
pci'ildiala,    |ii'ii|ilci'    niidaliiinis    dnii- 
licni.   dicilnr   l'iislerna; 
'i'I       Inia  aiilciii  : 

liinn,  excisa,  qiiadiillin  lis  di^para- 
liir,  c|c:lii  loiiilii  ex  eadeiii  ailiiiii',  ad 
mlcslina  ii|ieia  cniii|iaialiii-.  cl  [ila|. 
Sap|iiiiea  xiiealiir'. 

25       (liuilra  vcro.  (Jiieiciis  : 

Tcrreiiis  |ii'iiici|iiiiiinii  salielaliliiis 
alHindaiis,  |iai'U]iu[ue  halicns  uiiiniis 
cl  acris  cl  icnis,  ciiiii  in  Icrrenis  epi'- 
l'iliiis  iilii  iiitiir.  inlinilaiii  lialiel  a.ler- 
iiilalciii. 

Kx  eu, 

'21       Caiiii  laii<;iliir  iiiiiDrc   :  non  Iialicns 

loi'aiiiiiiinii    rarilalcs,    propicr    spissi- 

talciii   non   polesl    in    corpus  rccipcre 

li(|iiorciii,    scd.    i'iioiens    ali    iiinoi-<'. 


Mais  oc  (sapin),  parce  ipTil  a  en  soi 
jdiis  de  (dialenr,  eiiiiiaidrc  cl  noariil 
la  carie,  cl  est  t'aie  par  elle. 

De  plus,  il  s'alliiiiu!  proiiipteinciil, 
par  celle  raison  :  (jiie  la  porosilé  de 
1  air  (pii  exisie  dans  ce  corps  cl  csl 
licaiilc,  i'e(;oit  le  l'en;  cl  ipiainsi  il 
lance  hors  de  soi  une  llaiiiinc  vin- 
lente. 

Or  de  ce  (sajiin)  la  parlie  ipii.  avant 

([uil  soit  abattu,  est  voisine  de  la  Icrre  : 

liee(!vant  à  cause  de  ce   voisiiiai^c, 

riiiiiiiidilé  par  les  racines,   se   Iioiim' 

sans  lueuds  et  molle; 

.\u  conlrairc,  ci  Ile  ipii  csl  en  haut, 
à  liiaiiclics  ipii  séicveiil  en  I  air  par 
(ladion  des)  na'udssoiis  la  véliéiiienle 
inllncnce  de  la  clialcnr  : 

(loupée    à    une    hanienr   d'enviidii 
'iO  pieds  cl  éipiarrie  :  à  raismi  de  s,-i 
dureté  noueuse,  est  diU;  Fasterna. 
(Juant  à   la  jiartic  inférieure  : 
l.ors(|ne,  ahalluc,  elle  est  déliili'c  à 
traits  croisés,  après  eiilevaL;c  de  l'ail- 
l)ier  de  ce   uiéiiie   arlire  :    (d!e  csl  ré- 
servée   pour    les  oiivrai^'cs  de  menui- 
serie; cl,  à  cet  é'Iat,  s'appelle  Sappinra. 
I,e  Cliène,  au  contraire  : 
riciiori^eant  de  ralioiidaiicc  despnn- 
(•i|ies  lerrenx,  cl  conteiiaiit  peu  d  eau 
cl  d'air  cl  de  l'eu  :  lorsqu'il  est  curoui 
dans  les  uuvrai^es  (sou)lcrraius,  a  une 
('•leinilé  inlinic; 
U  apiès  cela, 

l.orsipi'il  est  an  conlacl  île  l'Iiumi- 
dilé  :  navanl  pas  de  vides  de  porcs, 
à  raison  iL' sa  Icxlure  serri''e,  il  ne  peiil 
alisorlier    le   liipiide  ilans   son  coi[is; 
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pcsislit  et  loiqiielur,cfefricit  in  qiiibus 
est  opcribus  ea  liinosa. 

25       Acsciiltis  vero  : 

Qiiod  est  omniluis  principiis  l(Mii|tc- 
ratn,  IkiIioI  in  aeililiciis  marnas  iilili- 
latcs  ; 
"iCi  S<mI  ca,  (Mini  in  umoro  conlocalur. 
|{('ii|iipns  penitus  per  foraitiina  li- 
quorcrii,  ojoclo  aore  et  igni,  opera- 
tionc  uniitlac  potestatis  vilialur. 

•27       Ceiiiis   |el|  Faj^nis'  : 

(jnotl  junilci-  liabcnl  iiii\tii)neni 
nirinris  et  iiinis  cl  lorreni,  aëiis  piii- 
riinniM, 

|iVrviaJ  rarital|c]  umor[c|s*  po- 
nilns  rcripiendo.  celcriter  niarccscunt. 

-i^       l'opulns  allia  et  nigia;   iti'ni  Salix, 
Tilia,  Vitcx  : 

Ij;nis  et  acris  lialicnilo  .saliclalcni. 
mnoris  teinperatfc],  pannn  aulem 
tcricni   lial)enles, 

Leviore  teinperatura  compaialalcl, 
OjTreyiatn  halicic  videnlni-  in  iisn 
[nlil|ilat('ni  ': 

l'j-go,  nuM  non  sini  dura  Icneni 
niixliiine,  luoplci-  laritalciii  sinil  car- 
dida: 

El    iii   sculpinris    loiiiinddaiii    prac- 
slant  lraclal)ililaleni. 
'2'^       AInns  anlcrii, 

(Juac  jHOxinia  llnininmn  rijtis  jiro- 
crealur  et  minime  materies  ntilis 
videtnr,  iiahel  in  se  egregias  rationes. 


^.  Kdil.  liosi".  Sans  corr.  :  ((  ccrnis.  qiiercii 
'2.  V.{\\[.  Scliiicid.  Sans  coït.  :  (i  |icr\isn  laiil 
5.  Sans  coït.  :  «  rigiditateni  ». 


mais,  fuyant   l'iinmidité,  il   résiste  et 

se  tord;  et  les  ouvrages  où  il  est.  il  les 

rend  fissurés. 

Quant  au  (chène)-Esrulus  : 
Comme  il  est  également  pourvu  de 

tous  les  principes,  il  a   dans  les  liàti- 

nicnts  de  grandes  utilités; 

^[ais.  quand  il  est  placé  dans  l'eau: 
Recevant    intérieurement    par    ses 

pores  le  liquide,   l'air  et  le  l'eu  étant 

chassés,  il  s'altère   par  l'opéralion  de 

la  puissance  humide. 

Le  |chéne)-Cerrus  et  le  llétre  : 
Comme    ils   possèdent  à  égalité  le 

dosage  d'eau  et   de   feu    et    de   terre, 

lieauenup  d'air  : 

.\  raison  de  leur  porosité  ])erméable 

recevant  intérieurement  les  eaux,  [lour- 

rissent  ra[)idement. 

I,e  Peuplier  noir  cl   le  blanc,   ainsi 

que  le  Saule,  le  ïilieid,  le  Catilier  : 
.\yant  saturation    de    l'eu    cl   d'air: 

modérément  d'ciui  mais  peu  de  terre  : 

Constitués  il  com|)osition  fort  légère, 
ils  paraissent  avoir  dans  l'usage  une 
|utilité|  précieuse. 

.\ussi,  connue  ils  ne  sont  pas  à  dur 
dosage  de  terre,  à  raison  de  leur  li'nnité 
ils  sont  blaïu's; 

Kl,  dans  les  sculptures,  ils  oITrent 
une  avantageuse  facilité  de  travail. 

(JuanI  à  1  Aune  : 

Ce  bois,  qui  ]U'cnil  naissance  sur  les 
rives  des  cours  d'eau  et  ipii  ne  semble 
nullement  utilisable,  a  en  soi  d'excel- 
lentes piopriétés  : 

,  fasus  )i. 
ali's  iiiiinris  ». 
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Ksi  cniiii  ai'rc  et  ii;iii  |iliii'iniii  Iciii- 
pcrMln.  lum  tiiiilliiiii  Iciri'iin,  uiinifc 
|KUil(i: 

lliii|iK\  |([II0(1|  iiiiiiiis  lialii't  In  cor- 
|i(ir('  iiinoris  :  in  jialuslrihns  locis 
inlV;!  riiii(liinirnt;i  iicdilicioruni  \)i\\:\- 
lioiiiliiis  ci't'lire  liv:i,  rcriiiicns  in  se 
([iiiid  minus  liniicl  in  corporc  lii|iiniis, 
|)('ini;mol  inniiii'l;iiis  nd  mcIci  nilMlcni, 
clsnstincl  inninnin  piiiuirni  strnclnr^ic. 
cl  siiii'  viliis  consi'iviit. 


ihi.  ipiiic  non  pnlcsl  l'xlia  Icri-iun 
paulniii  Iriiipns  ilinaic.  (M,  in  uinni'C 
ohriiln,  pcinuiiicl  ml  (liultirnitatpm  : 
r>(l  Esl  auloiii  niaxini|('|  id  considoraro 
Uavcnnao  :  qiiod  il)i  onmia  (ipcra  cl 
piiblica  r(  piivala,  snl)  fundaincnlis. 
cjns  ficncris  liaiicant  palos. 

T<\  '      Uinuis  vt>i()  cl  FniNinns  : 

Maxinuiiii     liahcnl      uinoris     niini- 

mumque  acris  cl  ignis; 

Tcri'cni  tcmpcratc  mixliono  coinpa- 

ratac,  siinl  in  opcriljus,  cum  fabrican- 

lur,  lentac:    cl,  ah   pondcrc   umoiis. 

non  lial)cnl  rigoicni  cl  cclcritcr  paii- 

(lant  : 
Tii       Sinuil  aiitcin  vctiistatc  snnt  aiidao 

factao;  ant  in  agro  —  profecfo  qui  est 

cis  liqnor|e|  —  slantcs  cmoi'iuntur  : 

Fiunt  dmiorcs  cl.  in  connnissuris 
cl  coagmcnlalionilins,  al)  Icnlilndinc 
llrrnas  rccipiunl  catcnaliones. 


')3       Item  Carpinus  : 


En  effet,  il  est  très  l'orteinenl  dose 
en  air  et  feu:  en  lcii-e,  pas  heaneonp; 
en  can,  peu. 

Aussi,  CDinnie  il  a  peu  d'ean  dans 
son  corps  :  dans  les  endroits  maré- 
cageux, lorsqu'à  coups  de  sonnclle  il 
est  IIcIk'  dru  en  eoiitre-bns  des  l'onde- 
m(Mils  des  hûlimenls  :  rcccvanl  en  soi 
ce  qui  manque  dhumidilé  dans  son 
coi-ps,  il  demeure  impérissalilc  poiu' 
rcterniti'.  cl  supporte  d'énormes  puids 
de  maçonnerie,  cl  se  conserve  sans 
altérations. 

Ainsi  ce  (iiois)  ([ui.  hors  de  tcri'e, 
ne  pcul  durer  un  pende  temps:  enfoui 
dans  l'ean.  persiste  indélininicnt. 

Or  cela  pcul  parlicnlièrenu'ul  se 
constalcr  à  Ravcnnc  :  parce  que,  là. 
tous  les  ouvrages,  tanl  privés  que  |iu- 
hlies,  onl  sous  h'urs  rondements  des 
pieux  de  ce  genre. 

Quant  à  l'Orme  et  au  Frêne  : 
Ils  ont  le  maximum  d'eau,  cl  le  mi- 
niunnn  d'air  cl  de  feu; 

.Modérément  dosés  quant  à  la  part 
de  terre  :  au  moment  de  lem-  mise  en 
(Cuvrc  ils  sont  llcxihies;  et.  |)ai'  suite 
du  |ioi(is  (Veau,  ils  n'ont  pas  de  ligiditi' 
cl  llé(  hissent  vile  : 

Mais  dès  (pie  par  vétusté  ils  sont 
devenus  secs,  ou  hien  s'ils  mem-ent 
sur  pied  après  évacuation  de  I  humi- 
dité qui  est  en  eux  : 

Ils    deviennent    fort  durs   et,   dans 
les   jointures   et   assemblages,    ils    se 
préteul  à  des  moisages(jui  de  llexihles 
deviennent  fermes. 
De  même,  le  (^,iiarme  : 
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Oiiod  est  minima  ignis  et  teiToni 
niixlione.  acris  aulem  et  iimoris 
siiinnia  contiiictiir  tcmpcratura.  non 
est  fragilis.  setl  lialjet  ulilissiiiiaiii  trac- 
tabililatcm. 
r>i  Itaijue  Gracci,  qiiod  ex  ra  inaleria 
jiiga  jnmcnlis  comparent,  ijuml  a|uul 
eos  juga  vj-'à  voeitaninr,  item  Cr-'.'j.'t 
eain  appellant. 
.'.")  Non  minus  est  admirandiiiii  de 
Cuj)rcssii  el  Pinu  : 

Quod  eue,  habentes  umoris  ahun- 
danliani.  aerpiainqiie  ceteroniin  mix- 
tionem  : 

Proptcr  niniiiis  satictatem,  in  ope- 
ribiis  soient  esse  pandae; 

Sed  in  vetustatem  sine  viliis  coriser- 
vantur;  qnod  is  liqiior,  qui  iuest 
penilus  in  eoiporiiius  earuni.  liabet 
aruarum  saporeui  (|ui.  pnipler  acrilu- 
dinem,  non  patitur  penetiare  caiicm 
uequeeas  bcsliolasquae  sunt  uoeenles. 

iib'oque.  (piae  e\  hisgcneril)us  opei'a 
eousiituuutur,  permaueutad  a^^lernaui 
diutuinitateni. 

Tiii       It('m  ("edi'us  el  .luuipcius  : 

Kasdem  hal)enl  viitutesel  tdililales: 

TiT  Sed,  (|ueuindinnduni  ex  cupres^o  |elj 
pinu  lésina  :  ex  eedro  oleiuu.  quod 
cedi'ium  dititur.  nasc'itui-,  i|uo  reli- 
quae  res  cum  sunt  unclae.  uli  eliain 
iibri,  a  tineis  et  carie  non  laednnlur. 

38  Aiboris  aiitem  CjUS  sunt  siiniks 
cuprcsscae  t'uiiatnrac;  materies,  vena 
direela. 

3'.i       l'.plu'si,  in  aede  simulaeruiu  Dianac: 

4ti       Ktiaui  lacunaria  et  ibi  et  in  ceteris 


Parce  (pi"il  est  à  très  grande  part  de 
l'eu  et  (le  terre,  mais  que  la  somme 
d'air  et  d'eau  est  modérée  d.uis  s;)u 
dosage;  il  n'est  pas  fragile,  mais  il  a 
une  très  utile  laciiilé  de  traxad. 

Aussi  les  Grecs,  parce  qu'ils  en  ronl 
des  jiiug-;  pour  les  bêles  de  trait,  et 
que  cliez  eux  les  jougs  sont  appelés 
V-'7'J'-,  de  même  iappellenl-ils  vj-ia. 

l.e  (Cyprès  el  le  Pin  ne  méritent  pas 
moins  d'attention  : 

r.ar  ceux-ci,  cont(  nanl  de  l'eau  en 
abcmdance,  el  un  dosage  égal  des 
auties  I éléments)  : 

A  raison  de  la  saturation  d'eau,  dans 
les  ouvrages  ils  ont  contunie  de  llécblr; 

Mais,  quant  à  la  diuée.  ils  se  con- 
servent sans  altérations  :  parce  que 
celle  liqueur  (pii  est  intérieurement 
dans  leur  masse,  a  une  saveur  ainrrc 
qui,  à  raison  de  son  ùcreté,  ne  laisse 
pas  pénéli-ei-  la  carie  ni  les  insectes 
(]ui  sont  nuisibles. 

Kl.  pour  cette  laison.  les  ouvrages 
(;ui  sont  constitués  j)ar  ces  espi-ces.  se 
conservent  éternellement. 

De  méuu',  le  Gèdre  et  b'  (ienévrier  : 

Ils  ont  ces  mêmes  qualités  el  utilités. 

.Mais,  taudis  (juc,  du  cvpiés  ei  du 
pin  (uail)  la  l'ésine  :  du  cèdie  n ait  n;ie 
huile  (pion  appelle  huile  de  cèdre,  (pii 
préserve  des  mites  les  choses  (jui  en 
sont  graissées,  el  en  parliculiei'  les 
livres. 

De  ce  (dernieri  arbre,  les  feuillaisons 
sont  semblables  ;i  celles  du  cyprès;  la 
veinure  :  droite. 

.\  Tphèse.  dans  r(''(]ilice  (sacré),  la 
statue  lie  Diane; 

De  plus,  là  et   dans  d'antres  sanc- 
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niiliililiiis    i'iiiHs    |ii'(i|ilir   ucli'i'iiiUilciii 
siiiil  lacla. 

Il  NascMiiliiiaiilrin  liai'  ai'l)iii'c>  niaxiiiic 
(Irctuc  l'I  Aliicac  cl  iKiiiiiiillis  Sjriac 
n'i;iiiiiiliiis. 

■t-  l,ni'ix  vci'd.  (|ii|nc|  iioii  csl  n()t|a] 
iiisi  liis  iminicipaliliiis  ijiii  siiiil  cii'ca 
i'i|iaiii  lliiiiiiiiis  l'aili  ci  liloia  maris 
Ihulriaiii  : 

■'*•'  Non  siiliiiii.  ail  siicci  vcliciiicnl.i 
aniaritiiHiiL',  ab  carii'  auL  tiiiea  non 
noci'Iur  : 

H  Si'd  l'tiain  llaiiiiiiaiii  ex  \'j.\n  non 
recij)il  : 

.\('c  i|)s[a|  \wv  s(î  jiolcsl  aidcic  nisi, 
iiti  saxniii  in  fornace  ad  caiconi  cii- 
(|iii'Milaiii,  aliis  lij^nis  nralnr.  Ncc  tanicn 
lune  llaiinnani  rccipit  nue  cnrlioncni 
tt'iiiillil.  s('(l  lonj^o  spalio  larde  l'oni- 
burilui'. 


45  Qiiod  est  ininima  ignis  et  aëiis  c 
[irincipiis  Icrnperatina,  uiniiro  aiilcin 
et  leri'tMio  est  spisse  sulidala,  non 
haliet  s[ialia  (jna  possil  iijnis  peiieliaie, 
reicitque  ejns  vini.  ncc  palilin-  ah  eo 
silii  citn  noeeri; 

W,  Propterqne  pondus,  ab  a(ina  non 
sustinelur  :  sed,  cmn  porlatin',  aiil  in 
navibns  aut  supra  abiegneas  rates  coii- 
bicatnr. 

17  Ea  anleni  niateiies  i|uenia(lnio(lnni 
sil  inventa,  est  causa  cognoscere  : 

48  Divus  t^aesar,  cuui  exercitum  ha- 
buisset  circa  Alpes  iniperavissetque 
niunicipiis  praestarc  conimeatus.  ibi- 


luaiivs  eéiébrcs,  des  plafonds  à  cais- 
sons en  ont  élé  faits  à  cause  de  sdu 
é  le  in  i  lé. 

Ft  ces  (ile.!\)  arbres  naissent  siir- 
loul  dans  b>s  eonirées  de  la  (Irètc!  et 
de  rAI'riiiue,  et  dans  (piebpies-iines  de 
celles  de  la  Syrie. 

Quant  au  (niélèze^-Larix,  tpii  n'est 
connu  (puMlans  les  nnuiicipes  (pii  sont 
l(^  long  de  la  ii\('  du  Meuve  du  l'o  et 
du  lilloral  (le  la  Tuer  A(lriati(pu;  : 

Non  seulement,  par  le  l'ait  de  la 
violente  amertume  d(!  son  sm-,  il  n'est 
pas  atteint  par  la  carie  et  les  mites  : 

-Mais  de  plus  il  iw,  reçoit  pas  du  \'ru 
la  llamnie; 

Et,  par  lui-même,  il  ne  peut  pas 
brider,  à  moins  (|ue,  connue  la  piei're 
dans  un  i'onr  à  cuire  la  cbaux,  il  ne 
soit  calciné  par  d'autres  bois.  Et 
encoi-e,  alors  il  ne  reçoit  |)as  la  llauniie 
et  ne  laisse  pas  de  charbon,  mais  en 
un  long  espace  de  lem})s  lentement  il 
se  consume. 

Comme  son  dosage  en  principes 
de  l'eu  et  d'air  est  minime  et  (pi'au 
contraire  il  est  consolidé  d'une  manière 
serrée  par  l'eau  et  la  leii-e.  il  n'a  pas 
d  espaces  par  où  le  feu  puisse  pénétrer', 
et  il  en  repousse  la  violence  et  ne  se 
laisse  pas  vite  atta(|uer  par  lui: 

El,  à  laison  de  son  poids,  il  ne  Hotte 
pas  sin-  l'eau  :  mais,  pour  le  tians|ior- 
ler,  on  le  place  sur  des  navires  ou  sur 
des  radeaux  de  sapin. 

Conniient  ce  bois  a  été  découvert, 
il  y  a  lieu  de  le  connaître  : 

CiOmme  le  divin  César  avait  une 
armée  au  voisinage  des  Alpes  et  (piil 
avait  donné  ordre  aux  municipes  de 
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que  esset  castellum  munituni  quod 
vocaretur  Larginum,  tune  iiui  in  uo 
fuL'innt,  nalurali  niunitionc  tunlisi, 
iiiilucrunt  iinpci'io  parère:  ita([ue 
iniperator  copias  jussit  adnioveii. 


til  Erat  aulcm.  anlc  ejus  casielli  por- 
lani,  lurris  ex  hac  materia  allernis 
Irabibus  transversis  —  uti  \i\va  — 
iiiler  se  coniposila,  alte  uli  possel  tic 
suinmo  suililiusct  lapidibus  acccLlentes 
rcpcllere. 


ôO  Tune  veio,  cum  animadveisnni  est 
alia  eos  teln  practer  sudes  non  habeie, 
ncque  possc  longius  a  nniio  proptcr 
pondus  jaculari,  iinperatuin  est  lasci- 
culos  ex  virgis  alligatoset  faces  ardenles 
adeaniiunnilioneinaccedentesniitterc: 
ilaiiuc  celrriler  milites  congesserunt. 


51  Poslcaipi.iui  llaiD.iua  circuiu  ill,i:n 
inateriain  virgas  coinprehendisset.  ail 
caeluni  sublata  elTecit  opinioneiu  uli 
viderctur  jaui  Iota  moles  concidisse  : 

Cum  autem  ea  per  se  cxtincta  esset 
el  lequiela,  tuiTis[que]  inlacla  appa- 
ruisscl.  adiuiians  (jiesar  jussil  exIia 
leloruin  missionem  eos  circuMiNiiliaii. 


hi  Ilaque.  timoré  coacti  oppidani  cum  se 
dedidissent,  quaesitum  unde  essenl  ea 
ligna   (piae  ab  igni  non  laederentur  : 


fouiiiir  des  subsistances,  el  qu'il  y 
avail  là  une  place  forte  qui  s'appelait 
Larginum  :  alors  ceux  ipii  élaicnt  dans 
cette  (placel,  se  fianl  sur  ses  défenses 
naturelles,  refusèrent  d'obéir  à  Tordre  ; 
aussi  ITmperalor  commanda  de  faire 
approcher  les  troupes. 

Or  il  y  avait,  en  avant  de  la  porlc 
de  celte  place,  une  tour  consliluée  à 
l'aide  de  ce  bois  —  comme  un  bûcher 
—  par  poutres  transversales  (à  direc- 
tions! entre  elles  alternantes,  sur  une 
hauteur  telle  qu'on  pût  du  sommet 
repousser  les  agresseurs  au  moyen  de 
dards  et  de  pierres. 

Or  alors,  quand  on  eut  remarqué 
qu'ils  n'avaient  pas  d'autres  projectiles 
que  ces  dards  et  qu'à  raison  de  leur 
poids  ils  ne  pouvaient  être  jetés  fort 
loin  du  mur  :  ordre  fut  donné  aux 
agresseurs  de  lancer  autour  de  cet 
ouvrage  el  des  fagots  de  brindilles 
liés,  et  (ensuite)  des  torches  enllam- 
mées.  (les  (fagots  i,  les  soldats  les  en- 
lassèrenl  rapidement. 

Lorsipu',  aulour  de  cet  (ouvrage  de) 
bois,  la  llammc  eut  saisi  les  brindilles  : 
s  élevant  vers  le  ciel,  elle  produisil 
l'illusion  que  déjà  la  masse  entière 
semblât  s'être  écroulée. 

Mais  lorsque  d'elle-méMie  elle  se  fui 
éteinte  et  calmée,  et  qm^  la  tour  re- 
parut intacte,  César  étonné  ordonna 
qu'on  cernât  les  habitants  par  inie 
circonvallation  hors  de  la  portée  des 
traits. 

Aussi,  lorscjue  ceux-ci,  coniraints 
jiar  la  crainte,  se  furent  rendus,  on 
s'informa  d'où  pouvaient  élre  ces  bois 
qui  ne  pouvaient  être  altérés  parle  feu  : 


('.flAI'lTIiE   IX. 

Tuiii'  ('idi'iiuiiislriivci'iiiil  ciisailidrcs, 
qiiiiiiiiii  in  liis  locis  iiia\iiii;H'  suill 
co|)iao;  ot  ideo,  ni  lior  caslclliiiii  l,ar- 
f^iniiin,  itriii  iiialcrics  lart;iiia  est  n|)- 
pcliala. 


ô,"  Ilaec  auU'iii,  |icr  Padiiiii.  liavciiiiaiii 
(l('|ioitatiir;inc(il(iiiiaFant;stri,l'isaiiri, 
Aiiconae,  reli(|iiis(|ii(!  (jiiae  sunt  in  oa 
rcgione  municipiis  praebclur. 

M  Ciijiis  matcrijac]  si  essol  Aiciillas 
a|i|ioilati(inilnis  a<\  llrhrni.  inaxiniac 
lialjt'rcnlur  in  aoililiciis  utilitales; 

;>?)  Et,  si  non  in  iininr.  cerlu  lalinlac 
in  sui)i;i'iiniiiis  circnni  insiilas  si  cs- 
sent  t'X  ea  conlocalac,  aii  tiMJrctioiiiijiis 
incendioium  aedilicia  [uricido  liliera- 
rentur  :  (|uod  eac  n('i|ut'  llanmiain  ncc 
carboneni  possunl  iL'ciperc  iiec  facuic 
per  se. 


.")ii       Sunt  autciii  eae  ariiores  l'oliis  sinii- 

iiliiis  pini; 

Malei'ies  eoniin   piolixa,   tijclabilis 

ad  intcstinnni  npus  mm  minus  ([uani 

sa[)piiu'a, 
■")7       Habuhiuc   rcsinani  liipiidaui  nidlis 

atlici    colore    (pio[eJ     eliaui    niedclur 

plilbisicis. 
58'      De  singulis  generibus.   ipiibus  pro" 

prielalibus   c  natuia  reruin  vidoantur 

esse  couiparatae,  quibus(]ue  procrean- 

tur  rationibus,  exposui  : 

')!i       Insequitur    animadvcrsio    quid   ila 


Aloi's  feux-ei  liicnl  connailie  ces 
arbres,  dont  de  très  jurandes  abon- 
dances existent  dans  ces  lieux;  et.  par 
la  raison  (piécette  place  l'orte  s'appelle 
l.ari^iiuun,de  même  le  bois  a  ('té  appelé 
(bois)  de  Larginum. 

Or  il  se  Iransporle  pai-  le  INi  à  Ra- 
vemie,  et  est  fourni  dans  la  colonie  de 
l'anum,  à  l'isaurum,  à  Ancône  et  dans 
les  autres  miinicipes  qui  sont  dans 
celle  contrée. 

De  ce  bois,  s'il  y  avait  facilité  pour 
les  transports  jusqu'à  Home,  on  tirciail 
dans  les  biMimenls  de  très  grands  avan- 
tages ; 

Kl,  simm  paitoiit,  du  moins  dans  les 
(cliarpentes)  sous  avanl-loils  au  pour- 
tour des  ilols  (de  maisons),  si  des 
plancbes  de  ce  (bois)  étaient  appli- 
qu('es  :  les  bàtimcnls  seraient  all'ran- 
cliis  d'im  risque  de  transmissions  d'in- 
cendies, parce  que  celles-ci  ne  |)euvent 
ni  recevoir  la  carbonisation  ni  la  pro- 
duire par  elles-mêmes. 

(>r  ces  arbres  sont  à  feuiib's  sein- 
bial)les  à  celles  du  pin; 

Leur  bois:  librcux.  (aciie  ;iliavaillcr 
pour  la  menuiserie  non  moins  (pie  la 
sappinea. 

1^1  contient  une  résine  li(pii(le  de  la 
couleur  du  miel  atti(pie.  (pii  de  plus 
guérit  les  plitisi(pies. 

Au  sujet  de  chacun  des  genres,  j'ai 
ex[)osé  de  quels  principes  ils  parais- 
sent avoir  été  composés  [)ar  la  nature 
des  cboses,  et  dans  quelles  circon- 
slances  ils  prennent  naissance. 

Ueste   celte  question  :   l'oui(pioi  le 


1.  I^liajj.  xsiv  Ju  inuiiuscril  dt;  Brcakiii. 
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i(ii(i('.  in  LiIpi',  Sii[ieiiias  diciliir  al)ic?. 
(leterior  est;  qiiae  lufernas,  egregios 
in  acdificiis  ad  diuturnitatem  praoslat 
iisiis.  Va  de  liis  rei)iis,  quennidininluiii 
videantiii'  e  locoriini  propiiclatiluis 
luihi'ic  vitia  aiit  virUiles.  iili  siiil  coii- 
sidt'i iintiinis  apertiora,  oNpiinani. 


sa]>iii  (|iii.  à  Home,  est  appcii'^  Siiper- 
nas  est  médiocre,  (tandis  cpie)  celui 
qni  (est  appelé)  Infernas  rend  dans  les 
liàliments  d'excellents  services  an  point 
de  vue  (le  la  durée.  Et,  sni'  ces  choses, 
jexposei'ai  de  telle  sorte  que  ce  soit 
clair  j)()ur  ceux  qui  font  attention, 
cnnunent  elli  s  paraissent  avoir,  sni- 
vaid  les  particularités  des  lieux,  des 
dél'anls  nu  des  qualités. 


CHAl'ITliK    X. 
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[I)K  AlilKTE  SUPEUNATE 
ET  INFEli.NATE,  CUM  Al'ENNI.Xl 

DESCIlIPTIOiNEl 


l-V] 

inU  SAI'IN  sri'ElîNAS  ET  INFEP.NAS, 
AVEC  LA  DESCIilPTION  DE  E'APENMNl 


Mniilis  A|n'iiiiini  iiriiiiac  railiccs  iili 
Tyrrliciiico  iiiaii  in  Alpes  et  in  exlic- 
nias  l'itimiac  re^iones  oriuntnr. 


Ejiis  vei'o  inonlis  jugum,  se  cir- 
cmiiagens,  et  média  eurvatnra  prupe 
taniiens  oras  niaiis  Iladriani,  pertinjiit 
eircuinitionii)ns  contra  fretnni; 
'i  Itaqiie  cilerior  ejus  curvatuia,  quae 
vergit  ad  Eiruriac  Canipaniaeqnc  rc- 
giones,  apricis  est  potestatibus  :  nani- 
quc  inipetus  haliet  perpetnos  ad  snlis 
cursum. 

5  Ulterior  auteni,  qnae  (non)  est  pro- 
ciinata  ad  snpeiinn  mare,  sejilentrio- 
nali  reyioni  subjecta,  continetnr  um- 
brosis  et  opacis  perpetuitatibiis  : 

4  Itaqne  quae  in  ea  parte  nascuntur 
arbores,  umida  potestate  nutritae, 
non  soium  ipsae  augentur  amplissimis 
magnitudinibus;  sed  earum  quoque 
venae ,  umoris  copia  [tjurgentes, 
iiquoris  abundantia  saturantur. 

Cum  autem  excisae  et  dolalae  vila- 
lem  potestatem  amiscrunt,  venarum 
rigore  permanentes,  siccescendo , 
propter  raritatem  liunt  inanes  et  eva- 
nidae  : 


Le  muni  Apennin,  avani  Sfs  pre- 
mières racines  à  paitir  de  la  mer 
Tyri'hénienne.  s'élève  jus(jiie  vers  les 
Alpes  et  les  extrêmes  régions  de 
lÉtrurie. 

Et  son  i'aite,  en  pourtournant,  et 
atteignant  presque  les  rivages  d(!  la 
mer  Adriati(pie,  se  développe  par  cir- 
cuits en  regard  d(;  la  mei'. 

De  sorte  que  la  partie  antérieure  de 
sa  courbure,  celle  qui  est  tournée  veis 
les  contrées  de  LÉtrurie  et  de  la  Cam- 
panie,  est  sous  l'iulluence  des  rayons 
solaires,  car  elle  a  des  directions  in  inter- 
rompues en  regard  du  cours  du  soleil. 

La  partie  postérieure  au  coiilraire. 
celle  qui  est  inclinée  mon)  vers  la  mer 
Ailriati(pie,  étant  en  regard  de  l'orien- 
tation septentrionale,  est  soumise  à 
des  ombres  et  obsciu'ités  perpétuelles  : 

Aussi,  les  arbres  qui  naissent  de  ce 
côté,  nourris  de  l'élément  Inunide, 
non  seulement  se  développent  à  très 
amples  grandeurs;  mais  aussi  leurs 
veines,  gonflées  de  matière  bumide, 
sont  saturées  d'un  excès  d'eau. 

Et  lorsque  (ces  arbres),  abattus  et 
éipiarris,  ont  perdu  leur  énergie  vitale, 
leurs  veines  ne  se  resserrant  pas  : 
deviennent  en  sécbant,  à  raison  de  la 
porosité,  creu.v  et  vides. 
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Ideoqiio   in  aedificiis  non  possuni 
habere  diulurnitatem. 
S       (juae  autuni  ad  solis  cuisiim  spec- 
lantiliu>  locis  procreanlur  : 

Non  habentes  intervenarum  rari- 
latos,  siccitatilius  cxsuctac  solidanlur. 
(jnia  sol  non  modo  ox  terra  lamhendo, 
spdcMiaiii  oxnilioribus  ediicit  ninores. 


<i  IhKpii'.  ipiiic  suni  in  iipricis  rcgio- 
nibus  :  spissis  venaruni  crebiitalibus 
solidalao ,  non  baltcnics  ex  iirnore 
raritalcni.  cniii  in  niaterieiii  per(b)- 
liintiii-,  ii'ddunt  magnas  uliiilntcs  ad 
veluslatom. 

'  Ideo  bîfernntes .  (iiiod  ex  apiicis 
Idcis  adpdrlantm-,  meliores  sunl  qnam 
(|uae  ab  opaeis  de  Siipeinalilnis  ad- 
dminitnr'. 

^  (Jiianlmii  animo  eonsiderare  peliii. 
de  eopiis  quac  sunt  necessariae  in 
aecHfieioiinu  compaialionilms.  el  (pii- 
biis  temperatiu  is  e  reruni  natura  ])iin- 
eipiorum  habere  videantiir  mixtionem, 
quaeque  insnni  in  siiiguUs  jLjeneriljus 
virtutes  et  vilia,  iiti  non  sini  igiiola 
aedilicantibus,  exposni  ; 


lia  qui  polnciinl  enrniii  praeeep- 
tiiruin  scqiii  praeseripliones  ei  uni  pni- 
dentiores ,  singulorumque  genertnn 
iismii  eligere  poterunt  in  npciibns. 


Aussi,  dans  k^s  bâtiments,  ils  ne 
peuvent  avoir  de  durée. 

Au  contraire,  ceux  (]ui  prennent 
naissance  en  des  Henx  qui  renardenl 
vers  le  cours  du  soleil  : 

N'ayant  pas  de  porosités  à  rintéricur 
de  leurs  veines,  s'affermissent  lorsque 
les  sécheresses  aspirent;  parce  que  le 
soleil,  en  lapant,  extrait  les  humidités 
non  seulement  de  la  terre,  mais  uu'mc 
des  arbres. 

Aussi  ceux  qui  sont  dans  les  régions 
ensoleillées  :  allermis  par  Fétroitesse 
(le  leurs  veines,  n'ayant  pas  par  humi- 
dité une  structure  poreuse,  lorsqu'ils 
sont  équarris  en  bois  de  construction, 
rendent  de  grands  services  sous  le 
rapport  de  la  durée. 

Par  celle  raison  ,  les  Infernales, 
puisqu'ils  piiivicnnent  de  contrées 
exposées  au  soleil,  sont  meilleurs  que 
ceux  des  Supernates.  (pii  sont  amenés 
(le  (contrées)  obscures. 

Aulaiil  ([uc  j'ai  |iti  le  méditer  dans 
mon  es|U-it  :  au  sujet  des  matériaux 
(pii  sont  nécessaires  dans  les  appro- 
visionnements des  hàliments;  et  de 
quels  dosages  de  principes  ils  parais- 
sent, de  |)ar  la  nainn'  drs  choses,  pré- 
senlei- le  mélange;  <■!  quelles  qualités 
ou  ipiels  défauts  sunt  inhérents  à 
chaque  genre  (de  matériaux  :  Ces 
choses),  je  les  ai  exposées  do  manière 
qu'elles  ne  soient  pas  ignorées  de 
ceux  qui  bâtissent. 

Ainsi  ceux  qui  j)ourraient  suivre  les 
presciiptions  de  ces  |)réceptes  seront 
mis  sur  leurs  gardes ,  et  pouriont 
dans  leurs  travaux  faire  avec  choix 
l'usage  de  chacun  de  ces  genres. 


ciiAi'iii;!';  \. 


iij 


'■'  V.V'^o,  (|iioiii;iiii  de  ;i|)|)ai|a|tioiiil)us 
est  i'.\j)licatuiii,  inccleiis  voluiniiiihiis 
de  ipsis  acdificiis  cxpon[e]tur  : 

Et  priiiuim  de  Dooiiiiii  iiiiiioiialiiiiii 
ncdihiis  sacris  et  de  eariim  syriimelriis 
et  proporlionil)Us,  iili  (inln  [iDstnlat, 
iiisc(pi('iili  pcrsi  riliaiii. 


buiic,  puisipii'  rc  (pii  Ldiireriic  les 
approvisiotiiiciiu'iits  a  été  d6v(!lop[)é, 
dans  les  antres  volumes  il  sera  traité 
des  biUiiuents  eu\-inènie>. 

Et  daborJ,  ainsi  (pie  le  veut  la 
iiiéthoJc  :  dans  le  voliune  suivant,  au 
sujet  des  édifices  sacrés  d,,'S  l)ien\ 
iiuniûitels,  j'écrirai  en  détail  ipiclles 
en  doivent  être  les  symuiéiries  et  \m)- 
portions. 


LIVRE  m 


(L'ORDRE    IONIQUE) 


LIBER    TERTIUS 


LIVRE    TROISIÈME 


I  Delphicirs  Apolln  Socratem  omniiiiii 
sii|)ientissiiiiiiiii  Pytliiae  responsis  csl 
professus. 

Is  aiitein  memoralui'  priulenlt>r 
doctissimocpie  dixisse,  oportui^se  lio- 
iniiuim  peetora  feiiestrala  et  aperta 
esse:  ulinon  occultoshalicrentscnsus, 
sed  patentes  ad  considerandum. 

"l  Utinaiti  vcro  rcriiiii  natiira,  seiiten- 
tiani  ejiis  secuta,  cxplicata  et  appa- 
rcntia  ca  ronstifuisset!  Si  eiiiiii  ila 
fuisset.  non  solum  landes  et  vilia  aiii- 
inorum  ad  iiiaiinni  aspiceicntur  ;  sed 
etiain  discipliiiaruiii  siieiiliae,  siib 
ocidoi'uin  ronsideratione  sulijectac, 
non  inroilis  jndiciis  proliareninf  : 
sed  et  doetis  et  scientil)ns  anclorilas 
egregia  el  stabilis  addcretur. 


.'  Igitur  quoniam  haec  non  ita,  sed 
uti  natura  reruni  voluit.  snnt  consli- 
tiita,  non  efficitur  ut  possint  liomines, 
obscuratis  sub  pectoribus  ingeniis, 
seicntias  artilicioinm  penitns  latentes, 
queniadinmhnn  sint  jndicaie. 

i  Ipsique  arliliees  |(|ni|  poiliceientm' 
snani  juivIiMiliani  : 

Si  non  peennia  sint  copiosi  —  sed  vc- 
tustate  offieinarnm  babnerint  notitiani 
—  aut  eliain  <fi'atia  et  forensi  eloquentia 


Aimilon  (le  Delpbcs,  par  les  réponses 
de  la  l'ytbie,  déclara  Soerate  le  pins 
sage  de  tous. 

Or  on  rapporte  (pi'il  dit  liés  judi- 
eieusenient  et  très  doctement,  qu'il 
eût  fallu  que  les  poitrines  des  botnnies 
fussent  à  fenêtres  et  ouvertes,  afin 
qu'ils  n'eussent  point  de  pensées  se- 
crètes, mais  exposées  an  regard. 

Mais  plut  à  Dieu  que  la  nature,  ap- 
pliquant la  maxime  de  (Soerate),  eut 
établi  ces  cboses  exposées  et  apparentes! 
(lar,  s'il  en  eût  été  ainsi,  non  seule- 
ment les  mérites  cl  les  défauts  des 
esprits,  connue  sous  la  main,  seraient 
vus;  mais  aussi  les  doctrines  des 
sciences,  soumises  à  l'obseï  va(i(ui  des 
yeux,  ne  seraient  pas  appi'onvées  parde 
faux  jugi^ments  :  mais  et  les  doctes  et 
ceux  (pii  savent  jouiraient  d'une  au- 
torité distinguée  et  durable. 

Donc  puisque  les  clioscs  ont  été 
constituées  non  ainsi  mais  comme  la 
nature  l'a  voulu,  il  n'arrive  pas  que  les 
hommes  puissent  —  les  esprits  étant 
voilés  sous  les  poitrines  — juger  telles 
qu'elles  sont  les  connaissances,  pro- 
fondément cacbées,  dos  artisans. 

Et  eux-mêmes,  les  artisans  qui 
viendraient  à  faire  olfie  de  leur  expé- 
rience : 

S'ils  sonl.  non  pas  abondannucnt 
pourvus  d'argent  ou  même  armés,  en 
luiise  de    talent,    de    la  favem-   et    de 


no 
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ciim  fLiPiiiil  parati  pro  indusiria  :  stii- 
dioruin  aiutoritates  poss[i]nt  habero, 
ut  cis,  qnntl  profitentur,  scirc  ici  crc- 
(leretur. 


5      Maxime    autem    id    animadvoiierc 

possumus  ab  antiquis  statiiariis  et  pic- 

toribus  : 

Quod,  ex  his,   qui  dignitatis  nota> 

et  commendationis  "ratiam  habuerunt, 

aeterna  memoria  ad  posteritatem  sunt 

|)erinanentes. 
t;       Uti     Myniu,     l'olycietus.     Phidias, 

Lysippus  cetcrique,  (|ui  noJ)ilitatem  ox 

arte  sunt  consecuti  : 

Nanique,  ut  eivitatibus  niagnis  aul 

regibus   aut   eivibus    nol)iiil)us   opéra 

i'eeeruiil.  ifa  id  siuit  adepti: 

7  At,  (jui  MOU  uiinori  studio  et  ingeiiio 
sollerliacpie  fuerunt  nobilibus;  et.  Ir.i- 
uiili  fortuna  civllins  non  minus  ewreijie 
perl'ceta  feecuamt  opéra,  nullam  memo- 
riam  sunt  adsecuti  :  quod  hi  non  ab 
incbisliia,  neqiie  arlis  solleitia,  sed  a 
li'licilate  i'nerunt  deserli. 


S  It  IUjeHas  alheniensis,  Chion  co- 
rintbius,  Myagrus  pbocaeus,  l'baïax 
epliesius,  Boedas  byzantins,  etiamqne 
|)lures. 

;•  Non  minus  item  pictores,  utiArislo- 
menes  thasius,  Polyclesadram[ylenusl, 
[Théo  magnes]  celer(i]que'  : 

(Juos   neque   artis    studium    necpie 


l'éinquence  du  forum,  mais  qu'ils 
aient  acquis  leurs  connaissances  en 
vieillissant  dans  les  ateliers  :  ils  pour- 
raient avoir  leurs  études  pour  caution 
pour  quon  crût  que,  ce  dont  ils  font 
profession,  ils  le  savent. 

Et,  en  p.Trticulier.  nous  pouvons 
reconnaître  cela  par  les  antiques  sta- 
tuaires et  peintres  : 

(lar.  parmi  eux,  ceux  qui  ont  eu  des 
niar(|ues  de  distintion  et  la  faveur  de 
la  bienveillance,  sont  présents  par  un 
éternel  souvenir  jusqu'à  la  postérité. 
Tels  Myron.  Polyclète,  Phidias,  Ly- 
sippe,  et  les  autres  qui  ont  acquis  la 
célébrité  par  leur  art  : 

Or  s'ils  y  sont  arrivés,  c'est  en  fai- 
sant des  ouvrages  pour  de  grandes 
villes,  ou  pour  des  rois,  ou  pour  des 
citovens  iliusties. 

Mais  ceux  (|ui  ne  furent  pas  par  leur 
savoir  et  leur  génie,  inférieurs  aux 
illustres;  si.  non  inoins  cxcellcunuent, 
ils  ont  l'ait  des  ouvrages  pour  des 
citoyens  dTuunble  fortune,  ils  n'ont 
conquis  aucun  souvenir  :  parce  que 
ceux-ci  ont  l'té  trahis  non  par  leiu- 
talent  ni  par  l'habileté  dans  leur  art, 
mais  i)ar  la  cliance. 

Tels  :  [Hellasl  d'Athènes.  Chion  de 
f.oriulhe,  Myagrus  de  Phocée,  Pharax 
d'Kphèse,  Boedas  de  lly/ance.  et  encore 
beaucoup  d'autres. 

|)e  même  aussi,  les  [leintres  tels 
que  :  Aristomène  de  Thasos,  Polyclès 
d'Adramyte,  [Théon  de  Magnésie|  et 
d  autres  : 

A  ceux-ci  ce  n  est  ni  le  /l'ic  O.c  leur 


t.  K(l.  Rose.  Sans  coït.  :  n  andrainitlies  nitlieo  magnis  ». 


PRÉFACE. 


I-.M 


sollertia  defecil  ;  sed,  aiil  rei  i';iiiiiliaris 
cxiguitas.  nul  iiiliccillihis  l'niliiriiic. 
scii.  In  ;iiiiljili(iiit'  (('rliiiiiiiiis,  cdiilrii- 
rioruiii  sujjcialii)  ulislilil  t'oniiii  di- 
;riiiliiti. 

Kl  Xcc  Iniiioii  est  admiiiinduiii  si, 
jiroplci'  igiioranliaiii  arlis.  virtiilcs 
()l)sciiraiitiir  :  sed  niaxiiiic  iiidii^naii- 
diiiii  ciiin  ctiaiii  sn('[ir  lilaiidialui- 
gralia  conviviorum  a  vcris  jiiditiis  ad 
falsain  pidliationuiu. 

1 1  Ergo,  utiSocrali  placuit,  si  ila  sensus 
et  sententiae  scicntiaeque  discipliiiis 
auctae,  peispicuae  et  perlucidae  fuis- 
sent :  non  gralia  neque  aini)itio  va- 
lerct;  sed  si  qui,  veris  certisque  la- 
boribus,  doctrinarum  peiviuiissent  ad 
scientiam  suiiiiiiani,  eis  idiro  opcia 
tradcroiilui-. 


I i  Quoniani  autem  ea non  sunt inlustiia 
neque  apparentia  in  aspectu  —  ut  pu- 
lanuis  oportuisse  —  et  aniniadvei-lo 
potins  indoctos  quani  doctos  gratia 
superare  ;  non  esse  certanduni  judieaiis 
cuni  indoctis  anibilione  :  potins,  iiis 
praeceptis  editis,  ostendani  nostrac 
scientiae  virlulem. 


15  Itaque,  Imperalor,  inprinio  voUmiiiie 
til)i,  de  arte  et  quashabeatea  virtutes, 
quibusque  disciplinis  oporteat  esse 
auctum  arcbiteclum,  exposui;  et  sub- 
jeci  causas,  quid  ila  earuni  oporteat 
eum  esse  perituni  ;  rationesques  snin- 


arl  ni  I  habileté  qui  a  fait  défaut;  mais, 
ou  l'exiguité  de  b'ur  [latrinidine,  ou  la 
iragditi'  de  la  i'nitunc;  ou,  dans  la 
conqxlition  d  un  concours,  le  succès 
d(!  leurs  rivaux  (it  obstacle  à  h;ur 
célébrité. 

Kt  cependant  il  ne  faut  pas  s'étonner 
(pi'à  raison  de  iignoi-aiice  d(!  l'art  les 
nK'rites  restent  dans  j'otnbre  :  mais  il 
tant  vivement  s  indigner  (piand,  dans 
les  festins,  la  faveur  s'égare  des 
viais  jugements  à  l'approbation  (lé|ila- 
cée. 

Donc,  si  les  sentiments  et  les  maxi- 
mes et  les  connaissances  dévelop|)ées 
par  l'étude  étaient,  suivant  l'avis  de 
Socrate,  visibles  et  transparents  :  la 
faveur  ni  l'intrigue  ne  prévaudrait  pas; 
mais  à  ceux  qui,  par  des  travaux  vrais 
et  définis,  seraient  parvenus  à  la  su- 
prême connaissance  des  doctrines  :  à 
ceux-là  spontanément  les  travaux  se- 
raient confiés. 

Puisiju'au  contraire  ces  choses  ne 
sont  pas  —  comme  nous  pensons  qu'il 
eût  convenu  —  au  grand  jour  et 
exposées  au  regard,  lU  que  j('  remarque 
que  les  ignorants  plutôt  que  les  doctes 
l'euqiortcnt  par  la  faveur:  jugeant 
qu'il  ne  faut  pas  lutter  d'ambition 
avec  les  ignorants  :  de  préférence  ce 
sera  par  la  publication  de  ces  pri'cepfes 
cpie  je  montrerai  la  valeiu-  de  notre 
savoir. 

Aussi,  fanpereur,  dans  le  premier 
volume  je  t'ai  exposé,  au  sujet  de  l'art, 
et  quelle  en  est  la  poitée  et  de  quelles 
connaissances  il  convient  que  l'archi- 
tecte soit  muni;  et  j'ai  ajouté  les 
raisons    pour    lesquelles    il    convient 
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inae  nrchitecturae  partitione  dislriliui 
linitionibusque  terminavi. 


\i  Deinde.  quod  erat  priraum  et  neces- 
sariiiiii,  de  moenibus,  quemadmodum 
elieanturloc[i]  salubr[e]s.  raliociiiatio- 
nibus  expiiciii:  ventique  qui  sunt  et  e 
quil)us  fregionibus]  singuli  spirant, 
deformationibus  gramm[i]cis  oslendi; 
platearuiii(|iie  cl  vicorumuti  emeiidafe 
liant  disiribiiliones  in  moenibus.  do- 
cui  :  et  ila  linilionem  primo  vobnnine 
coii^litiii. 


lô  Item  in  secundo  de  mateiia.  quas 
habeat  in  operibus  virtutes,  et  quii)us 
viitutiinis  ('  natnia  rerum  est  lompa- 
rata,  perei;!  : 

l'i  Niuic,  in  tertio,  de  lleoruni  iiiiiioi- 
taiiuiii  aetbbus  sacris  dicam,  et  iili 
oporteat  persei-iptas  exponam. 


qu'ainsi  il  y  soit  habile;  et  j"ai  réparti 
dans  une  classification  et  précisé  par 
des  définitions  les  éléments  de  la  haute 
architecture. 

Ensuite,  ce  qui  était  primordial  et 
nécessaire,  j"ai  développé  par  raisons, 
au  sujet  des  enceintes,  comment  doi- 
vent être  choisis  les  emplacements 
salubres:  et  j'ai  montré  par  tracés 
graphiques  quels  sont  les  vents  et  de 
quelles  directions  ils  soufflent,  et  j'ai 
enseigné  comment  peuvent  se  faire 
correctement  dans  les  enceintes  les 
distributions  des  avenues  et  des  quar- 
tiers :  et  ainsi  jai  constitué  un  cadre 
poui-  le  premier  volume. 

|te  même,  dans  le  deuxième,  au 
suji'l  ihi  bois,  jai  traité  à  fond  des 
propriétés  quil  peut  avoir  dans  les 
ouvrages,  et  des  propriétés  dont  il  est 
doué  pai'  la  .Naliu-e  : 

Maintenant,  dans  le  troisième,  je 
pailerai  des  édifices  sacres  des  Dieux 
immortels,  et  j'exposerai  à  quelle  des- 
cri|i|ion  ils  doivent  répondre. 
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[UNDE  SVMMKTIilAE  FUERINT 
AI»  AEDES  SACRAS  TRANSEATAE] 


[I] 


[D'OU  LES  SYMMÉTRIES  ONT  ÉTÉ 
TRANSPORTÉES  AUX  ÉDIFICES  SACRÉS] 


1  Aeiliuiii  ciimpositio, 

Constat  ex  syniinetria,  cujiis  ratio- 
iicm  (liligcntissime  arcliitecti  tonere 
dcbenl  : 

Ha  autein 

Paritur  a  pioptiitidiic,  (jiiap  giai'cc 
àva/.o^'iy.  diciliir. 

2  l'ioportio  est  : 
lialae  jiaitis. 

Membroriiiii  in  oinni  opci'c  tol|o]- 
qiie'  coniuioilulatio; 

V.\  qua  ralio pHuiliir svmmclriarniii. 

Namque, 

3  Nonpotcstaeclis  iilla,  sinesyiiniiolria 
atque  proportione ,  rationem  habcru 
compositionis  nisi  ,  iiti  ad  hominis 
bene  figurati,  inenibroniin  habueiit 
exactam  rationem. 

i       Corpus  enini  boininis 

lia  natura  coinposiiit,  iili  : 

h  Os  capitis  ,  a  nicnto  ad  IVontein 
sunimain  et  raiiicps  inias  capilli,  esscl 


rtecimac  pailis  ; 


[^a  composition  des  cdilices  : 

Consiste  dans  la  Symmotric,  dont 
les  architectes  doivent  1res  soigneu- 
sement observer  b'  lapport. 

Or  cette  (symmétrie), 

Est  engendrée  pai'  la  Proportion, 
qui  s'appelle  en  grec  ■j:rj'isi--^'.n.. 

La  Proportion  est  : 

\\\\  pallies  ali(piotes. 

Dans  un  ouvrage  (pieiconque  et  dans 
son  ensendile  :  La  suiiordination  des 
membres  au  module, 

D'oii  résulte  le  rapport  des  symmé- 
Iries. 

Kn  ellel. 

Xul  ('dilice,  sans  syimnétrie  et  pro- 
portion, ne  peut  avoir  le  rapport  de 
composition  :  à  moins  qu'il  n'ait  le 
rapport  de  ses  membres  réglé  comme 
(il  l'est)  dans  un  bomme  bien  con- 
formé. 

Or  le  Corps  de  l'hounnc"  : 

La  nature  l'a  lelienient  constitué, 
que  : 

Le  Visage  de  la  léle,  i  mesuré)  depuis 
le  menton  jusqu'au  sommet  du  front 
et  à  la  naissance  des  racines  des  cbc- 
veux.  fut  : 

De  la  dixièinc  partie  (de  la  itauteur 
totale). 


I.  Sans  corr.  ;  «  liila(|iie  ». 
•2.  Vnirtnmo  I,|i.  ."19;  pi.  '.12. 
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Ilciii. 
6       Manus  pa[ns]a',  ah  articuload  cxlre- 
iiiuiii  medimn  clii;itum  : 


Tanliiiideiii  : 
7       Caput  : 

A  inento  ad  summum  verticciii  : 

Oi'tavat'  : 
S       Cuin  cerviciluis  iiiiis-.  ad  iinas  ladi- 
ccs  capilldiiim  : 

Sextae  ; 
!'       [Ah   suiiiiiio  pectore]  ad   summum 
verticem  : 
Ouarlao. 

10  Ipsius  autom  oris  altihidinis. 

Terlia  est  pars 

Al)  imo  mento  ad  imas  narcs: 

11  Nasus,  al)  imis  radicibus  ad  lincui 
mcdium  superciliorum  : 

Tantundem  ; 
l'i       AIj  e[o]  (in('  ad  imas  radiées  capilli, 
Fions 

Kf'ficilur  item  lertiac  partis. 

1,>       l'es  VLTo  : 

Altitudiuis  corporis,  sextae; 

14       Cul)ilii|s]  : 
(juartae  ; 


Ile  mèniiï  : 

I.a  main  [étendue],  depuis  son 
attache  jus(]u'à  1  exlrciiiité  du  doigt 
du  milieu  : 

Autant. 

].a  Tète  : 

Depuis  le  menton  jusquau  sommet 
(du  crâne)  : 

Ile  laluiitième  (partie  de  la  hauteur)  ; 

Y  compris  au-d(^ssous  d'elle  les  ver- 
tèbres cervicales,  (et  mesurée)  juscjuà 
la  naissance  de  la  racine  des  cheveux  : 

D'une  sixième. 

[Depuis  la  saillie  des  pectoraux] 
jusqu'au  sommet  idu  crâne)  : 

Dune  quatrième. 

Dailleurs,  de  la  hauteur  du  visage 
proprement  dit. 

Une  troisième  partie  est  : 

Du  bas  du  menton  au  bas  des 
narines: 

Le  nez,  d(.'|)nis  la  naissance  de  ses 
racines  jus(|n'à  une  limite  (marquée 
par)  le  milieu  de  l'arc  des  sourcils  : 

Autant. 

Depuis  cette  limite  (de  l'arc  des 
sourcils)  juscpi'à  la  naissance  des 
racines  des  cheveux,  le  Front  : 

Correspond  de  même  à  une  troi- 
sième partie  (du  visage). 

(juaut  au  l'ied  : 

Il  esl  d'uni'  sixième  partie  de  la 
hauteur  du  corps; 

La  Coudée  : 

D'une  quatrième  (partie); 


1.  Los  ni.muscrits  donncnl  :  «  ra.nnus  palma  ii.  M.  Rose  sipnalo  un  cxlrail  de  Vilnive  appar- 
liiiant  à  la  l)ibliothèi|ue  de  Sclif  lestadl ,  qui  puilo  «  nianus  pausa  i). 

i.  Sans  COÏT.  :  «  cum  cervicibus  iiuis  ab  summo  pectore  ad  iiiias  radiées  capillorum  sexlae 
ad  suMJDiuui  verticem  quai'tae  ».  On  airivera  à  un  sens  acceptable  en  admettant  cpie  les  mots 
((  ab  siimnio  pectore  »  ont  été  déplacés  par  les  eoiùstes  :  .\u  lieu  de  venir  avant  «  ad  imas  i-adiees 
capilloium  11,  ces  mots  auraient  leur  place  avant  d  ad  summum  verticem  ». 


i;ilAMTHK    I. 


15        l'[;i!liius  : 

VicesiiiiiK'l  '  (|ii;iil;i('. 
Itl       Reliqna     (iiii)(|ii('     niciiiiira     sii|ii|s 
habiMil  coininciisus  |)ri)|i()rlionos, 

17        (jnihiis    oliniii     :iiilii|iii    iiiclui'cs    cl 

slatUiirii  iiiihilcs   iisi,    maillas   et    iiili- 

nilas  landes  smil  adscciili  : 
IS       Siiiiililcr     vcro    saiTaniiii    acdiiiiii 

iiiciiiliia  : 

Ad    iiiii\('i'saiii    tiiliiis   iiiMi^iiiliidiiiis 

smiiiiiaiii,  ('\  paililiiis  siiii;ulis, 

C(invL'nien(issiiiiiini   dchciil    liabcrc 
ciuiiiiicnsus  respimsiiiii. 
Item, 
l'J       Corporis  ccnliiiiii  inrdimii   iialiiia- 
liter  est  umbiliciis  : 
rvanique  : 
'iO      Si  liomo  conlocatus  fueril  supiniis, 
iiianibiis  et  pedilnispansis;  cireinifpif 
eonloeatuni  cenlruiii  in  iiinbilico  cjus  : 

Circiimagendo  rotiiiulationein.  iitia- 
nimqiie  manuuiii  et  |)edtiiii  dijuili 
iinea  tangenlur. 

Non  minus. 
'^1        (JiU'iu  ad  niodinn    schéma    rotuiu!;i- 
lionis  in  corpore  eflicitui-. 

Item  qiiadiata  dcsijinatio  in  eo  invc- 
nietiir  : 

Nani  : 
'■^'i       Si  a  pedibus  iniisad  sunmimn  caput 
mensum  erit, 

Eaque  uiensuia  lelata  l'uerit  ad 
manu  s  pansas  : 


La  ll'anmc  ; 

D'une  viuf^l|  -  qualrième. 

Va  à  leur  loui-  le  reste  des  membres 
(Hil  des  pr(i|)(irlioiis  de  connuune 
mesure  : 

hiiul  aussi  i'aisanl  usaj^i^e,  les  anciens 
peinlies  (^t  statuaires  illustres  ont 
iii)tenii  de  i;raiids  et  infinis  mérites. 

i'it,  senddablenient,  les  meudjres 
des  édiliccs  sacrés  : 

Entre  la  souune  générale  de  lem- 
grandeur  totale,  et  leurs  parties  (con- 
sidérées) individuellement. 

Doivent  avoir  une  relation  de  com- 
mune mesure  très  appro|)riée. 

De  plus  : 

Le  point  central  du  cor()s  est,  de 
par  la  nature,  Lombilie. 

t;n  eirel  : 

Si  un  homme  a  été  placé  couché, 
mains  et  pieds  tendus,  et  (|ue  la 
pointe  d'un  compas  ait  été  placée  sur 
son  ombilic  : 

En  décrivant  la  circonférence,  les 
doigts  des  deux  mains  et  cims  des 
pieds  seront  effleurés  par  la  ligne. 

En  outre  : 

I)e  même  i[ue  le  schéma  de  la  cir- 
conférence se  réalise  dans  le  corjis, 

lie  même  un  tracé  carié  s'y  trou- 
vera ; 

1' n  eiîet  : 

Si  mesure  a  été  prise  depuis  le  des- 
sous des  pieds  jusqu'au  sommet  de  la 
tète. 

Et  que  cette  mesure  ait  été  reportée 
dans  le  sens  des  mains  tendues  : 


1.  Sans  corr.  :  «  iieclus  iloin  ([irirlae  ».  11  paniit  clair  ((iic  Vitiuvo  réunit  ici  tes  l'ails  qui  uni 
leur  place  dans  la  théorie  des  unilés  raétri((iies  :  Ht,  à  ce  titre,  ce.  n'est  pas  la  «  poitrine  n  (|ui 
est  en  cause,  mais  ta  paume  de  la  main. 
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Invenielui'  cadeiii  l;ilitudii  iiti  alli- 
tudo, 

Quein  ad  inoduin  areae  qiiae  suiit 
ad  iioriiiani  quadralac. 

Ergo  : 
•-'5       Si     ita    iiatura    composuit    corpus 
hominis,  uti 

Proportionibusmembra  ad  sunimaiii 
ligurationeiii  cjus  respondeant, 

'it  Cum  causa  conslituisse  vidonlur 
niiii(|ui  ut,  ctiain  in  opcnnn  perl'i'c- 
tiunibus  : 

Singuloruni  nicinlii'ornni.  ad  inii- 
versaui  figurao  spuciem,  habeant  coui- 
mensus  exaclioucm. 

-•"'  liiilur.  cum  in  omnibus  oporibus 
oïdiiu's  tiadiM-ent.  inaxinip  in  acdibus 
dcorum,  |(pioruni|'  opernm  (!t  landes 
cl  culpae  aoternae  soient  permaneie. 


Nec  miims. 

'■i'i  Mensniainin  laliones.  (|uae  in  oinni- 
iius  operibiis  videnlur  necessaii.ic 
esse. 

Ex  corporis  nieinluis  cnllci^cninl  : 

lli  digitiiiii.  [i;ilniinn,  pedeni.  ciilii- 
tnm; 
-"       Et   eas    disti'ibueiunt  in  perrectum 
nnnieruin,  quem  Graeci  tîas-.ov  dicnnt. 

'J8  Pcrfectuni  auteni  nnliqui  inslitue- 
rnnl  nnmernm  qui  Dccoin  dicitur  : 


Telle  la  largeur,  telle  se  trouvera  la 
hauteur. 

Suivant  la  proportion  des  aires  qui 
sont  carrées  à  Téquerre. 

Donc  : 

Puisque  la  nature  a  combiné  le 
corps  de  riionnne  de  telle  sorte 
que. 

A  des  propiiitions  répondent  les 
membres  (mesurés |  jusqu'à  rextrème 
limite  de  son  contour  : 

Les  anciens  paraissent  avoir  avec 
laison  posé  connne  règle  que ,  de 
même,  dans  les  accomplissements 
d'oeuvres  : 

Entre  les  membres  pris  individuel- 
lement et  l'aspect  d'ensemble  de  la 
ligure,  il  doit  y  avoir  relation  de  com- 
mune mesme. 

Donc,  en  nous  transmettant  des 
lègles  (applicables!  dans  tous  les 
ouvrages,  (ils  l'ont  l'ait)  surtout  pour 
les  édiliccsdes  Dieux  :  ouvrages  [dont] 
et  les  mérites  et  les  défauts  ont  cou- 
tume d'être  éternels. 

Et.  de  plus  : 

Les  étalons  des  mesnn's  qui  parais- 
sent étie  nécessaires  dans  tons  les 
ouvrages. 

Ils  les  enqiiuntérenl  aux  uicinijres 
du  corps  : 

Tels,  le  doigt,  le  jiajnic,  le  pied.  In 
coudée. 

Et  CCS  I ('talons I  :  Ils  les  sulidivi- 
sèrent  d'après  le  nondire  parfait,  que 
les  Grecs  appellent  -ri/.î'.ov. 

Or  les  anciens  ont  considéré  connnc 
parfait  le  nombre  ipii  s"ap|ielle  Dix. 


1.  ilôt  omis,  rétniili  par  Sciineid. 


AI'ITIU';    I. 


It>7 


Nam(|iie    ex    iiiiiiiilius,     dii^ilorum 
numéro  ab  palruo.  |est|'  inveiitus. 

-'■'  Si  aiitein,  in  ulrisquo  palmis,  ex 
articulis  ab  natuia  deceiu  sunt  per- 
fecti, 

Etiaiii  l'ialoni  plnciiil  : 

"'!•  Esse  euin  miiiicniiii  ca  re  pcirccliiiii 
(jiioil,  ox  singiilaribtis  rpl)iis  —  (piac 
uovào-^apiul  Giaecos  ('.icimtiir  —  pei-- 
licitur  (lecussis; 

•''  Siimil  aiitein  uinleciiii  aiil  (liKiduciiii 
sunt  facti  :  cjuod  superaveiint,  non 
possuut  esseperfecti  doncc  ad  allciuni 
decussi[m]  perveniant. 


Singulares  cniui  res  particulae  sunt 
ojiis  nunieri. 

'>-'       Matbeniatici  vero. 

Contra  disputantes  :  hJa  re  j)erfecturu 
dixeruntcssonumerumquiSex  dicitur, 

">5  (^uod  is  uumerus  habet  partitiones. 
eoruui  rationibus,  sex  numéro  conve- 
nientes  sic  : 

Sextantem  :  Unuiii; 

Trientem  :  Duo  : 

Semissem  :  Tria". 

Non  minus  etiam. 


Parce  cpie  cest  d'après  les  uiains. 
par  le  nombre  des  doigts  (issus)  de  la 
paume,  qu"[il|  a  été  inventé. 

En  eiïet,  Puisque,  dans  les  deux 
paumes,  d'après  les  insertions  (de 
doigts),  dix  ont  été  réalisés  par  la 
nature  : 

Itc  niènii'  il  a  si'Uihb'  à  Platon  que  : 

Un  nondjre  est  parfait  parce  que,  au 
moyen  de  choses  individuelles  —  que 
les  (irccs  appellent  Unités,  il  est  l'ail 
dizaine; 

Mais  que,  à  mesure  que  se  produi- 
sent onze  ou  douze  :  dès  ipie  (les 
uoudires)  dépassent  (la  dizaine),  ils 
ne  peuvent  être  parfaits,  jusqu'à  ce 
(|u'ils  aient  atteint  à  une  seconde 
dizaine; 

De  sorte  que  les  choses  individuelles 
sont  les  éléments  de  ce  (nomiire  par- 
fait). 

Quant  aux  mathématiciens; 

Raisonnant  différennuent ,  ils  ont 
dit  (|ue  le  nombre  parfait  est  celui  qui 
s'appelle  Six  :  Par  cette  raison. 

Que  ce  nombre  comporte  des  frac- 
tionnements répondant,  d'après  leurs 
cidculs.  an  nombre  Six,  ainsi   : 

Un  sixième  (de  ce  nond)re  :)  un; 

Un  tiers  :  deux; 

Une  moitié  :  trois. 

De  plus  aussi  : 


1.  Le  texte  non  corrigé  est  :  «  ex  iiuuiibus  (ligidinim  niimiTo  ;ili  |ialmo  pes  est  iiivenlus  ». 
Très  probablement  le  mot  «  pos  »  doit  èlre  snpprimé. 

2.  Suit  un  développement  tout  ;i  fait  supeiHu,  que  M.  Itosc  incline  ii  regarder  comme  une 
interpolation,  et  que  nous  nous  contentons  de  transcrire  :  «  Bessem,  quem  îijjtuipov  dicunt  : 
qualtuor:  Quintariuni,  qnem  ZcVTiiioipov  {liennt  :  Quinqne;  Perfectuin  :  Ses.  ('.uni  ad  supp|^nta|- 
tionem  crcscat,  supra  adjecto  asse  ;  Içey.Tciv;  Cnm  fada  sunt  Octo,  qnod  est  lerlia  adjecta  :  Ter- 
tiarium  alferum,  i|ui  s-irp'.To;,  dicitur.  Dimidia  adjecta,  cum  facta  sont  Xovem  :  Sesquialtenim, 
qui  r.nioX'.o;  appellatnr.  Duabus  additis  et  decussi  facio  :  liessem  alleruin,  quem  £-:ôi!Jioipov 
vocilant.  In  l'ndecim  numéro,  quod  adji'cti  sunt  ipiinque  :  Quintaiium  [allerumj.  quem  è-i- 
KEIiTiTov  dicunt.  Duodecim  autcni,  quod  r\  duobus  nunieris  siniplicibusest  effectus  :  6:-Xi'7'.o[v]  u. 


I'>8 
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ôl  Oiiod  pes  hoininis  altitudinis  sextain 
hal)et  |iarleiii  : 

Ita  eliani  : 

Ex  eo  quod  perficitur,  pediini  nii- 
inero.  corporis  Sexies  altitudinis  ler- 
inina[tio|, 

Eiim  ppiftcliini  conslitueninl. 

55  Cubituinque  aniiuadvertenint  ex  sex 
palmis  constare  digitisque  XXIIII. 

5t;  Ex  eo  etiam  videntur  civilales  Gmc- 
corum  fecisse. 

57  (Jiieiii  ad  hkmImiii  (uhitiis  osl  sox 
paliuoriim  : 

In  drachnia  qiia  nii[mnij()  iilcriniliir  : 
aercos,  sijjnatos  uli  asses.  ex  aiupio 
sex,  (pii)s  oholos  appollant; 


58  (Jnadrantcsqiic  oboloruni,  qii.ir  alii 
dicliaica,  nonuidli  trichaica  diiuiit 
—  pro  disitis  vif,'inti  quattiior  —  in 
draclnna  constituissc. 

5!)       Nostri  vero  : 

Primo  feceninlantiquuni  ninncruni  : 

40       Kl.  in  (k'naiio,  denos  aeris  consli- 

lnt'i-nnl. 
Il       Ht.   ca  re,  compositio  noininis  ad 

hodionunn  dioin  Denariuni  rclinct. 

4*2  Etiain(]nc  qnarta  pars,  (piod  cflicic- 
batnr  ex  dnobns  assibus  et  Icriio 
seniissc,  Sestertinin  vocitavornnl. 

43       Poslca  antcin  (piain  aniniadvertcnnit 


Parce  que  le  pied  correspond  à  la 
sixième  partie  du  corps  de  l'homme; 

En  d'autres  ternies  : 

Parce  que  l'expression  de  la  hauteur 
du  corps  en  nornlu-e  de  pieds  ressort 
à  six. 

Ils  considérèrent  ce  I  nombre)  six 
connue  parfait; 

Et  ils  reinar(picrenl  que  la  (lon- 
gueur du)  coude  se  compose  de  six 
palmes  et  de  24  doigts. 

C'est  aussi  d'après  cela  que  les  cités 
grecques  paraissent  avoir  [adopté]  (la 
division  par  six)  ;  et  que. 

De  même  que  le  coude  est  de  six 
paumes, 

(lie  mèniel,  dans  la  drachme  dont 
elles  devaient  user  comme  unité  moné- 
taire, (elles  paraissent  i  avoir  constitué, 
par  jiarlage  égal,  six  pièces  dairain 
mar(pjées  comme  as,  (pielles  appellent 
ol)ole>: 

El .  pai'  analogie  avec  les  vingt- 
(piatre  doigts  (de  la  coudée,  vingt- 
i(uatre)  quarts  d Obole  (pie  les  uns 
appellent  dichalca,  les  autres  trichai- 
ca. 

Les  noires,  au  contraiie, 

Adoptèrent  originairement  lantiipie 
nombre  (dix); 

Et,  dans  le  denier,  ils  constituèrent 
dix  (as)  d'airain  : 

Et  de  là  (vient  que)  la  composition 
du  nom  (Denarius)  rappelle  jusqu'à 
notre  époque  la  division  par  div; 

Et  de  même,  la  quatrième  partie 
(du  denier  I.  qui  comprenait  deux  as 
et,  troisièmement,  un  demi-as;  ils 
l'appelèrent  Ses-tertius. 

Plus  tard,  lorsqu'ils  eurent  reconnu 


iili(isi|iK^    iiuiiiuros    cssi'    |ici  IVclos   cl 
Sux  et  Decoiii  : 

lltr()S(|ii('    in    iiniiiii  cnjccciiinl  ;    et 
foccruiil  [jcrreclissiiiimii:  Docussisscx. 


llii|iis   aiilciii   ICI   MUcIniciii   iiivciic- 

l'iiiil  pcilciii  : 
ii        A    ('iil)ilo   ciiiiii    ciiiii    (l('iii|ili    siiiil 

|i;iliiii    (liio,    iL'Iinqiiitiir   pos  quiiUiior 

|i;iliiiiii'inii  : 
'lù       l',iiimisaiit('inluiln'l(]iiallii(ii-ilii;i|(is. 


ClIAl'ITliE    I.  1-i'J 

(|iic  les  (Jriix  iioiiilii-cs,  (!l  six,  cl  (li\. 
sont  j)arrails  : 

Ils  les  réunirent  run  cl  Taulrc  en  un 
seul  et  adoplcrenl,  idiiiiiK!  ndiiilire 
très  [larfait  (le  total)  seize. 

Or  ils  (iiinvèrent  h  l'appui  de  cela, 
le  pied  : 

En  ell'et,  loi'S(pie  du  coude  sunl 
déduites  deux  paumes,  il  reste;  un  pied 
t\c  (|ualrc  pamncs; 

Or  la  paume  comprend  ipialrc  ||.;ros- 


lla  cllicilur 
-iti       L'ti  halical  pes  scdccim  digitos, 
i't       Et  lotidem  asses  [aereus|  '  deiuniiis. 
48      Er^o,  Si  convenit, 

Exarticulishominisnumciuiiiinvcn- 
tum  esse 

Et,  ev  meiiibris  separatis  ad  uni- 
versam  corporis  specicui,  ratac  partis 
commensus  lieri  responsuui  ; 

Relinquitur, 
i'J       L'lsus[pic|iamus  eostpii  etiam,  acdes 
Ueoruiu    inniortaliuiu     constilucntes, 
ita  uieuibra  operuni  ordinaveruntut, 

Proportionilnis  et  synimetriis, 
Separatae  atque  universac 
Convenient[es]    eHieerentur    eoruiii 
distributiones. 


seurs  de)  doigts  : 

Ainsi  se  fait  : 

(Juc  le  pied  eomprcmu'  seize  doii^ts, 

El  le  denier  [d'airain]  :  aiilani  d'as. 

Donc,  puisqu'il  est  constani, 

Que  c'est  d'après  les  articulations 
(du  corps)  de  l'homiiu;  ipie  le  nombre 
a  clé  inventé, 

Et  que,  entre  les  membres  indi- 
viduels et  l'aspect  général  du  corps, 
il  règne  une  corrélation  de  partie 
aliquote, 

La  conclusion  est  : 

Que  nous  devons  adndrer  ceux  qui. 
constituant  les  édilices  des  jlieiiv 
immortels,  en  coordonnèrent  les  mem- 
bres de  telle  sorte  que. 

Par  proportions  et  syminétries  : 

Individuellement  et  d'ensemble. 

Les  sul)divisions  de  ces  (édilieesi 
fussent  mises  eu  hai'iiioiue. 


1.  Kd.  Scliiieid.  Saus  coït.  :  u  iioracius  ii,  ou  «  aenilius  ». 


VITRUVE.    —    II. 
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[IIJ 

[DE  SACiîAIU  M  AEDII  M  CoMPitSlTIONE 
ET  SVMMETHIIS! 


[1»E  LA  COMI'OSITIiiN 
ET  DES  SYMJIÉTIilES  DES  ÉDIFICES 

SACliÉS'l 


I  Aediiim  aiitfin   jirinci|iia    siinl,    c 
quibus    constat   (igurarum  aspuctiis  : 

ri'iiiiiiiii  : 
•>       In  antis,  (|iioil  gracce  vaoç  £v  -y.zy- 
i-Jj.r:':i  dicitiir; 
Deindo  : 
")       Proslylos  ;    Ainpliijirostylos  ;    Pcii- 
pteros;  Pscudodipteros;  llvpaclhros. 

lloniiii     expriinuntur     foriiialioncs 
liis  rationiiiiis-  : 
i        In  aiilis  crit  aedis  ciiiri  liahchit  : 

lu  liKnlc.   antas   paiielniii  ipii  icl- 
laiii  cii'ciinii'hidujil  : 
.">       lil,  iiiliT  aillas  iii   iiu'did.  (•(iliiiiiiias 
diias; 

Snpia(|ii(', 
(i       l'astigiuin  syiiinictria  ca  ciimIim  almu 
qii|ae|   in  Ikr'  liliio  liierit  [icrsci-ipla. 
7       llujus  autuni  t'xeniplar  cri!  ad  Ires 
Kortunas  :  ex  trihus,  ipiao  est  pioxinic 
porlani  Collinain. 
s       Prostylos  : 

(liiinia  lialipt  qurinadiniidniu  in  an- 
tis; 

II  Cohnnnas  auteni,  contra  antas  an- 
gulares,  duas; 


Or  les  dispositions  primordiales  do 
(ces)  édifices,  d  où  résulte  l'aspect  de 
leurs  figures,  sont  : 

D'abord. 

L  In  antis,  qui  s'appelle  en  grec 
vaoç  £V  T:apaor-:ào-'.v  ; 

Ensuite  : 

Le  Prostyle.  l'Ainpbiitrostyle,  le  Pé- 
riptère,  le  Pseudodiptére.   l'ilypèllu'e. 

Leurs  configurations  sont  définies 
par  ces  caractères  : 

L'édilicc  sera  In  aniis,  lors(|ii'il 
aura  : 

En  fidiilispice  :  Les  anies  des  parois 
qui  cireonscrivenl  la  salle  ; 

\'X.  entre  les  ailles,  dans  leur  inler- 
valle  :  Deux  colonnes: 

El.  par-dessus  : 

Un  fronton,  établi  d  après  la  syni- 
niétrie  (pii  sera  |iré(isée  dans  ce  livre. 

Or,  de  celui-ci  un  exemple  sera  aux 
Trois  Enrtunes  :  à  celle  des  trois  (pii 
est  le  [)lus  près  de  la  porte  Colline. 

Le  Prostyle  : 

A  tontes  choses  conforménienl  à 
rin  antis; 

Mais,  en  regard  d'antes  :  Des  co- 
lonnes angulaires  (au  nombre  de| 
deux  : 


1.  Voir  tome  I,  p.  Hii;  pi.  m. 

2.  là  (Éd.  Schneid.)  li'S  copistes  ont  rcrit  par  .inticipation  ces  mots,  qui   Irouveniril  leur 
place  §  10-11  :  «  quoinadinodinn  et  in  anlis  el  drxtra  ac  siiiislra  lu  versuris  siiigula  ...  ». 


CIIAI'ITIIK    II. 


\'.\ 


Su|ir;ii|iit'  : 
1(1       Kpislvlia  (|ii('in;i(liii(iiliiiii  l'I  iiiiiiills; 

11       Et,   (Icxlia  M-  siiiisliii  in  vtrsiiris, 

singula. 
l'J       lliijiis  exeinplar  est,  in  insula  Tiln;- 

rina,  in  acdc  .Idvis  pt  l'auni. 

ir>       Ain|)lii|ii(islyliis  : 

(liMiiia  lialicl  ca  (|na('  piostylos ; 

Practercaiint', 

14  llalit'l  in  |i()sli('o  ad  oundcm  nm- 
diin]  i'(duiiinas  cl  l'asticinin. 

15  Pi'ri])teri)sautorn  eiit  ([tiae  habehit  : 
In  IVonte  et   postico,  senas  colinn- 

nas; 
10       In  lateribus,  cuin  angiilaribus,  nn- 

denas  : 
17       Ita  ut  sint  liae  coluninau  conlucalac, 

Ut  inlcridhnnnii  iatiindinis  inter- 
valkini  sit  a  parietibns  lircniii  ad  cx- 
Irenios  oïdines  columnaiiun, 

IS  Ilabealque  ambulalionem  ciiea  cel- 
lain  aedis. 

19  Qncinadniodiiin  est  in  portii'U  Mi'- 
Icdli  :  Jovis  Stalmis,  Herniodori ; 

■JO  Kl  a|<']d|is|  Maiiana,  llonmis  et  \  ir- 
tiitis,  sine  })ostico  a  .Mnlin  faela. 

"21       Pseiidodipteros  auteni  :  Sic  lonloea- 

lur  ut, 
22       In  l'ronle  et  postico, 

Sint  coluuuiae  octonae  ; 

'2"i       bi  lateiiiius. 


Kl,  par-dessus  : 

Des  arcliiliavcs,  aussi  ennioruH'- 
rnent  à  KIn  anlis; 

Kt,  à  (b'oile  et  à  uaueiie,  ime  à  cba- 
(pie  rcldur  d'ani^ie. 

De  eebii-i-i  un  exruiplc  est,  à  ïi\i'. 
du  Tibre,  à  KécHdec  de  Jupiter  et 
Kauue. 

L'Aniiibiprostyle  : 

A  toutes  les  mêmes  elieses  ipie  le 
Prostyle; 

Et  en  outi'e 

Il  a.  eu  un  airiere-pnrehe,  des  ro- 
lonnes  et  un  fronton,  suivant  même 
disj)osition  (ijue  ci-dessus). 

Et  Périptère  sera,  celui  qui  aura  : 

Au  frontispice  et  à  (la  l'ayade  d")  ar- 
rière-porcbe  :  six  colonnes  ; 

Aux  flancs  :  onze,  y  compris  celles 
d'angles. 

Que  ces  colonnes  soient  placées  de 
telle  sorte, 

(Jue.  des  parois  (Keiueinte  aux  ran- 
gées extérieures  de  eobuuies,  l'inter- 
valle soit  d'un  entre-colonnes; 

Et  que  Fédilice  ait  un  promenoir 
autour  de  la  salle. 

De  ce  genre  est,  au  portique  de  Mé- 
t(dlus,  celui  de  ■bqiiler  Stator,  iceuvie) 
d  ilermodore; 

Kt  r|(''dilici'|  de  Marins,  de  lllou- 
neur  et  de  la  'lerlu  :  sans  arrière-por- 
clie;  fait  par  Mutins. 

Quant  au  Pseudodiptére,  il  se  dis- 
pose de  telle  sorte  que  : 

Au  frontispice  et  à  (la  favatle  d')  ar- 
rière-porcbe, 

Les  colonnes  soient  au    noudire  de 
liuit; 
[       Sur  les  lianes  : 
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Cuiu  anguhiriljus,  (|niiiae  ilciiac  : 

"ii  Sint  aiilom  pariulcs  cullai'  lontra 
([iiateriias  coliimnas  iiiedianas  iii  ironie 
et  postico  : 

25  lia.  iliinruiii  inlercoluiiinioriiiii  et 
[im]ae  '  crassiludinis  coluiniiac  spa- 
liuiii  erit  a  parietibus  circa  ad  exlre- 
mos  ordincs  columnaruni. 

'-ti       lliijiis  e\einplarli(iriiaeiimi  esl  :  sed, 

Magiiesiac.  Iliaiiae  :  llriiiinuriii- : 

-'7       Alabandis.  cliam   Apolliiiis  :  a  Me- 

nesllie  iacta. 
28       Diptercis  aiileiii  : 
2'J       Oclaslvlos  et  imiiiaiiel  poslicn:  sed, 

30       (!irca  aiMlciii,  diiplices  liabul  ordiues 

coliiiiiiiai'UMi. 
51        Uli  esl  ai'dis  (jiiiiiiii.  diiriea; 

ô'2       Va,  Kpliesi,  Hiiuiae,  ioiiica  :  a  Qwv- 

si[plir|(iiie  constiUila. 
7)7,       llypaelliros  vent  : 

Decastylds  esl   in  |irnna(i  et  pustieo. 

51  lieli(iua  oiimia  lial)el  cpiae  dipleros: 
sed, 

M       Iiiteiiore  parle, 
Cobiimias  : 

h\  altitiidiiie  diiplices. 
liciiiiilas  a  parielibiis  ad  ciriuiiiiliii- 
iieiii  ni  pnrlieiis  perislylioi  uni  : 


Au  luiiiibre  de  (piin/.e,  y  coni|)ris 
(les  colonnes)  d'angles. 

Et  que  les  parois  de  la  salle  soient 
en  regard  du  groupe  des  quatre  co- 
lonnes médianes  du  frontispice  et  de 
(la  face  d'i  arrière-porche  : 

Ainsi,  entre  les  parois  d'enceinte  et 
les  rangées  extérieures  de  colonnes,  la 
distance  sera  de  deux  entre-colonnes, 
plus  l'épaisseur  du  [bas]  d'une  co- 
lonne. 

Ile  celui-ci  point  n  esl  d  exemple  à 
Rome;  mais  : 

A  Magnésie  :  Ile  lliane  neuvrel 
dllermogcne; 

[El]  aussi,  à  Alabandoe  :  D'Apollon: 
t'ait  [)ar  Meneslbes. 

(Juanl  au  Diptère  : 

(Il  est)  oclastyle  tant  au  porche  qu'à 
1  aii'ièr'e-porche;  mais  : 

Au  pourtour  de  Icdilice,  il  a  double 
rangée  de  colonnes. 

Tid  est  l'édifice  de  (jiiiiinus  :  dori- 
que; 

Et.  il  E[)hèse.  (celui)  de  Diane  :  ioni- 
(pie;  commencé  par  (Ihersiphron. 

(Juant  à  I  ll\pèlhi-e  : 

il  est  décastyle  aux  faces  de  punlie 
et  d'arrière-porche. 

Toutes  choses  aidres  ((pie  celles  ipii 
vont  suivre),  il  les  a  les  mêmes  (pie  le 
diptère  ;  Mais, 

Dans  sa  iiarlie  inléiii'ui'e,  (il  a)  : 

Des  colonnes, 

Doubles  dans  la  hauteur. 

Ecartées  des  parois  eu  vue  d'une 
circulation  tie  pourtour  :  comnu'  des 
poilii|ues  (b:  (cours)  périslvles; 


l.  Sans  Cûir.  :  n  uiiic  », 


CIIAI'ITIIK    H. 


riti       Mcdimn  iiiitcm  : 

Siili  (livi)  csl,  siiii'  Iccdi. 
">7        Adiliis  viilviiiiiiii  : 

In  iili'ni|ii('  {inric  :  in  |iron;i>i  cl  jn 
licd. 


(Jniinl   à  1  iulervallc  ((nilio  ces  co- 
l(inncs)  : 

11  est  à  ciel  on\crt.  snns  (nilnie. 
Accès  des  porics  : 

Dun  sens  el  de  rmilic  :  dans  li'  |>i)r- 
I   ilic  et  dans  raiTièic-iinfche. 


."S       llnjns    ileni    e\ciii|iiar    llonia.'    nnn   i        De    niènie,   de    ceiiii-ci    |iiiinl    n'est 
est,  dexcinpift  à  Roiiks 

Mais    à   Athènes    :    oclastyle  et   en 
plate-forme  olympienne. 


l'.l       Sed   Allienis  :   oclashios  el   lemplo 
Olympio'. 


I .   Viiir  liinio  I.  |i.   llii 


LIVliE   ni. 


liii; 


mil 


[DK  OriNOrF.  AEDllIM  SPECIEIiLS]  [DES  ClNn  ASl'ECTS  DES  ÉDIFICES]" 


1  Sppcics  autem  aodiniii  sniil  (|nin(|iu', 
(jiiaiiiiii  ca  siinl  voraliiila  : 

2  Pvcniislyliis  ; 

!il  l'-^l.  ciriiii-;  cDliininis: 
,"       Syslvliis  : 

Paiiln  l'Ciiiissidiihus; 

4  [Dia] stylos*  : 
Aiiipliiis  patcnfibus. 

5  Rar|iiis|  (]iiaiii  opnrtot  inlcr  se  rli- 
(liictis  : 

Araeostylos. 
(i       E|ii|stylos  : 

Intel  valliiiuiii    justn     (listriliiiliiino. 
7       Kigo,  l'yinoslylos  est  : 

Ciijiis  inlcri'oluiniiid.  iiiiiiis  cl  diiiii- 
iliatae  coUimnae  crassitiido   iiili'r()iiiii 
potes  t. 
i^       (JiKMiiadtiioclmu  est  divi  Julii  : 

'.!       Et,  in  (lacsaris  i'oi-d.  Veneiis: 

El  si  (|ii[a]alia('  sic  siinl  cninpiisitac. 

Kl       Item  Systylos  est  : 

In  (pia  diiariiiii  (•(iliininariuii  crassi- 
Indii  iii  inliTcoliininio  polcrit  conioi-ai'i  ; 

11  El  spiiarmii  pliiilliidos  acipir  ina- 
gnae  sont  o(iJ  spatin  (pind  l'iiciil  inlcr 
diias  iilinlliidcs. 


(}uanl  aux  aspects  de  (ccs|  cdilices, 
ils  srnU  (au  nniidiic  «Ici  cini[.  dnnl 
voici  les  noms  : 

l'ycnoslylc  : 

C  est-à-diie.  A  colotnies  serrées; 

Syslyle  : 

Un  peu  ]ihis  relâchées: 

Diaslyle  : 

Plus  amplement  espacées; 

(A  colonnes!  écartées  enti-e  elles, 
plus  clair-scmées  qu  il  ne  convient  : 

Aréostyle  ; 

Euslylc  : 

A  juste  répartition  d'intervalles. 

Ainsi  est  Pycnoslyle  : 

Celui  dans  rentre-cidtnmes  du(iuei 
peut  être  interjiosée  léitaisscur  d'une 
colonne  et  demie. 

De  ce  mode  est  (celui)  du  divin 
.Iules: 

Et  celui  de  Vi'uus,  an  l'ornm  de  Cé- 
sar, 

Va  les  autres  ipii  sont  composés 
ainsi. 

De  même  est  S\sl\le  : 

Celui  où  l'épaisseur  de  tieux  colon- 
nes pourra  être  |)iacée  dans  l'cnti'e- 
colonnes  ; 

El  où  les  plinthes  des  hases  sont 
égales  en  grandeui'  à  I  espace  ipii  sera 
entre  deux  plinthes. 


1.   Viiii-  tiime  I,  |..   Il'i9. 

'2.  Sans  corr.  :  «  inlcr  cstvios  aiii|ilin<  |inloiililnis  rare  ([uani...  i). 


c.ini'iTiii':  m. 


\'l  (Jiiciiiniliiiodiim  l'sl  l'ciiliinac  ('(jucs- 
liis.  ;i(l  llicalnim  Inpidouin  ;  i-cli(nia('- 
([iic  (|ii;u'  cisilciii  riilidiiiiiiis  Mint 
fompusiliic. 

ir>  llacc  iiti;u|U('i;('iii'rn  vitiosiini  IkiIiciiI 
iisimi  : 

I'*  Maires  (Mliiii  rainiliaiuiii.  ciiiii  ail 
siipplicalioiicni  gradiliiis  ascenduiil, 
non  possiinl  pcr  iiitiTcoIiininia  ani- 
plexae  adirc,  iiisi  ordinos  focoriiil  ; 

Ilom. 
1''       Valvaniiii  (a|spoftiis  al)striiditiir  co- 
liiinnaniin    (ri'lirilalo.    ipsar|ii('    signa 
oljsciiraiitur: 

Item, 
H>       Cirea  aedeni,  propfer  anguslias  in- 
pediuntur  aiid)nla(i(ines. 

17  Iliasivii  aiili'iii  linec  eiit  eoinposilio  : 

Ciiiii  Iriuiu  ruliiiiinaniia  crassitu- 
dineiii  iiitorcoliiinuio  interponere  pos- 
sumiis; 

18  Tanquaiii  est  Apollinis  et  Dianac 
aodis. 

l'i  Haec  (lispositio  hanc  habet  diflicul- 
tateni. 

(Jiiiid  epislylia  propler  intervalloniiii 
iiiagniludiiieni  fraiiijiiiitur. 
-'0       In  aiacostylis  auteui  : 

Neclapideis  nec  marmoreisepistjliis 
uti  dalnr, 
ql       Sed  inponendae   do  materia  tialies 
perpetuae ; 

i-2       Et    ipsarniii    aedinin    spocies    sunt 

baryceplialac.  Iiuiiiiles,  latae; 
i')       Oinanluniiic    si^nis    rictilil)us    aiil 


De  ee  mode  est  (celui)  ili'  la  l'ultime 
é((iiestie  près  du  Tliéàtte  de  pierre,  et 
les  aulres  ipii  sont  composés  d'après 
les  nu'ines  rapports. 

Ces  deux  ffcnres  ont  un  usaf,vo  dé- 
fectneux  : 

Ku  cll'el,  les  mères  de  j'auiille,  lors- 
ipie  pour  la  prière  elles  gravissent  les 
licyrés,  ne  peuvent  pas.  à  travers  les 
cnirceolomies,  accéder  enlacées,  à 
moins  de  se  ranimer  en  files. 

Ile  plus. 

La  vue  des  portes  est  obstruée  ])ar 
le  resserrement  des  colonnes,  et  les 
images  mêmes  (des  Dieux)  sont  voi- 
lées; 

De  plus. 

Au  pourtour  de  lédilice,  à  raison 
de  (ces)  étroitesses,  la  circulation  est 
entravée. 

Du  Diastyle  au  couti'aire,  la  compo- 
sition sera  celle-ci  : 

Lorsque,  dans  i'entre-colonnes,  nous 
pouvons  placer  l'épaisseur  de  trois  co- 
lonnes ; 

Tel  est  lédilice  d'Apollon  cl  Diane. 

Celte  disposition  a  cette  difiiculté  : 

(Juc  les  arcliilraves,  à  raison  de  la 
grandeur  des  intcrvalb^s,  se  rompent. 

Ouant  aux  Aréostyies  : 

Il  n'est  possible  d'y  faire  usage  d'ar- 
cbitraves  ni  de  pierre  ni  de  marbre. 

Mais  doivent  êl-e  placées  sur  (les 
colonnes),  des  poutres  de  bois  conti- 
nues ; 

Kt  les  aspects  des  édiliccs  eux- 
mêmes  sont  écrasés,  bas,  lourds. 

Kt  leurs  IVoiitons  sont  ornés  de  sla- 
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[a]er[c]i?'     inaui-atis    caruin    fastii;ia, 

tuscanico  inorc  : 
'24       Uti   est,  ad  Circum  maximum,  Ct'- 

rciis; 
'J;>       El  Ilerculis  Pompeiani: 
'20       Item,  Capit[o]li|i|. 
'27       Rpcklenda  mine  est  Eustyli  ralii)  : 

(Jiiac  maxime  probal)il[ej#.  et  ad 
usiim,  et  ad  spociem,  et  ad  firmitalem. 
raliiiiifs  iiaiiel  cxplicatas. 

'28      Nam(|iie  facienda  simt, 
In  inlervailis, 

Spaliadiianim  columnarmii  et  ipiai- 
tae  paitis  columnaecrassitudinis: 

•2'^  Mediniiu|iK'  inteiealumnimii  — 
unnm  quod  erit  in  fronte,  aiterimi 
ipiod  (Mil  in  postieo, 

Triinn    colninnaium    rrassitiidiiu'  : 
50       Sic  enim  lial)ebit, 

.   Et  figiuationis  aspectiun  vemistimi, 

El  adiliis  usimi  sine  inpeditiniiilius, 
i'.t  ciria  eellam  ambulalio  aiiclori- 
tatem. 
31       iliijns  antem  rei  ratio   oxpiicaliilur 

sic. 
52       Erons  li>ci,  quae  in  aede  conslilula 
fiieril  : 

Si  tclrastylos  facienda  fuerit, 
Dividatur    in     partes    X[l]    semis - 
prneter  crepidiiics  et  projcctmas  spi- 
rai'um; 


tues  de  Icitc  cuile,  ou  d  airain  doré  : 
à  la  manière  étruscjuc. 

Tel  esl,    près   du   Cirque    Aiaxinie, 
!  (celui;  de  Gérés  : 

El  (celuii  dllercule.  de  Pompée  ; 

Ainsi  que  (celui)  du  Capitole. 

Maiulenaiil  doit  élie  doiniée  la  pro- 
portion de  lEustyle, 

Laquelle  comporte  des  rapjtorts  au 
plus  haut  point  dignes  délie  adoptés, 
et  pour  l'usage,  et  pour  l'aspect,  el 
jiour  la  solidité. 

Or  il  faut  taire  : 

Dans  les  inleivalles  (courants)  : 

Des  espaces  de  deux  colonnes  el  de 
la  (pialriénie  partie  de  l'épaisseur 
dune  coloiuie; 

El  lenlre-colonnes  de  milieu,  (c.-à- 
d.)  un  qui  sera  au  frontispice;  un  au- 
tre qui  sera  à  (la  face  d')  arrière-por- 
che : 

Ile  l'épaisseur  de  trois  colonnes. 

Ainsi  en  elfet  (l'édihce)  aura  : 

El  un  asjieci  de  runliguration  élé- 
ganl  : 

Et  nu  usage  d'accès  sans  entraves: 

Et  le  promenoir  autour  de  la  salle 
de  la  dignité. 

Or  voici  le  di'lail  de  la  chose. 

tjuc  le  Iront  de  l'espace  (|ui  aura  élé 

adopté  ])our  l'édifice  :    . 
S'il  doit  être  fait  létrastyle, 
Soit  divisé  en  1[1|  parties  1/2,  non 

compris  les  socles,  et  les  saillies  des 

hases  ; 


t.  Sans  corr.  :  «  caereis  »;  ou  «  cerois  »,  qui  à  la  rigueur  (leut  être  accepté. 

2.  Les  chilTres  des  §  5'2-54  ont  été  lélablis  dans  la  plupart  ili-s  éditions,  d'après  les  largeurs 
d'entre-colonneinenls  énoncées  §  "l,  58.  C.liilIVes  des  manuscrits  :  Au  lieu  de  M  semis,  «  de- 
eusas  semis  ))  ;  Au  lieu  de  XVI1I,'«  deccm  niivem  ii  ;  Au  lieu  dr.  XXIV  semis,  «  vigiuti  quinque  ». 


i:iiAi' 

Tij       Si  s('\  l'iil  niluiiin;iniiii  : 

In   |Kulcs  \VI1[I); 
."l      Si  oclastylos  constiliieliir  : 

Dividatiir  in  \\lil|l|   let  soniissciii|. 
•"1       lloni,  ox  liis  [larlihns  —  sivo  Iclrii- 
styli,  sivc  licxiistyli,  sivc  octnstyli 

l  lia  pars  suniatur  : 
Eacjiic  ('fil  inoihiliis, 
">ii       Ciijus    iiiodnli    iMiins    cril    crassi- 

tud[()]'  cdlnnuKuiiin. 
~<'       IntiM-folinnnia   : 

Siiifiiila,  |)racler  medinni  : 
Modiiloinindiiorum  et  niodidi  <|uar- 
tac  partis; 
ôS       Minliaiia,   in  fi-ntite  ol   poslicii    sin- 
f^ula  : 

TTiiiim  inoduloruiu. 
■"'••       l[)sarinni|iie  columnamni  altitiido  : 

Modulorum  VIII[I]  '  ot  diniidiao  iiin- 
duli  partis  : 

lia,  ex  i:a  divisione,  inteicoliunnia 
altitudinesque  coluinnaïuiii  habebunt 
justam  rationem. 
iO      Hujus    exemplar     Romao     nullum 
habemus  : 

Sed  in  Asia,  Teo,  bexastylou  Lil)eii 
Pati'is. 
il  Eas  autem  symmetrias  constitiiit 
llerinngenes.  (pii  etiam  primiis  [octa]- 
stylon  J'sciidodipteri  [injv('[nil]  ratio- 
nem' : 
42       Ex  diptcri  (Miini  symmetrifa] 

Distnlit   interiores   nrdines    colum- 
namm  XXXVill  : 


'lît:  III.  1." 

I        S  il  diiit  l'Iii'  de  six  colonnes  : 

V.n  1|S|  parties; 

S  il  doit  èli'e  constitué  octastvie  : 

Va\  'J|  \\  cl  demie. 

Ensuite,  (jue  do  ces  parties  —  soi! 
du  télrastyle,  soit  do  l'hexastyle.  soi! 
do  l'oclastyle  : 

Vue  partie  soit  prise; 

Et  cello-ci  sura  lo  module. 

Et  de  ce  module,  d'im  sera  l'épais- 
seur dos  colonnes. 

(Juautaux  intervalles  entre  cidoniies  : 

r.iiacun,  sauf  celui  iIm  milieu,  (serai  : 

Ile  doux  modules  et  de  la  (|ualrième 
partii'  du  module. 

Ceux  du  milieu,  au  IVontispice  et  à 
(la  l'ace  d')  arrière-porclu»  :  chacim. 

De  trois  modules. 

Et  la  baulour  dos  colonnes  elles- 
mêmes  : 

De  |!)J  modules  et  d'une  uioitii'  du 
module. 

Ainsi,  par  suite  de  cotte  division, 
les  entre-colonnes  et  les  lianteurs  dos 
colonnes  auront  un  juste  rapport. 

Do  ce  (genre)  nous  n'avons  pas 
d'exemple  à  Rome, 

Mais  en  Asie,  à  Toos  :  liexastyie  :  do 
Baccbus. 

Et  ces  symmétries,  llermogène  les 
a  constituées,  qui  aussi  le  premier  a 
imaginé  la  disposition  octastyle  du 
Pseudodiptore  : 

Or,  De  la  symmétrie  du  Diptère, 

Il  a  distrait  les  files  intérieures  de 
colonnes  (au  nombre  do)  58: 


[.  Sans  corr.  :  «  crnssiluillnis  d. 

2.  Les  manuscrits  portent   ((  octo  ».  Au  §  50  on  lit  «  novem  «,  avec  assimilation  de  la  pi'O- 
portion  avec  celle  du  sjslyle  :  celle  assimilation  paraît  imposer  le  choix  du  cliillre  il. 

3.  Ed.  Rose.  Sans  corr.  :  «  exaslylum  pseudodipterive  rationem  )). 


I.ÎS 


LIVRE    111. 


Eaqiic  ratione. 
A7>       Surajitiis ujieiasquc  compoiulii  fecit  ; 

ii      Is,  in  raedio.  ainbulationi  laxamen- 
tiim  egregie  circa  cellam  fecit: 


-ij  De  aspectucjue  nihil  inmiimit,  scd, 
sine  flesiderio  siipcrvacuoriim.  con- 
servavit  aiictoritatcm  tntius  opcris  dis- 
Iributione. 

'4fi  Pteromatos  oiii?ii  ratin.  cl  colum- 
nanim  rirca  acdciii  dis|insili(i.  ideo 
est  inventa  : 

l't  aspoctns,  propter  asperitatein 
inlercoltiiiinidiiiMi.  Iiaheat  auctnrita- 
tein  ; 

47  Piaeterca.  si  e[t]  imbrium  atpiae  vis 
occupaveril  et  intcreluserit  liominum 
niuititndinein,  ut  habeat,  in  aedc 
rir('a(]U('  cellatii,  cum  laxaiiiento  li- 
iieraiii  inoiaiii  : 

■is  Haee  aiilcin,  ni  i'\plicanttir  in  |)seu- 
dodipteris  aecbnni  dispositionibiis,  ipia 
re  videtur  aciila  niagnaque  solleiiia 


40       Eneilusoperinnilerniogencsfecisse, 

TiO       Reii((nisscipio   fontes   uiide    posteii 
possent  iiamire  disciplinarnm  rationes. 

M       Aedibns  Araeostylis  : 

Cnlumiiae  sic  snnt  faciendae.  iifi 

Crassitudines  eai mn  sint 
Partis  (ictavae  ad  altitiidin[e]s. 


Et.  par  ce  moyen. 

Il  réalisa  une  économie  sur  les  frais 
et  b's  travaux. 

Hans  Tintervallc  | rendu  librei  il 
réalisa  excellemment  pour  le  prome- 
noir autour  de  la  cella  un  surcroît 
d'ampleur; 

Et,  quant  à  Faspect.  il  ne  sacrifia 
rien  :  mais  sans  qu'on  put  regretter 
les  superfluités  (supprimées),  il  con- 
serva par  la  distribution  la  dignité  de 
tout  l'ouvrage. 

En  effet,  le  parti  de  l'entourage  de 
portiques  et  la  disposition  des  colon- 
nes au  pourtour  de  l'édilice.  a  été  ima- 
giné pour  ce  motif  : 

Pour  que  l'aspect,  à  raison  de  la 
robustesse  des  entre-colonnes,  ail  de 
la  dij.Miité; 

F.t  quCn  outre,  si  une  masse  d'eau 
de  pluies  survient  et  retient  inie  foule 
dbommes,  celle-ci  ait  dans  l'édifice  et 
autour  de  la  salle  un  refuge  libre  avec 
ampleur  : 

Or.  d'après  la  manière  dont  ces 
(conditions)  sont  remplies  dans  les 
dispositions  pseudodiptèi-es  des  édi- 
tices,  on  reconnaît  que  c'est  avec  une 
pénétrante  et  grande  bal)ileté, 

Qu'Hermogène  a  combiné  ses  nii- 
vres, 

Et  qu'il  a  laissé  des  sources  d'où  la 
postérité  pût  puiser  des  règles  de  doc- 
trine. 

Pour  les  édifices  Aréostyles  : 

Les  colonnes  doivent  étie  faites  de 
telle  sorte  que 

Leurs  épaisseurs  soient  : 

H'iinr  builièini'  partie  (par  ra|i|iiii'ti 
à  la  iiaiit<'ur. 


r.llU'ITIlK    III 
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.■'-'       ll(Mi),  in  Diastyli)   : 

lliiii('li(Miil:i  est  alliliiilo  i'iiImiiiiimc  in 
|i:n'li's  (iclii  cl  (liiiii(ii|M|iii  ; 
.'i."        l'.l  unins  parlis  niluMiniic  crassilndo 

conidcclur. 
M       in  Svïilylo  : 

Allilnilo  dividalui'   in  novcni   et  ili- 
niidiani  {larlcni  ; 

l'.l  ex  liis  una  ad  crassitndiniMii  cn- 
liiiiinao  dotnr. 
;>5       Item,  in  Pycnostylo  : 

Dividenda   ost  allilndu    in   dcci'iii; 
El   pjiis  una  pars  Cacicnda  csl   cn- 
iiniinac  crassiludo. 
5ii      Knstyii  anlem,  aedis  columnae  : 

Uti  systyli,  in   novcni  pai'l[ps|  alti- 
fndo  dividalni'  l'I    diinidiaiii    paileni; 

Va   l'jns    nna   pars   constitiialur   in 
(■rassitndinc  inii  scaj)i. 
r)7       Ita.  iiabebitnr  pro  râla  parle  intei- 

coluinniorum  ratio  ; 
58       Onem    ad    modum   enini    croscunl 
spatia  inter  columnas; 
Pro   porlionibus, 

Adaiigondae  snnt  crassiliidines  sea- 
j)ornni. 
Namque  : 
â'.i       Si,  in  araeostylo,  nonn  aiil  décima 
pars  crassitndinis  fneril, 

Tenuis    et    exilis    a|)parebit,   ideo 
qnod  per  iatitudinem  intercdiuninio- 
rnni  aërconsnmit  et  inniinuit  aspeclus 
scapornm  crassitudineni  ; 
00       Contra  vero  : 

l'ycnostylis  si  octava  pars  crassitn- 
dinis l'ncrit. 


De  même,  dans  le  iliastylo  : 

l,a  banleni'  doit  être  |)artagée  en 
liiiil  parties  cl  demie  : 

l'.l  ipie  (l'mic  parlie  soit  établie  l'c- 
paissenr  de  la  colonne. 

Itans  le  Systyle  : 

(Jue  la  bauteur  soi!  divisée  en  neuf 
et  nne  demi-])artie: 

Va  (pie  d'elles  une  soit  donnée  à  la 
colonne  ponr  son  épaisscnr. 

jte  monie,  dans  le  Pycnostvie  : 

I.a  bantenr  doit  être  divisée  en  di\: 

Va  de  cette  (hanteur)  nne  partie  iloil 
être  laite  l'épaisscnr  de  la  colonne. 

Quant  à  la  colonne  de  Tédifice  Eu- 
slyle  : 

One  sa  bauteur.  connue  celle  du 
systyle,  soit  divisée  en  neuf  parties  et 
nne  demi-partie; 

El  qu'une  de  ses  parties  soit  adoptée 
poni'  réjiaisseur  du  bas  du  fiit. 

.\insi  sera  obtenu,  par  |iailie  ali- 
(piote,  le  rapport  des   entre-cobuines; 

(lar  :  Suivant  la  mesni'e  dont  crois- 
sent les  intervalles  entre  les  colonnes; 

l'ai'  jiroportions, 

lloivent  être  auf^menlées  les  épais- 
seurs des  i'ùts. 

En  elVet, 

Si,  dans  laréostyle,  la  neuvième  ou 
dixième  jiartie  eût  été  (la  mesure l  de 
l'épaisseur, 

Il  paraîtra  frélc  et  maij,n'c  :  et  cela, 
parce  (pi'à  travers  la  largeur  des  entre- 
colonnes, l'air  consume  et  atténue  l'é- 
paisseur de  l'aspect  des  fûts. 
Et,  par  contre, 

l)ans  les  pycnostyles,  si  (cette  me- 
sure) eut  été  la  builième  partie  de  l'é- 
paisseur : 


uo 
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Propter  crcbrita.em  et  angustias 
intercolumniorura,  tumidani  ot  inve- 
mislnin  efliriet  speciem. 

fil       llaqiic.  iieneris  operis  oportot   por- 
sequi  symmetrias . 
Etiamque, 
ri2      Angulares  columnae  crassiores  fa- 
ciendae  sunt  ex  su[a]  dianiPtro  qiiin- 
qiia^esima  parte  : 

Oiiod  hac  ab  aëre  circiiriiciduiitiir. 
cl  graciliores  videnhir  esse  aspicicn- 
liiins. 
Kigo, 
ii'i      Oiiod   oculjojs  fallit,  raliocinalione 

est  exaequandiim. 
<!i       Conlractune    aiiteni,     iii     siitnmis 
coliminariiiii  hvpotraclieliis, 
lia  iacii'iidao  videntur,  iiti  : 

i;.'i       Si  roliiiniia  sil  ah  iiiiniii:ii  ad   jnMles 
(piinos  demis  : 

liiia  ci'assiliidd  dividnlur  in  partes 
sex  : 

Kt.  eariiiii  parliiiiii  qiiiiKpie.  siiiiiiiia 
coiisliluatiir. 

Ileiii. 
m;       Oii|a]e  ni!   ah   (|uiii(l('ciiii    pedilius 
ad  pedes  vigiiiti  : 

Scapus  inuis  in  partes  '  sex  et  se- 
missein  dividalnr; 

Kariiiiupie  parliiiin  ipiiiKpie  el  se- 
niisse,  siqierioT'  erassitiidr)  coliiiiiiiac 
liât. 

Item, 
07       Qu[aje   ei'[i]t  a  pedibds  viginii    ad 
pedes  (rijjinta  : 


A  raison  du  rapprochement  et  des 
élroitesses  des  cntre-colonncs  :  elk' 
produira  un  aspect  gonflé  et  inéh'- 
gant. 

Aussi  faut-il  suivre  jusqu'au  IkiuI 
les  symmétries  du  genre  d'ouvrage. 

Et  de  plus. 

Les  colonnes  d'angle  doivent  être 
faites  (dus  épaisses  de  la  cinquantièuic 
partie  de  leur  diamètre  : 

Parce  que  celles-ci  sont  dévorées 
par  l'air  et  paraissent  être  plus  grêles 
à  ceux  qui  les  regardent. 

Donc, 

Ce  qui  iihi>i(iiinc  les  yeux,  doit  élre 
compensé  à  proportion. 

Quant  aux  Hesserremcnts  aux  collets 
supéritîui's  des  colonnes, 

Ils  paraissent  devoir  être  faits  de 
telle  sorte  que  : 

Si  la  colonne  est  entre  le  miniMiuin 
et  (|uin7,e  pieds  : 

L'épaisseur  au  bas  soit  divisée  en 
six  parties  ; 

l-.l  (pie.  di'  cinq  de  ces  parties  soit 
constilué'c  riépaissenri  au  somimicI. 

De  iiiénic. 

(Pour  la  colonne)  ipii  sera  de  cpiinze 
pieds  à  vingt  pieds  : 

(Jue  le  bas  du  fut  soil  divis(''  en  six 
(!t  demi  : 

Et  que,  de  cinq  cl  demi  de  ces  par- 
ties, l'épaisseur  au  sommet  soil  l'aile. 

De  même, 

iPonr)  celle  qui  sera  de  vingt  pieds 
à  trente  pieds  : 


1.  Ici  les  copistes  ont  écrit  jiar  eireiii-  le  mol  «  sc|iteni  »;  puis,  par  anticipation,  les  mois 
((  superior  crassiliulo  columnae  ».  <pii  apparlienneni  à  l'alinc.T  suivant  :  .locund.  donne  le  texte 
sans  celle  ilonlile  ailililiou. 
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Sc;i|iiis    iiiius    dividaliii'    in     [larlcs 
si'pleiii; 


Owv  le  hiis  (In  lui  xnl  ili\is(''  en  sc|il 
[iMilics: 


Kin'nin(|ni'  scx,  snnnnii  conliiiclniii  l]l  (pic  U\  rcssi^rfoincnt  ;iii  snnnncl 


|i('i'ii('i:ilni'. 
'i!^       (Jn:ii'  antcni   ali  liii'inla  [iL'dihus  ;ul 
([nadra^inla   alla   ci'il  : 

liiia  diviilalur   in  [lartcs   si'iilcin   cl 
diinidiani  : 

Ex  lus,  sex  cl  diinidiani   in  snnnno 
lialtcal  (-(mlracluiac  i-alioncni. 
ti!i       Qnac  cruiil  ali  i|na(iiai;inla  |)odiljus 
ad  t|nin(|nai;inta  : 

Itoni  dividcndac  siml  in  oclo partes; 

Kl  (laL'inn  scplcni    in   sumnio  scapn 
snli  capilulo  ((inliahanlnr. 

licni. 
7(1       Si  ipiac  alliores  cinni. 

Eadoni    raliono    prn    lala     consti- 
tuai n|liir  contraclurac  : 

/1  H[ac|  auteiTi,  propter  allitiidinis  in- 
tervalluni,scan(lent[e]  ocuI[i]  speci[e]', 
a(]jiciun(ur  crassiliidiiiiliiis  Iciupera- 
tniac. 

Vcnustates  enini  perse([uitur  visiis. 

1-       Ciijiis   si   non   hlandiniur    voinplati 

Proportionc, 
'5       El   niodiLloiuni  adjeclioiiibus; 

74       Uti, 

Quod   failitni-,    tuniperalionc  adan- 

geatur  : 
7.J       Vastus    et    invenustus    oonspicien- 

libus  leniittotur  asp(>(lus. 


soit  iihlciiii  par  six  de  ces  (parties!. 

OnanI  à  celle  ({iii  sera  haute  de 
Ircnlc  pieds  à  (piaïaiile  : 

Ou'au  bas  (die  soil  divisée  en  sc|il 
j>arties  et  demie  ; 

Dont  elle  ail.  au  soniniel,  six  et 
demie  c(uiune  rap|)oil  de  resserrenienl. 

Celles  ijui  sercnt  de  (piaranle  |)ieds 

à  cini[uanto  : 

De  nièrnc  devront  die  di\isé'es  eu 
huit  parties; 

El  que,  à  sept  de  ces  (parties)  elles 
se  resserreni   an   sonnncl  dn  fut  sous 
le  chapiteau. 
De  m(}me, 

Sil  en  est  de  phis  grandes  : 

(Jue,  dans  le  nièuie  ra|ip(irl,  par  par- 
ties aliquotes,  soient  eoustiluiJs  (leurs) 
resserrements. 

Or  (c'est)  à  raison  di'  riiilervalle  de 
hauteur,  le  regard  de  lœil  moulant, 
que  sont  ajouU's  aux  t>paisseurs  ces 
tempéraments. 

En  elïet,  la  vue  poursuit  les  éh'- 
gances  : 

Si  nous  ne  flattons  pas  son  plaisir, 

l'ar  la  proportion. 

Kl  [lar  des  (corrections)  addilives 
de  modules; 

De  telle  sorte 

(Jue  ce  qui  est  (Jté  par  illusion  soit 
ajouté  par  tempérament  : 

1/aspect  sera  transmis  aux  speela- 
leurs,  déleçtueux  et  inélégant. 
70       De  adjectionc  (|uac  adicilnr  in  me-   j        An  sujet  de  la  (cori'cclioni  addilivc 


1.  Eil.  Ruse.  Sidib  ccjÈT.  :  «  ^caiidcMlis  oculis  sjjecics  «. 
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diis   coliiinnis  —   quae  apud  Graecos 
lvTa7'.;  appellatiir  : 

In  extremo  libio,  erit  foriiiala  ratio 
cjiis,  quem  ad  iiiodum  molli>  l't  con- 
veniens  efficiatur,  subscripla. 


(|iii    s  ajoiiU'    à    iiii-colimiiL's,  lui)   (|iii 
chez  les  Grecs  s'appelle  sv^aa-i.;  : 

A  la  fin  du  livre,  son  rapport  i^ra- 
phique,  d'après  la  mesure  ducpiel  elle 
peut  être  faite  douce  et  convenable, 
sera  ci-dessous  décrit. 


r.llAlMTI'.K    IV. 


IIVI 


[IIK  KUNDATlOiMIUS,  TAM  IN  l.dCIS 
SOLIDIS  ni  AM  IN  CONOKSTICIlSi 


[IV] 
|I)ES  KO.MIVTIDNS 

TANT  siit  kmi'LA(;i:mi:nts  sulidks 

(J[JE  SUli  TElillAINS  DE  HEMIîLAlj 


I       Kiiiulntioncs  coriiiii  (ipcruiii  : 

Fddianliir,  si  i|iical  iiivciiiri.  ad  s(i- 

lidiiiii  : 

Et,  in  sdlidd.  (|uaiiliiiii  ex   aiii|ililu- 

diia'   opcris.    |tio    r'alimiL',    vidchitiii'. 

'i       Extriialiir([ii('  stnaiiiia  (iituiiisidinii 
quam  solidissiina. 

3       Supra(]ue  tcrrani, 

Pariotes  exlruantur  sul)  tolumnas  : 

Dimidio  crassiorcs  (|uam  cnluiiiiiac 
suiil  futurac,  iiti  lirmiura  siiit  iid'ciioia 
siipcriorihiis; 

Quao  [et]  steroobaf[at'|  appellanlur. 
iiaiii  excipiuni  oueia. 

i       SjiiraruiiKjuo  itnijccliirai'    ikhi    pin- 
cédant  extia  soliduni. 
Item; 
3       Supra, 

Parict[i |s '  ad ciindem niodnm  crassi- 
Uidi>  scrvanda  est. 
6      Intervalla  autem  : 

Concameranda  aut  solidanda  fcstuca- 
tionibus,  iiti  d[i]stineanlur. 


Los  fondations  de  ers  onvragos  : 

On'ellcs  soient  IVniillées  jusipi'aii 
solide,  s'il  |)eut  être  ttonv('; 

Et,  dans  le  solide;  aniaiit  (pi'il 
j)arailia  utile  en  raison  de  l"arn|)lenr 
de  l'œuvre. 

Et  que,  sur  tout  le  fond,  on  élève 
une  maçonnerie  aussi  solide  ipie  pos- 
sible; 

Et  qu'au-dessus  de  terre. 

Sous  les  colonnes,  on  élève  en  ma- 
(;oiHierie  des  parois  (de  soubassements) 

De  moitié  plus  l'pais  (pie  les  co- 
lonnes :  de  telle  sorte  (pie  les  parties 
inférieures  soient  plus  i'oites  (pie  les 
supérieures  ; 

Lesquelles  (parties  inférieures)  sont 
appelées  aussi  Stéréobatcs ,  parée 
([u'ellcs  re(;oivent  les  charges. 

Et  que  les  saillies  des  bases  ne 
s'avancent  pas  au  delà  du  solide. 

Semblablement, 

Au-dessus  (de  ces  stéréobates), 

L'épaisseur  d'une  paroi  doit  être  dé- 
terminée d'après  cette  même  mesure. 

(Juant  aux  intervalles  : 

Ils  doivent  être  voûtés  ou  allèrmis 
par  des  pilonnages;  de  manière  que 
(les  stéréobates)  soient  épaulés. 


I.  id.  Schneid.  Sans  corr.  :  «  supra  parietcs  ». 
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Siii  iiiitt'in  sdiiiliiiii  11(111   iiivi'iiicliir. 
(I  Idcus  l'i'il 
;uil  piiliislcr  : 


scd  Idcus  l'i'il    coni;csllcilis    ;ul    iiiimil 


liinc 


I.S  locus  fdiluiUiro.viiiunialiiriiiic;  ol, 


8       Palis  saligneisautoleagincis.  aiil  ro- 
bustuis  ustulatis,  configalur; 

il       Suliligaque  iiuuliiiiis  ailii;alur  ([iiaiii 
crcliciTiinfal  '; 


10  CailM)iiil)tisi|iie  cxplcaiiliir  iiiiciviilla 
paldriDii; 

F.l  liiiic. 

11  Slnicluris    sulidissimis  rtiinlaiiniila 
implcantm-. 

Evlnictis  auli'iii  ['iinilaiiicnlis. 
\'l       \i\    liliiaiiicnliiiii,    sl\li)l>ala('    suiit 
ciinlocandac. 

Supra  styloliatiis, 

1->      Coliimnai!    dispoiicndat!    (|uriii     ad 
moduiii  supra  scripluuj  est  : 

Sivc  in  pvcnostvio,  f\uc\\\  ad  inoduui 
py(Mii)stylii|('|  : 

Sivc  syslyiii  aul  diasiyio  aul  cuslylo  : 
quuui  ad  modum  ^upra  scri))tae  siuil 
et  ionstituta|ir|. 

In  araeoslylis  enim  : 

Liljcrlas  csl  (pianluni  ciiifpn'  lilicl 
coiisliUiendi. 

Scd. 
I  i        ll;i    I  iiliiiiiii.ic     ili    pctipli  ii>    ciinli)- 
cciilin.  iili 


Si.auconliaiii  ,  Icsolidc  ucpcul  ctrc 
allciiil,  mais  (pic  jus(prau  fond  l'cni- 
placcuient  soit  de  teire  rappoilt^'C  ou 
marécageux; 

Alors  : 

Quf  cet  ciuplaceiiienl  soil  Icuilic  cl 
vidé  ;  et, 

Qu'il  soit  lardé  de  pilots  de  saide, 
ou  d"(divier  ou  de  rouvre  légcreuienl 
cliarhoniiés; 

Va  (pi'uiie  ceintuic  (de  picu\  i  soil. 
à  I  aide  (II!  machines,  licliée  aussi  serrée 
ipie  possible'; 

Kt  que  les  vides  entre  les  ])il()ts 
soient  comblés  par  des  charbons. 

Et  alors  : 

(juc  les  l'oudements  soient  achevés 
en  maçonneries  très  solides. 

Puis,  les  fondemeuls  achevés  : 

Les  assises  d'appui  des  colonnes 
doivent cti'c  posées  suivant  rarasenieul 
(ipii  leur  convient). 

Au-dessus  des  assises  d'appui  des 
colonnes. 

Les  colonnes  doivent  être  disposées 
suivant  la  mesure  ipii  a  été  ci-dessus 
écrite  : 

Soit,  dans  le  pycnostyle,  suivant  la 
mesure  (qui  convient  aux)  pycnostyles  ; 

Soit  dans  le  syslyle  ou  le  diastyle  ou 
l'eustylc  :  suivant  la  mesure  dont  elles 
ont  él('' ci-dessus  écrites  et  conslilM(''cs; 

Dans  les  aréostyles  toutefois  : 

Liiieilé  est  à  chacun  de  conslilucr 
(le^  mesures/  ainsi  (pi'il  lui  plaît. 

Kn  ioul  cas  : 

Q\\i\  dans  les  périptcrcs,  lc>  colonnes 
sdiciil   (lispos(''cs  de  Icllc   soilc.   (pic  ; 


1.  5>.iiis  curr.  :  u  !,ulili_::,((jii('  iii.(i:l(i((i.  ,nli_u.il((i  (|(i.(iii  (['clii'iriiiiin;  ».  \i>iv  Umn;  I,  p.  .iJ  ;  ])l.  .i. 


(lui'inu.  i\. 

OunI  iiitei'ci)liiiiinia  siiiit   m  Iroiitc.   , 


l4o 


Totik'in  l>is  iiilcriiiliniiniii  liiiiil  In 
lalcrihiis. 

lia  eniiii 

Erit  dupli'x  lon^iludo  ii|pi'iis  iid 
latitmlinem  : 

Namque, 
'••       Qui  colmimaruiii  (Inplicationes  fecf- 
lunt, 

Erravisse  viilciiliir, 

Qiiod    inuiiii      iiitci'Loluiiiiiuiiii     in 
Iniigitiidiiiu  jiliis   (|ii;(iii    opoiieat   pro- 
•  curreio  videtur. 
Iti      Gradus  in  fronle 

Conslituendi  ita  siiiil,  iiti  sintseiiiper 
iiipares  : 

NamquL-, 

Cum  dextro  pede  primiis  gradus 
ascendatur,  item  in  siimmo  tcinpio 
|irimiis  erit  ponendiis. 


1"       (',^assit^dine^i    auteiii    eonim    i;ra- 
duuiii, 

Ita  tiniendas  ccnseo  : 

Ut,  neque  crassiores   destante,  nec 
liMuiiores   dodrante,  sinl  conlocatae: 

Sic  (Miiin  durus  non  ciil  ascensus. 

IS       Retractiones  aiiteiu  gradnum  : 

iV'ec  minus  quam  sesquipodales,  ner 
plus   quam    bipedaies,     faciendao    vi- 
dentur. 
Item, 
l'.i       Si  circa  aedem  gradus  fuluii  sunt  : 

VITRUVE.    —    II. 


Autant  il  \  ,1  d  entre-colonnes  en 
frontispice, 

Deux  l'ois  autant  d'cntic-colonnes 
soient  laits  sur  les  lianes. 

Car,  ainsi. 

La  longuemile  l'oiiviagescradoulili' 
par  rapport  à  la  largeur  : 

¥a\  effet. 

Ceux  qui  ont  l'ait  (porter)  la  dupli- 
cation (sur  le  nouilirc)  des    colonnes, 

Paraissent  avoir  ('lé  dans  Terreur  : 

AltiMidu  qu'laiiisi  l'oavrag(')  parail 
se  développer  en  longueur  d  un  entre- 
colonnes  déplus  qu  iine  conviendrait. 

Les  Marches  sur  le  frontispice. 

Doivent  être  constituées  de  telle 
sorte,  qu'elles  soient  toujours  (eu  uoiii- 
brcs)  impairs  : 

En  ell'et  : 

Si  l'on  franchit  du  pied  droit  la 
première  marche  :  de  iiiéiuc,  au  soni- 
niet  de  la  plate-forme,  c'est  (le  pied 
droit)  qui  le  premier  devra  être 
posé. 

(Juant  aux  épaisseurs  de  ces  ma  ichcs: 

J'estime  qu  elles  doivent  être  déter- 
minées de  telle  sorte. 

Qu'elles  ne  soient  établies  ni  plus 
épaisses  que  dix  douzièmes  (de  pied), 
ni  plus  minces  ipie  neuf  douzièmes  : 

Ainsi,  en  ell'et,  la  moulée  ne  sera  pas 
pénible. 

Quant  aux  girons  des  marches  : 

Ils  paraissent  devoir  n'être  faits,  ni 
tie  moins  que  dun  pied  et  demi,  ni 
de  plus  que  de  deux  pieds. 

De  même. 

Lorsqu'au  pourtour  de  lédilice  doi- 
vent régner  des  Marches  : 

lu 
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Ad    ouiideiu    inodum    lieii  dcljcnt. 

■20      Sin  aulem,  cirea  aedeiii,  ox  tribus 
lah'ril)us     podiimi    faciendiim    crit    : 

Ad  id  iiinstitualur  iiti  : 

Oiiadrac. 
Spiiae. 
Trunci. 
Coronae, 
Lysis, 

Ad  ipsmii    stvhdiatain  qui    cril  suh 
coluuuia[runiJ  spiris,  conveniant. 

'21       Stylobataiu 

lia    oportet    cxacquari    uli    liabcat, 

l'ci'  iiicdiuiii, 

Ad|('(li(iiiciii  |)cr  scauiillos  inpans  : 

-2-)       Si  cniin  ad  liltellaiii  dirigctur. 
Alvcdlalniii  (Kiilo  vidcinlui . 

Ilof  aulcMii, 
'17,       ri  scaniilli  ad  id  convonionlcs  Ijaul, 

Iti'iii    in    cxtieiiio     lilint    roiiiia    cl 
dciniMisIratid  l'iil  dcsci-ipla. 


C't'sl  d'après  cette  uicme  mesure 
quelles  doivent  être  faites. 

Si  au  contraire,  au  pourtour  de 
lédilice.  sur  trois  cotés  un  soubasse- 
ment doit  être  fait  : 

()ue  (ce  soubassement)  soit  constitué 
d'après  (la  condition)  que, 

Socles, 

Retraites  profilées, 

l'anneaux. 

Corniches, 

Congé, 

Y  suivent  l'allure  de  l'assise  d'appui 
des  colonnes  qui  devra  être  sous  les 
bases  des  colonnes. 

Cette  assise  d'appui  des  colonnes  : 

Il  faut  l'ai'aser  de  telle  sorte  (prelle 
ail. 

l'ar  le  milieu. 

Une  (correction)  additive  par  éche- 
lons à  imparité; 

En  effet,  si.  au  moyen  du  niveau, 
elle  est  réglée  en  surface  plane  : 

Pour  Id'il,  il  semiiieia  (|u  il  v  ait 
all'aissement. 

D'ailleurs,  un  ce  (sujet)  : 

Poiu'  (|Lie  les  échelons  soient  faits 
d'allure  répondant  à  cette  (condition)  : 

De  mriiii'  (que  poui'  I  ivTaT'.;),  la 
ligure  avec  démouslration  sein  tracée 
à  la  lin  du  livri-. 


CII.VI'ITKK    \. 
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OliNATIl 


[V] 

(llKS  COLONNES  lOMOHES 
ET   DE    EEIP,    DÊCOliAilON! 


1  '      Ilis  porreclis, 

In  suis  locis  sjiiiMc  corilocciitui' ; 

Eafijuc    ad    symiueliiaiii    sic    [icili- 
ciantui',  iiti  : 

2  Ciassiludo,  cuiii  plintlio, 

Sit    coliimnae    ex    diinidia    crassi- 
liidine  ; 
.')      Projecluramque,  ([iiaiii  Graoci  ;xso- 
^îàv  vocilant, 

ILiImmiiI  |(|iia(lr|aiitrm  -. 

lia  liiin, 

4  Lata  et  loiiga  (MÙt  coliimnae  ciassi- 
Indinis  unius  et  dimidiae. 

5  Altitudo  ejiis. 

Si  Atticurges  erit, 
Ita  dividatur  : 

Ut   superior   pars,   tertia   parte    sit 
crassitudinis  columnae  ; 

Il       Reliqinini  : 

Plintho  relinquatur. 
7       lleinpta  plintho. 

Ueliquuin  dividatur  in  partes  quat- 
tiior  : 

Fiatque  superior  torus,  quarlae. 


Ces  choses  achevées  : 

Oue  les  Bases  soient  pos(!es  en  leurs 
euqilaeeiuents  ; 

Et  qu'en  ce  qui  conctsrne  la  syni- 
niétrie,  ces  (bases)  soient  conformées 
(le  telle  sorte,  que  : 

Leur  épaisseur,  y  compris  la  plinthe. 

Soit  de  la  moitié  de  l'épaisseur  de 
la  colonne  : 

Et  que  lavaiicée ,  (pie  les  (Irecs 
nomment  î/.ttopà. 

Elles  l'aient  du  |ipiart|''  (de  cette 
épaisseur)  : 

Ainsi  alors, 

(La  hase)  sera  larj^e  et  longue  d'une 
épaisseur  et  demie  de  colonne. 

Que  sa  hauteur. 

Si  (cette  base)  doit  être  Attique  : 

Soit  divisée  de  telle  sorte. 

Que  sa  partie  supérieure  soit  d'une 
troisième  partie  de  l'épaisseur  de  la 
colonne  ; 

Le  surplus  : 

(Ju'il  soit  laissé  pour  la  Plinthe. 

Plinthe  déduite  : 

Que  ce  qui  reste  soit  divisé  en 
ipiatre  parties; 

Et  que  d'un  (de  ces)  (juarls  soit  fait 
le  Tore  supérieur  : 


1 .  Cha|i.  \  tUi  inanusciit  de  Breshui. 

2.  Ed.  Scliiioid.  Sans  corr.   «  spxUmtem  »  :  cliilliv  incompalihle  avec  la  cole  de  la  largeur 
lolale,  qui  est  un  dianièire  et  demi. 

7).   Voir  liinii' I.  p.  li'J  ;  ni.   I'2  à  15. 
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>*       Reli(|u;ie  très  : 

Aequaliter  dividantui-: 

9      Et  una  sit  iiiferior  toriis; 

!'•       Altéra  pars  : 

Ciiiri    suis    quaclris     stotia ,    i|uaiii 
Graeci  Tpôy.Aov  dicunt. 
H       Sin  aiiteiii  lonicae  erunt  laciendae, 

Syiiiiiietriae  eariini  sic  erunt  cdiisli- 
tueiidae  : 
l'-i       Uti   latitiido  s|iirae  quoque  \ersiis, 

Sit  cnlumnae  crassitudinis.  adjecla 
crassitudine  (]uaita  et  oclava. 

\:>       Allitudo  : 

Ita  uti  Atticurges  ; 

Ita  [e)l. 

Kjus  pliiilhds. 
Il       lîeliquiiiii(|ue     praeter     plintliiiiii  . 
qudd  erit  tertia  pars  erassitiuliiiis  co- 
liiiiiiiae, 

Hividaliir  in  parles  sepleni  : 

Ij       Inde  IriiMii  partinin. 

Toriis  ([ui  est  in  snmnin. 
dtj       Heliqnae  quattuor  partes  : 

Hividendae  sinit  aecpialiter  : 

n    '   Et  una  pars  (iat. 

Cum   suis  astragalis  et   snpereilio, 
superior  trochilus. 
is       Altéra  pars 

lideiiori  tioehild  relin(pialur  : 

Set!  inl'erior  major   appareliit,    ided 


Les  trois  (quarts)  restants  : 

(Juils  soient  divisés  en  deux  moi- 
tiés: 

Et  qu'une  (de  ces  moitiés)  soit  le 
Tore  inl'érieur; 

L'autre  moitié  : 

La  Scotie.  filets  compT-is  :  Iscotiel 
que  les  Grecs  appellent  TpoyiAoç. 

Que  si  (les  bases)  doivent  être  faites 
Ioniques. 

Leurs  symmétries  devront  être  con- 
stituées de  telle  sorte  : 

Que  la  largeur  de  la  Base,  en  tout 
sons, 

Soit  d  une  épaisseur  de  colonne, 
avec  addition  de  son  quart  et  de  son 
huitième  : 

Sa  hauteur  : 

De  même  que  relie  de  (la  base) 
Attique; 

De   même  aussi. 

Sa  i)linthe. 

F.t  le  reste,  plinthe  déduite,  e  est- 
à-dire  la  troisième  partie  de  l'épaisseur 
de  la  colonne  : 

(Que  ce  reste")  soit  divisé  en  sept 
parties  : 

Et  de  trois  de  ces  (parties,  sera) 

Le  tore  (pii  est  au  sonnnet  : 

Quant  aux  quatre  parties  restantes  : 

Elles  doivent  être  divisées  en  deux 
moitiés: 

Et  (]ue  d'une  de  ces  moitiés  soit 
faite. 

Avec;  ses  astragales  et  son  sourcil  : 
La  Scotie  supérieiu'e; 

L'antre  moitié  : 

Quelle  soit  laissée  pour  la  Scotie 
inférieure: 

Mais  cette  scotie  inférieure  paraîtra 


ciiai'Iïhk  v. 


1  id 


qiiocl  luilieiiil  ;i(l  i'\li'('iii{n|iii  |iliiilliiiiii 
projcctiiram. 

li'      Astragali 

Facieiidi    siint    oclavac    |Kiilis    lio- 
chili  ; 
'.'Il       l'iii|('ctiir:i  crit  spirae  : 

Oclava  cl  st'xla  dL'cimn  pars  crassi- 
tudinis  columnae. 

Spiris  perfeclis  et  conloialis, 
'21       Columnae  : 

Sunt,  Meilianae.  in  prnnao  et  pos- 
lico,  ad  perpendiculuni  rnedii  centri 
conlocandae  ; 


'22       Angulares  au  te  ni, 

Quaeque  e  regione  caruni  fLiluiac 
suni  in  laturibus  aedis  dcxtra  ac 
sinistra  : 

Uti. 

27)       Partes  interiores.   tpiae  ad  parietcs 
cellae  spectant, 

Ad    perpcndiculum    latus    liabeant 
conlocatum  ; 
-i      Exteriores  auteni  partes  : 

l'ii  dic[luni  d]e  earuni  eontrac- 
tura': 

Sic  eniiii  :  Erunt  figurae  coniposi- 
lionis  aedium  contracturae.  .just|a]  ' 
ratione  exactae. 

Scapis  columnaiiini  statntis, 
2.')      (lapitulorum  ratio  : 


plus  développée,  parce  ipiVIJc  aura 
son  avancée  jusqu'au  reliord  de  la 
plinthe. 

Les  astragales  : 

Doivent  (Hre  l'ailcs  de  la  luiitième 
p:ii-lii'  de  la  scotie. 

I,  avancée  de  la  base  sera  : 

l  ne  huitième  el  une  seizième  partie 
de  l'épaisseur  do  la  culonrie. 

Les  bases  achevées  et  mises  en  place  : 

Les  Colonnes  : 

Celles  intermédiaires,  tant  à  (la 
face  de)  porche  qu'à  (celle  d' (arrière- 
porche,  doivent  être  posées  à  l'aplomb 
du  centre  (qui  est  le)  milieu  (de  leur 
bise)  ; 

Mais  celles  d'angles. 

Et  aussi  celles  ((ui  dcvroni  être,  à 
l'alignement  de  ces  (colonnes  d'angles) , 
sur  les  flancs  à  droite  et  à  gauche  do 
l'édifice  : 

(Doivent  être  posées)  de  telle  sorte, 

Oue  leurs  parties  intérieures,  (c'est- 
à-dire)  celles  qui  regardent  vers  les 
parois  de  la  salle  : 

Aient  leur  flanc  établi  au  fil  à 
pioinb  : 

Quant  à  leurs  parties  extérieures  : 

(Qu'elles  soient)  comme  il  a  été  dit 
au  sujet  de  leur  resserrement  : 

Ainsi  en  efl'et,  les  figures  de  resser- 
rement (à  observer  dans)  la  compo- 
sition des  édifices ,  seront  réalisées 
dans  leurs  justes  rapports'. 

Les  fûts  des  colonnes  étant  dressés. 

Rapports  des  Chapiteaux  : 


1.  Édit.  l'tiiland.  Sans  corr.  :  «  iibi  clicaiit  se  earura  contracturam  ». 

2.  Éd.  Jocund.  Sans  corr.  :  «  contractura  ejus  tali  ratione  ». 

ô.  Dans  tout   ce  passage,  où   la  «  contraclura  »   seule  est   en  cause,    Vitruve   parait    fair 
abstraction  du  galbe,  et  envisager  la  colonne  comme  un  simple  tronc  de  cône. 


I.M) 


.IVliE    III. 


Si  |)ulvinata  eriinl. 

His    symmetriis    conformaliuiiliii' . 
uti  : 
2o       Quain  crassiis  imusscapus  lueril. 

Addita  octava  decuiiia  pailc  siapi, 
Aliacus  habeat  longitudinem  t-t  lali- 
tiidiiicrn  : 

'27       (Irassitudineiii, 
(ami  voliitis  : 

Ejus  dimidiaiii. 
28      Rcccdendum  aiiti'iii  est  ab  extrcnio 
abaco  in  interioreiii  partcin.  l'rontibus 
volulanini,    [larli'     diiodeviccsiiiia    et 
l'jiis  (liiiiidia. 


Tiiiu'. 
2'.i       Crassiliido  dividenda  est   iii    parles 

iioveni  el  diiiiidiaiu; 
.")()       Et.  secundum  abaciim  : 

hi    ipialliiiir    parlilius     voliitariini. 
secuiidiiiii  cxlreini  al)aci  (piailraiii  : 

Lineac  deiiiitlendae,  (jiiae  catlioloe 
diciiiiliii'. 
Tuiif, 
r.l  I      l'.x  noveni  partibiis  et  diiriidia  : 

l  lia  pars  eldiiiiidia  abaei  (■rassiludo 
relinquatur: 
.",'2       Iieli(|iiae  octo  : 

Vobitis  CDiistitiiaiiliir. 
Tune, 
:,:,       AI)     liiiea     (|iiae    secunduiii     ahaci 
extreiiiaiii   partcin  (b'inissa   crit. 


Si  (ces  chapiteaux)  doivent  être 
à  Balustres, 

Ils  seront  conformés  d'après  des 
syiiimétries  telles,  que  : 

Aussi  épais  devra  être  le  bas  tlu  IVit, 

Autant ,  addition  faite  de  la  di\- 
biiitièiiie  partie  (de  lépaisseiin  du 
fût,  le  Tailloir  ait  en  lonf;ueiir  et 
largeur; 

En  épaisseur, 

(Que  les  chapiteaux  aient  i.  volutes 
comprises  : 

La  moitié  de  ce  (tailloir  |. 

Et,  pour  les  fronts  des  volutes  :  Il 
faut  se  placer,  par  rapport  à  l'extré- 
iiiité  du  tailloir,  en  recul  vers  Tinté- 
rieur,  de  la  dix-huitième  partie  (du  fiiti 
et  d'une  moitié  de  celte  idix-huitièiiie 
partie). 

Alors, 

L'épaisseiir(volutes  comprises), doit 
être  divisée  en  neuf  parties  et  demie. 

Et,  en  se  guidant  sur  le  tailloir  : 

Dans  les  régions  des  (piatre  volutes, 
en  se  guidant  sur  le  lilct  extrême  du 
tailloir. 

Doivent  être  abaissées  des  lignes 
(pii  siiiil  appelées  Verticales. 

Qu'alors  : 

Des  neuf  parties  et  demie. 

1  ne    partie    et    demie    soit     laissée 
coimue  épaisseur  du  tailloir: 
(Jiiaiil  aux  iiiiit  autres  : 
(Juelles  soient  afïectées  aux  volutes. 
Alors  : 

(jiie.  par  rapport  à  la  ligue  i ver- 
ticale i  (jiii  aura  été  abaissée  en  se  gui- 
dant  siii-  1  extrême  limite  du  laillnir. 


1.  ("liap.  XI  ilii  m;imi«riil  de  I!ro^i;iii. 


cil  \i'iriti':  V. 


lu    inIcTiiiiciii  |iMrlcrii    |ali;i|'   rccc- 
(liil    iiniiis  cl    (liiiiidiiilac    patlis    liili- 
liuline. 
Uciiulo 
•"       Eai'  liiiLMc  (lividanliii-  ila,  iil 

Oiiattmir  [lartes  cl  diiuidia  suli  aliaco 
rcliiuiuaiiliir. 

Tune, 
■'•'       In  00  IdCd  {|iii  Inciis  dividil  Oiialliior 
et    diinidiaiii     et     Trcs    cl     diiiiidiaiii 
pn  ricin, 

Ccniruni  ocnli   ||)(inntnr|"; 

■'^       Siiinclnitjnc,  ex  eo  rcntro, 

llotunda  circinatio,  lani  niayiia  in 
dianietro,  (juani  nna  pars  ex  octo  par- 
tibus  est  : 

Ea  erit  ocnli  inagnitnd|o]''. 

"'       El  in  ea,  cathe|to|  respondens,  dia- 
nietros  agatur. 

Tune, 
'^       AI)  smnmo  snii  abaco  incoptuni. 

In  sinj;ulis  letrantornm  actionibns, 
Dimidiainnioculispatinmminuatur: 


Deniqnc   in   enndem   lelranlciLi  qui 
est  snb  abaco  vcnial. 


">it 


C.apitnli  anleni  crassitudn 


Sic  est  fiicienda  ni, 


lue  anirc  (ligne  vcriicab')  se  place, 
vcis  rinliTienr,  en  iccni  d'inic  lai- 
genr  dinie  pailic  cl  demie. 

Knsnile  : 

Une  ces  lignes  (verticales)  soient 
divisées  de  telle  soile,  qLic  : 

(Jnalrc  particsd  di'inie  soient  lais- 
sées sons  le  tailloir: 

Et  qn'alors. 

An  jionit  ipii  l'ail  s(''parali(Mi  enlrc 
la  partie  (jualre  et  diMoie  cl  la  partie 
Ti'ois  et  demie  : 

(En  ce  point)  soit  |placé|  le  cciilre 
de  rOeil  ; 

Et  soit  tracée  avec  ce  (poini)  comme 
centre. 

lue  circonlérence  de  cercle  aussi 
grande  en  diamètre  (ju'est  une  partie 
de  ces  Iniil  parties  : 

Cette  (circonférence)  sera  la  gran- 
deur de  IVr'il. 

Et  (jiic,  dans  cette  (circonférence), 
soit  lire,  ré[iondanl  à  la  verlicale.  un 
diamètre. 

Alors, 

A  colinnencer  par  le  haut  sous  le 
tailloir  : 

(Jue,  à  cbiique  tracé  de  (piadranl. 

Il  soit  lait,  (sur  Eonverture  du  com- 
pas,) réduction  de  la  demi-grandeur 
de  l'œil; 

(El  cela),  jusipTà  ceipron  (re)vienne 
à  ce  même  iiuadranl  qui  est  sous  le 
tailloir. 

(Juanl  à  l'épaisseur  du  chapiteau 
(proprement  dit), 

Elle  doit  élic  l'aile  de  telle  sorte,  que  : 


1.  Éd.  Sclineiil.  :  Le  mot  «  alia  »  in;iMi|iie  aux  mainiscrits 

2.  Mot  omis  :  rélabli  par  Rose. 

•>.  K(l.  (ialiaiii.  Sans  <mit.  :  n  iiianniludinis  ». 


I  ."l'J 


\A\i\F.    Il 


Ex  novem  partibus  et  diiuidia. 
Très  partes  praependeant  infra  astra- 
tfaliim  summi  scapi  ; 
iO       Cvinatio,  ade|inl|ito  aliaro  l'I  raiiali, 
ri'lii|ua  sit  pais. 


Il       Projfctura  aufeiii  cymatii 

Habeat,  extra  abaci  ([uadraiii.  m'uli 
inagnitudineni. 
Il»       Pulvinoriini  Italtci  : 

Ah  abaco  hanc  halx'ant  projectiiram 
iili, 

(lirciiii  coniniiii  iiimmciim  sil  posi- 
tuiii  iii  caiiilidi  Iclninlp 

Et  alteruni  diducatur  ad  exlremum 
cymatiiiin  : 

Circiiinactuin.   ballfciriiiii    ('\tit'inas 
partes  taiigat. 
43      Axes  volutariirn  : 

Ne  erassiorcs  siiil  (j\iaiii  oriili  iiiagni- 
ludo  ; 
14       VoUitaoqiio  ipsae  : 

S|u]cc|ijilantiir  |ad|  'altitudiiiis  siiao 
diiodecimain  partem. 

i5  Haec  (Tunt  syiiimelriae  capituloniiii, 
(piac  coluinnae  l'ultirae  siinl  ab  iiiiiiiiiio 
ad  pedes  XXV  : 

46       (Juac  supra  i'iiidI, 

Iteli(pia{s|    babeliiiiit    ad    eiindeiii 
iiiodum  synimetrias: 
Abacus  aiitciii, 
Eiil    longiis  cl   latiis    t|uaiii    ciassa 


Dos  neuf  parties  et  demie, 

Trois  parties  pendent  en  contre-bas 
de  l'astragale  du  sommet  du  fut  : 

Et  rpie.  déduction  faite  du  tailloir, 
ainsi  que  du  (liandeau-l  canal  :  Le  sur- 
plus soit  pour  la  niouUue  (faisant 
échine). 

Quant  à  l'avancée  de  (cette)  mou- 
lure : 

Ou'olle  ait,  par  delà  le  (ilel  du  tail- 
loir, la  grandeur  de  ruil. 

Les  Baudriers  des  volutes  : 

Quils  aient  par  rapport  au  tailloir 
une  avancée  telle,  que  : 

Si  une  pointe  de  compas  est  placée  an 
(départ  d'uni  (|uadrant  du  rliapi- 
teau. 

Et  que  I  aulre  (poiiitei  soit  écartée 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  moulure 
(faisant  échine)  : 

(Ce  compas)  en  tournant  effleure 
les  parties  extrêmes  du  baudrier. 

Les  Planchettes  (de  tête)  des  volutes  : 

Quelles  ne  soient  pas  plus  épaisses 
que  la  grandeur  de  l'ieil. 

Et  les  volutes  elles-mêmes  : 

(ju'elles  soient  champlevées  d'une 
douzième  partie  de  leur  hauteur  (entre 
spires). 

Ce  seront  là  les  symmétries  des  cha- 
piteaux, lors(|uc  les  colonnes  devront 
être  depuis  le  miniiimni  jusqu'à 
"Ib  pieds. 

Celles  (pii  dépasseront  celte  hauteur. 

Auront  les  symmétries  (de  leurs 
chapiteaux)  d'après  la  même  mesure  ; 

Mais  leur  Tailloir  : 

Sera    liing    et    large    aiitanl    que   la 


I.   K(l.  liose.  Sans  cuir.  :  «  «le  ci'thinliir  iiltitudiiiis  ». 


CIIM'ITIIK    V. 


ir 


ciilmiMni  l'sl  iiiia.  iidjcctn  ]i:iiti'  Vllll  : 

Uti, 

.47  Qui)  minus  lml)ueiit  allior  loIuiiiiiu 
contracturniii, 

Eo  ne  niiiuis  liaheat  capituluni  siiae 
syinmoti'iae  projecturaiu  et.  in  |la|li- 
fiidinc.  r|ala|e  partis'  adjectioneni. 

.4S  Do  viilutiiiiiiii  descriptionibus,  uti 
ad  cii'cinuin  sintrecteinvolutar,(jucni- 
adiiioduin  dcsctibantur  :  in  extrotno 
lil)i()  lorrna  et  ratio  earum  erit  sul)- 
scripta. 


colonni,'  est  ('paisse,  addition  laite 
dnne  !•""'  partie; 

De  telle  suite  i[U(^  : 

[jien  qu'une  colonne  plus  haute  ail 
moins  d'amincissement. 

Néanmoins  son  chapileau  ait  l'a- 
vancée (|u'(exige)  sa  syuunétrie:  et, 
en  largeur,  un  grossissement  au  pro- 
rata . 

Au  sujet  du  tracé  des  volutes,  (c'est- 
à-dire)  de  la  mc'sm-e  à  suivre  dans  ieui' 
tracé  pourcpi'elles  soient  correctement 
enroulées  au  compas  :  La  figure  et  les 
rapports  de  ces  (volutes)  seront  écrits 
à  la  lin  du  volume. 


I.  Kd.  Schneid.  Sans  corr.  :  «  nititudinc  repartis  )),  ou  «  suae  partis  n. 
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•  IVRE    III 


iVlj 
SBDIETRIA  KPISTYLIURIM' 


SYMMKTRIE  DES  ARCHITRAVES 


1       Capitulis  perlectis. 

Deinde, 
•>       Coliunnarum   non    ad  liljflhiui.  scd 
ad  acijualein  inodiiin  conlocalis: 


Ut, 

r>  Quae  adjectio  in  stylobalis  faeta 
fuerit,  in  sn|it'iioiil)iis  [iicinlu'is  rcs- 
pondcal  : 

'•       F.pistylioruiii  ratio, 
Sic  est  habcndM,  iili  : 

■>  Si  coluninae  fuerint  a  niininia  XII 
peduin  ad  (piindecim  pedes  : 

l.|iislylii  sit   altiludo, 

Idniidia  |:1   crassiludinis    iniac   eo- 
lumnae  '; 

Itcni, 
r>       Ail  XV  pcdihus  ad  XX  : 

Coluninae  altitndo   d|i|rnctialiir    in 
partes  tredecini. 

Kl  nniiis  partis  altiludo  epistylii  liai: 

Item. 
7       Si  a  XX  ad  XXV  pedes  : 

Dividatnr   altiludo   in  |i;iilrs  \l|  e| 
semissem, 


Les  chapiteaux  étant  achevés; 

Et,  ensuite. 

(Ces  chapiteaux)  étant  posés  non 
d'après  un  nivellement  (fait)  au  som- 
met des  colonnes,  mais  d  après  une 
uniforme  mesure  des  i  colonnes  |, 

De  telle  sorte 

Que  la  (correction)  additive  qui  aura 
été  faite  dans  l'assise  d'appui  de  co- 
lonnes se  reproduise  dans  les  membres 
supérieurs  : 

Le  rapport  des  Architraves, 

Devra  èlre  [uis  de  telle  sorte, 
(pie  : 

Si  les  colonnes  doivent  être  du  mi- 
nimum. i("esl-à-dire)  de  i2  pieds,  à 
ipiinze  pieds  : 

La  hauteur  de  l'archilrave  soit 

Une  moitié  |el  un  sixième)  '  de  l'é- 
paisseur de  la  colonne  au  bas  ; 

De  même  : 

De  15  pieds  .'i  20  : 

Que  la  hauteur  de  la  colonne  soit 
partagée  en  treize  parties  ; 

El  (]ue  d'une  partie  soil  faitr  la 
hauteur  de  l'architrave. 

De  même, 

Si  de  20  pieds  à  25  pieds  : 

One  la  haiiteiu'  soit  divisée  en  12 
parties  et  demie; 


1.   Voir  lomc  I.  p.  SI.  |il.  Ili.  —  Tilre  authentique  :  placé  par  les  copistes  en  tète  du  §  l. 
'1.  Les  manuscrits  portent  :  «  epistvlii  altitude  diniidia  ciassitudinis  imae  columnae  ».  Voir 
tome  1.  p.  82. 
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Kt  cjus  iiiKi  |iiirs  ('|iislyliiiiii   in  ;illi- 
ludiiic  tint: 
Itciii. 
S       Si;ili\\V  |.wliljiis  ;hI  \\\  : 
Dividatui-  in  partes  XII, 

Fl  cjus  iina  pais  alliliidd  fiai. 

Ilciii. 
!)       Ilal|a|   |)nrl|L'|,  ad  ciindciii  iiidduiii, 
ex  alliliidiiic  ('oliiiiinariiui  expediendac 
siint  alliludines  cpistylioiiiin  : 

III  (Juo  ailiiis  cniiii  |sjcandil  ocidi  spe- 
cies,  non  facile  persecat  aëris  cndiii- 
tatem. 

Dilapsa  ilaque  allitudinis  spalio  cl 
viribus extr[i]ta',  inceitani  nioduloiuni 
renunliat  sensibus  cpiantilateni  : 


Quare  : 
11       Seniper  adieiendum  est  rationi  siip- 
plementuminsymmetriaruminemliiis. 

[Utj.cum  fuerintaiit*  altidiilnislocis 
opéra,  autetiam  ipsacolossicotera, 

llabeanf  magnitudiniim  rationeni. 

l'J       Epistylii  latitudo  : 

In  inio  ipiod  supra  capitulum  oril  : 

Oiianta  crassitudo  summac  coluninac 
su!)  capitulo  erit,  tanta  fiât; 

\:<       Summum  : 


Kl  ipie  d'une  de  ses  pai'lics  soil  l'aile, 
en  hauteur,  larchilrave. 
[le  nièiue. 

Si  de  '-'.j  pieds  à  .")()  : 
Que    la    division    soit   l'aile    en    12 
parties  ; 

Et  (ju'une  de  ses  parties  soit  faite 
hauteur  (de  l'architrave). 
De  même  : 

Au  prorata,  par  application  île  c(ile 
mesure,  d'après  la  hauteur  des  colonnes 
doivent  être  déterminées  les  hauteurs 
des  architraves. 

D'autant  en  etfet  fjue  le  rayon 
(émané)  de  l'œil  monte  [)lus  haut, 
moins  facilement  il  perce  l'épaisseui- 
de  l'air  : 

Et  ainsi  (ce  rayon),  s'évanouissant 
et  épuisant  ses  forces  par  cette  tra- 
versée de  la  hauteur,  ne  liansiuet  aux 
sens  que  d'indécises  quantilés  de 
modules. 

C'est  pourquoi. 

Toujours  il  faul,  dans  les  éléments 
constitutifs  des  synunéiries,  ajouter  au 
rapport  un  supplément  tel. 

Que,  lorsque  les  ouvrages  seront  soit 
en  lieux  fort  élevés,  soit  (de  dimen- 
sions) fort  colossales, 

Ils  aient  (pour  l'œil)  leurs  rapports 
de  grandeurs. 

La  Largeur  de  l'architrave  : 
Au  bas,  c'est-à-dire  immédiatement 
au-dessus  du  chapiteau  : 

Qu'elle  soit  faite  aussi  grande  que 
doit   être,    au-dessous   du   ciia|iileau. 
l'épaisseur  de  la  colonne  : 
.\u  sommet  : 


1.  Éd.  Schiieid.  Sans  corr.  :  u  i'xstriul;i  »,  (Ui  «  exstruct.nin  u. 

2.  Éd.  Sclineid.  Sans  coiT.  :  «  cum  fuerint  u(  aul...  ». 
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Oiiantum  iinus  scapus. 

14'     Cymatium  epislylii  : 

Septiuia  p  irte   siiae  altilurlinis    est 
raciendiirn  ; 

Kl.  in  projectura,  tantuntleni. 
1.1       Ri'licpia  pars,  piaeter  cymatium  : 

Di\iclciKla  est  in  partes  XII: 
Et  earum  : 
10       Tiium  [imap  fascia  est  faciencla; 

Secunda,  llil: 
Summa,  V. 

17  Item. 

Zophorus  supra  epistylium  : 
|SeptiiiKi|'  parte  minor  (piaiii  epi- 
stylium; 

18  Sin    autem    sigilla   designari    opor- 
luerit  : 

(Septima|  parte  altio(r|  quam  episty- 
lium, 

Uti  auctoritatem  habeantscalplurae. 

19  Cymatium  : 

Suae  altitndinis  partis  septiniae'; 


lVojectur[a]  eymati[ij 
(jua(ntu]m  crassitudo, 
Supra  /.opiiorutn. 
'20       Denticulus  : 

Est  faciendus  lani  ail 
stylii  média  fas[c]ia°: 
Projectura  ejus  : 
(juantum  altitudo  : 


us  ipiaiii  i'|)i- 


(Que  cette  largeur  soit  faite I  à  éga- 
lité avec  le  bas  du  fût. 

La  Moulure  de  l'architrave  : 
Doit  être  faite  de  la  septième  partie 
de  sa  hautem-; 

Et,  en  saillie  :  D'autant. 
La  partie  restante  (de  l'architrave), 
moulure  déduite. 

Doit  être  divisée  en  l'2  parties  ; 
Et,  de  ces  (parties). 
De  trois  doit  être  faite  la  Bande  in- 
férieure ; 

La  deuxième  (bande)  :    De  4: 
Celle  du  haut  :  De  5. 
De  même, 

La  Frise  au-dessus  de  l'architrave. 
Doit   être    faite    d'une    [septième  |'" 
partie  moindre  que  l'architrave  ; 

Toutefois,   s'il   y  a  lieu  d'y  figurer 
des  statuettes, 

(Elle  doit  être  faite) d'une  |septième| 
partie   plus   haute   que    l'architrave  : 
(Et  cela),   afin   que   les  sculptures 
aient  de  la  dignité. 
(Sa)  moulure  : 

De  la  septième   partie'  de  sa  hau- 
teur ; 

.avancée  de  (cette)  moulure  : 
D'autant  que  son  épaisseur. 
.\u-dessus  de  la  frise. 
Le  (Membre  à)  (lenticules  : 
Doit  être  fait  aussi  haut  que  la  liaiide 
moyenne  de  l'architrave  : 
Sa  saillie  : 
Aussi  grande  (pie  sa  hauteur. 


1.  Cliap.  .\ll  du  m;inu.scrit  de  Breslau. 
"i.  Ed.  Rose.  Sans  corr.  :  M  iaiii  ». 

.5.  Sans  c<jrr.  :  ((  item  zoplioiiis...  quaila  parle  niindC  qunni  epistylium:  sin  auleiii  sigitta.. 
quarla  parte  altior  ».  Sur  la  leclilicatioii  du  chiffre  «  quarta  ».  voir  tome  I.  p.  8.'». 
i.  Voir,  tome  1,  p.  SG,  sous  quelle  réseï  ve  ce  chiffre  peut  vive  .accepté. 
5.  Éd.  Schneid.  Sans  coït.  :  n  fastigia  n 
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21  Interscctio  (|iiai'  j^raecc  jj-îtotty,  dici- 
tiir. 

Sic  est  diviflcndii,  uti  : 

Deiilicidiis  :dli(iidinis  siini'  dimidiam 
partem  habeat  in  IVonte; 

Cavus  autem  intersectionis  :  hujus 
l'niiitis  ('  Irihiis  dims  jiartes; 

'■i^       llujus  cyiiintiiiin   :    allitudiiii>    cjus 

sextam  partem. 
■i")      Corona. 

Ciiiii  siio  cyiiiatio,  prarlcr  siinain  : 

Quanliiiii  média  fascia  epislylii; 

'25       Projecliira  coronac,  iimi  dcnticuld, 

Facienda  est  quantum  erit  altitude 
a  /ophoro  ad  sumimini  coronai'  eyma- 
linm  : 

Et.  uuuiino  : 

25      Omnes   eephorae    venustioreiu   lia- 

beant  speciem,  quae,  quantum  altitu- 

dinis,  tantundem  habeant  projecturae. 

20  '     Tynipani  autem  quod  est  in  l'astigio. 

27  Altitude  sic  est  facienda  : 

Uti  frons  coronae.  ab  extremis  cyma- 
tiis  tota. 

28  Dimetiatur  in  partes  novem, 

Et  ex  eis  una  pars  in  medio  cacu- 
mine  tympani  eonstituatur; 

211  Dum.  contra  epistyii[a]  coiumna- 
rumque  iiypotrachelia,  ad  perpendicu- 
lum  responde|a]t; 

50      Coronaeque  supra. 


La  coupure  séparative  (des  denti- 
cuics),  qui  en  grec  s'appelle  asToi:/,, 

Doit  résulter  d'une  division  tell(î  : 

Qu'une  denticulc  ait  en  front  la 
moitié  de  sa  iiaiiteur; 

Et  que  le  vide  de  la  coupure  sépa- 
ralive  ail,  de  trois  parties  dndit  front, 
deux  parties; 

Et  que  la  moulure  de  ladite  (denti- 
culc ait)  la  sixième  partie  de  sa  hauteur. 

La  Coi-niche, 

Avec  sa  moulure,  non  c()iii|)ris  le 
chéneau  : 

Aussi  (haute)  que  la  bande  moyenne 
(de  l'architrave)  ; 

L'avancée  de  cette  corniche,  denli- 
cule  comprise. 

Doit  être  faite  aussi  grande  que  sera 
la  hauteur  depuis  la  Irise  jusqu'iiii 
sommet  de  la  moulure  de  la  corniche. 

Et,  sans  exception  ; 

Toutes  les  saillies  ont  un  aspect  fort 
élégant  si,  autant  elles  ont  de  hauteur, 
autant  elles  ont  d'avancée. 

Quant  au  panneau  qui  est  au  fronton. 

Sa  hauteur  doit  être  faite  de  telle 
sorte,  que  : 

Le  front  de  la  corniche,  dans  sa  tota- 
lité entre  les  extrémités  des  moulures, 

Soit  divisé  en  neuf  pai'ties; 

Et  que  d'elles  une  soit  constituée 
(hauteur)  au  sommet  médian  du  pan- 
neau : 

Pourvu  que  (ce  panneau)  corres- 
ponde, au  fil  à  plomb,  avec  les  archi- 
traves et  les  collets  des  colonnes. 

Et  les  corniches  qui  sont  au-dessus 
(de  ce  panneau). 


I.  Cli,i|i.  Mil  du  manuscrit  de  Breshui. 
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Aequjiliter  iiiiis,  praeter  simas,  suiif 
conloc.indae. 
Insuper  coronas. 


Siiuao,  (|uas  Graeci  kT.[y.'.z\-:':'Jy.;  di- 
cunt  : 

Faciendae  siint  altiores  octava  parte 
coronarum  altitiulinis. 
-o      Acroteria  : 

Angularia. 

Tarn  alla  c|iuiiiluiii  osl  tympanum 
ineiliiini  : 

Mediana  : 

Alliora  octava  parte  quam angularia. 

Meinbra  omnia  quae  supra  ('a|iitula 
L'oluiiinarum  suiit  fiitnra.  id  est  : 

Kpistylia. 
Zophor|i] , 

Cor()iKi[e], 
Tyiiipaiia'. 
Fasligia, 
Acroteria. 
-j       Inclinauda    sinit.     in    frontifbujs-, 
suac  (iijus(pic  altitudinis  jiarle  X|X]"'  : 

Idco  ipiod. 
-;,       (iuni  sli'tcrinuis  contra  Ironies. 

Xh  ociilo  liueac  duae  si  cxlensae 
lucrinl,  il  uiia  tetigerit  iniani  operis 
partent,  altéra  summani  : 

QnaesuMHuani  tetiaerit,  lonjiior  liel. 

ha. 


Doivent  être,  aux  chéneaux  près, 
établies  à  égalité  avec  celles  d'en  bas. 

Par-dessus  les  corniches  (de  ce 
panneau). 

Les  Chéneaux,  ([ue  les  (irecs  appel- 
lent î-a'.îT'loî;  : 

[>oivent  être  faits  d'une  huitième 
partie  plus  hauts  (|ue   (ces)  corniches. 

Les  Acrotères  : 

Ceux  des  angles  : 

Aussi  élevés  qu'est  le  (point)  milieu 
du  panneau  : 

Ceux  du  milieu  : 

Plus  élevés  d'une  huitième  partie 
(|ue  ceux  des  angles. 

Tous  les  membres  qui  devront  être 
au-dessus  des  chapiteaux  des  colonnes, 
c'est-à-dire  : 

.\rchitraves, 

Frises, 

Corniches, 

Panneaux  de  Iruatons, 

Frontons  (proprement  dits), 

Acrotères  : 

Doivent  présenter,  sur  les  [frontis- 
pices], un  surplomb  à  la  ['20""]"  partie 
de   leur  hauteur  individuelle  : 

Par  cette  raison,  que  : 

Lorsque  nous  nous  trouvons  en  re- 
gard de  (ces)  frontispices  : 

Si,  de  notre  œil  (comme  départi, 
deux  cordeaux  sont  tendus,  et  que  l'un 
aboutisse  à  la  partie  la  plus  basse  de 
l'ouvrage,  l'autre  à  la  plus  haute. 

Celui  qui  aboutira  à  la  plus  haute 
se  trouvera  plus  long  : 

De  même 


1.  Éd,  Schneid.  Les  manuscrits  portent  :  u  oorona  et  lynipaiia  ii. 

2.  Sans  corr.  :  «  in  frontis  »,  on  n  in  Ironie  ». 
").  Sans  corr.  :  ((  Xll  ii.  Voir  tome  1.  p.  '.l'J. 


CIIAI'ITIiK    VI 


ôl)  <Jii(»  l(il|i;i()f  visiis  liii('|;i|  iil  sniicriii- 
rciii  |);ii(eiii  pniccdit,  n'sii|)iiiiil;mi  l'acil 
cjiis  specicm. 

.")7  (liiiii  niili'iii.  iili  sii|iiM  scri|ilinii  csl, 
in  l'roiili'  iiiilinatn  fiierilii)!,  in  aspechi 
v'Klcl)iiiiliir  esse  m(I  pcrpciulieiiliiin  cl 
aonuaiii. 

r>S       (Idliuiiiiiiiiiiii  Sliiae  : 
Faciendao  simt  \XIFIF: 
Ita  excavatae  uli  : 
ô'.t      Norina    in    cavo  striae  cum   fnerit 
conjecta  :  ciiciiiiuu'la  : anconibus,  sdia- 
rum  de.\tra|ni|  ac  sinistra[m]  tangat'. 
|c|acniiu'n(|n|t']  norniae  circnni  rolnn- 
da(ii)ni'|m|  tanyoïdo  pcrvajiari  possil. 


10       C.rassitndincs  sliiaiimi  : 

Faciend;ie  sunt  (piantuiii  adjectio  in 
média  cohnnna  ex   descriptioae  inve- 
nietur. 
41       Fn    siniis   ipiae   snpra    coionani    in 
laleribus  snnt  aodiuni, 

Capita  leonina  snnt  scaFpenda,  dis- 
posita  uti  : 
12       Contra  colnnnias  singnias.  prinunn 

sint  designata; 
45       Cetera  : 

Aequali  iiiodo  disposita. 

Uti  : 
M       Siniinla  siiiyalis  niudiis  teguFis  res- 

pondeant  : 
.45      Haec  antem  qiiae  ernnf  contra  coFuni- 

nas,  pertercbrata  sint  ad  canalem  rpii 


F-a  Figne  de  vue,  à  niesnic  (prcllc 
s'avance  |ilns  longue  vers  la  partie 
supérieure,  en  l'ait  l'apparence  dé- 
versée; 

Mais  l()rs(prainsi(jiril  a  été  ci-dessus 
écrit,  sur  le  frontispice  (les  membres) 
seront  surplondtants  :  Va\  ap|iarenee 
ils  semlileront  au  til  à  plomb  et  à 
léquerre. 

Les  Cannelures  des  coFonnes  : 

Doivent  être  faites  an  nombre  de  '24  ; 

Et  refouillées  de  telle  soite.  que  : 

Si  une  équerre  est  introduit(!  dans 
le  creux  de  la  cannelure  :  (cette  équerre) 
en  tournant  s'appuie  par  ses  branches 
sur  la  droite  et  la  gauche  des  canne- 
hu-es,  et  (jue  la  pointe  de  l'équerre 
puisse,  en  restant  à  leur  contact,  se 
promener  sur  la  courliure. 

Les  épaisseurs  (des  listels)  des  can- 
ncFui'es  : 

Doivent  être  faites  d'autant  (pie  sera 
trouvée,  d'après  le  tracé,  la  (correc- 
tion) additive  à  mi-colonnes. 

Dans  les  chéneaux  qui  sontau-dessus 
de  la  corniche  sur  les  lianes  des  édifices. 

Doivent  être  sculptées  des  Tètes  de 
lions,  disposées  de    telle  sorte.  (|ue  : 

D'abord  il  y  en  ail  une  figurée  à 
l'endroit  de  chacune  des  colonnes; 

Quant  aux  autres  : 

Qu'elles  soient  uniformémeiil  ré- 
parties; 

Sous  la  condition  : 

On  il  y  en  ait  une  à  lendruil  ilii 
milieu  de  chacun  des  I  cours  de)  tuiles  : 

Mais  que  celles  qui  seront  à  l'en- 
droit des  colonnes,  conimimiquenl  ])ai- 


I.  Sans  corr.  :  .<  slriarum  tlexlra  ac  sinislra  lançai  acuniunqiiae  ». 
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execipit  e    tegiilis   aquam    caeUteni: 

'ii>       Meiliana  auteiii  sint  solida  : 
t 

Lti. 
17  Quae  cadit  vis  aquae  per  tegiilas  in 
canalem,  ne  deiciatur  p.  r  intercolum- 
nia  neque  transeuntes  perfund[a|l;  sed 
quae  sunt  conira  coluinnas  videantur 
emittere.  vomentia,  rucfu!-  aquarnm 
ex  ore. 


l>>  Aediuni  ionicaruin,  quam  apertis- 
sinie  potui.dispositioneshoc  voliiniine 
scripsi  :  Doricarum  autem  et  Coiin- 
thiarum  quae  sinl  proporliones,  in 
sequenti  libro  explicabo. 


m. 

des  percements  avec  la  rigole  qui 
reçoit  des  tuiles  l'eau  céleste  : 

Mais  que  les  intermédiaires  soient 
pleines; 

De  telle  sorte. 

Que  la  masse  d'eau  qui  tombe  par 
les  tuiles  dans  la  riirole  ne  soit  pas 
lancée  dans  les  intervalles  entre  les 
colonnes  et  ne  mouille  pas  ceux  qui 
franchissent  ces  intervalles:  mais  que 
celles  qui  sont  à  l'endroit  des  colonnes 
paraissent  en  vomissant  lancer  de  leur 
gueule  des  dégorgements  d'eau. 

J'ai  écrit  dans  ce  volume,  aussi 
clairement  que  j'ai  pu.  les  dispositions 
des  édifices  ioniques  :  Dans  le  livre 
suivant  j'explitjuerai  quelles  sont  les 
proportions  des  Doriques  et  des  Co- 
rinthiens. 


.IVIIK  IV 


(L'ORDRE  CORlXTlllEX  ET  L'ORDRE  DoUlOUEj 


MIRUVE.     —    II. 


Liiu;i!  uiAiiïrs 


M\  ItK    or ATlilKMK 


I  (llllii  :ilillJl:l(l\ri'lis>c'Mi.  liri|iri'Mliii'. 
|iluri'S  (II'  Micllitriliii;!  |irMrii'|ila  volii- 
iiiiii;i(|iii'  comnii'iilaiionmi  non  ortli- 
niihi  s('(l  inccpla.  uti  |i;u-liciilns  rri'a- 
liinidas,  rcliiinissc  :  dij^nani  t'I  iili- 
lissiiiiani  rem  |iiila\i  |l|ant|ae|'  tlisci- 
plinac  corpus  ad  pciTcclaui  ordina- 
liiincMi  pcrductMc,  cl  piat'sciiptas  in 
sinuulis  v(iluniinil)us  snij;nl()i'uni  gc- 
iiniiin  ipialilates  explicarc. 


-'  IhKpic,  (iausar'.  piinid  Nuhnninc  Idii 
df  nlliciis  c^is  cl  (piibus  onidilnni 
esse  rcliiis  ai'chilcclniii  opoi'tcai.  cxpo- 
sui;  secundo  do  copiis  maleriac,  e  cpii- 
l)Usaodificia  constiluuntiir,  disputavi: 
Icrlio  aiitcni  de  acdinin  sacrarmn 
disposilioniiiiis  et  de  earuin  generuni 
varielate,  (|iias(|ne  el  (piol  liaheant 
spccies,  eaiurmiue  ipiae  sint  in  sin- 
gulis  generibus  distriliutioues. 


3  Ex  tiilnis  i;enerilnis.  ipine  snlililis- 
sinius  haberent  propoilionil)us  niodu- 
lonnn  quantilates.  loniei  generis  nin- 
iii)ns  docni  :  Nune,  hoc  voinniine,  de 
Doricis  Coiinthiisque  constilntis  el 
iHiiniljus  dicani,  eorurn(pie  discrimina 
cl  proprielafes  cxplieabo. 


Kil.  Iliivt'.  San?  CLirr.  :    »  .iiilwi  ». 


C.ouniie  )  ai  rcniaiipu'.  Miiiiicrcin', 
ipic  la  |ilnpart  onl  laissé  sur  raicbi- 
tceture  des  preceples  et  des  volumes 
de  mémoires  non  coordonnés  mais 
ébauchés,  pour  ainsi  dire  des  atomes 
errants  :  j  ai  considcré  cunnuc  une 
entreprise  digne  et  1res  utile  de  rame- 
ner à  un  enchaînement  parlait  le  corps 
d'une  si  grande  science:  et,  les  parti- 
cularités de  sujets  écrites  avant  (moi), 
de  les  développer  (en  consacraul)  à 
cliaipie  (sujet)  un  volume. 

Ainsi.  César,  dans  le  premier  volume 
je  t'ai  fait  l'exposé  des  devoirs  de 
l'architecte  et  des  choses  dont  il  doit 
être  instruit;  dans  le  deuxième,  jai 
traité  des  approvisionnements  de  ma- 
tériaux au  moyen  desquels  les  bâti- 
ments sont  constitués;  puis,  dans  le 
troisième,  des  dispositions  des  édifices 
sacrés  et  de  la  variété  de  leurs  ordon- 
nances, et  quels  et  en  quel  nombre 
sont  les  aspects  qu'ils  compoitent.  et 
quelles  doivent  étie  leurs  distrii}utions 
dans  chacune  des  ordonnances. 

Parmi  ces  trois  ordonnances,  les 
choses  (pii  pai-aissent  conqiorter  les 
plus  délicates  déterminations  en  mo- 
dules, je  les  ai  enseignées  d'après  les 
usages  de  l'ordonnance  ionique  :  .Main- 
tenant, dans  ce  volume,  je  traiterai 
des  coutumes  doriques  el  corin- 
thiennes cl  tontes  (autres),  et  j'en 
développerai  les  caractères  distinclif^ 
et  particularités. 
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LIMiK    IV. 
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[1»E  TfUlîlS  GENKRUaS  Cdl.l  MNArU  M 

EARLMQUE  URK.INE.  ET  DE  CAMTLLl 

COIUNTIIII  SYMMETIilA' 


[II 

IiKS  TROIS  GENRES  DE  COLo.N.NES 
ET  DE  LEUR  ORIGINE 
KT  DK  LA  SVM.MÊTItlK  DU  CHAt'ITEAl 
CUIIINTHIEN] 


I       Coliiiiiiiiic  Corintliiae  : 
Praetei'  capitula, 

Oiiincs    sMimielrias  habent  uli    Id- 
nicae; 
Sed 
•I       CapiUiiorniiialliludiiics  eniciiint  cas 
|iro  rata  c.xccisiorcs  ut  graciliores: 

(jiiod  : 
3       loiiici  lapilidi  nitiliidii,  tertia  |)ars 
est  erassitiidinis  inluinnac  : 

r.orintliinc  :    Iota  (lassiliidd  scapi. 


4       igitiM'. 

Qui»!    (In. If    partes    c    rrassiliidiiic 
(ioriiilliinniiii  adiiiiiiihir. 

i'Tliciiiiil  i'M('l>ilati'  spccii'iii  l'ariiiii 
Uraiiliorciii. 

."i       (xli'ia  iiitiidira,  cpiac  >iipia  i  mIiiiii- 
nas  inponimtur  : 

Aiil  f  doricis  syiiiiiiotriis, 

Aiil  ioiiicis  iiioriljiis, 

In  l'iirintliiis  colunniis  conlocantnr: 

Oiiod  : 


Les  Colonnes  corinthiennes'  : 

Sauf  leurs  chapiteaux. 

Ont  toutes  leurs  synimétries  con- 
forines  aux  Ioniques  : 

Mais  : 

Les  hauteurs  des  chapiteaux  rendent 
ces  (colonnes)  relativement  plus  élan- 
cées et  plus  g^réles; 

Attendu  (jue  : 

La  hauteur  du  chapiteau  ioni(pie  est 
la  troisième  |iarlie  de  l'épaisseur  de  la 
colonne; 

(Poni-  le  ciiapiteaui  de  la  eorin- 
tliieiuie  :  (la  hauteur  esti  l'épaisseur 
totale  (In  fi'it. 

Donc. 

I'nis(|ue  les(eliapileauN)  corinlhiens 
nul  eu  plus  deux  pari  le.-- (le  I  épaisseur: 

l'ai  leur  ^iiiiTiiîl  de  hauteur  ils 
relldeiil  l';i-peil  île  ces  (coloiuiesi  plus 
i,Méle. 

(JuanI  aux  anlre.»  uieiiduc--  (pii  snnl 
placés  au-dessus  des  colonnes  : 

C'est,  nii  liiiii  d'après  les  syinuié- 
tries  Dori(pies. 

Ou  hien(c'esl)à  la  manière  liini(|ue. 

Ouc.  pour  les  colonnes  corin- 
thiennes, ces  meudires  sont  disposés: 

Attendu  cpie  : 


1 .   Voir  lomc  I,  |i.  I  l'.i. 


i;ii  Ai'iTiir: 


I  d') 


li  Ipsiiiii  coi'iiilliiiiiii  ^l'iiiis  |ii'()|iriaiii 
('(ii'diiai'iiiii  reli(|ii(iriiiii([M('  or'naiiicn- 
loniiii  niiii  haliiicral  iiislilulidnciii  ; 
seil  : 

7       Aiil, 

K  Iri^lyplidi'uiii  ralioiiilms  :  iiiiiliili 
in  coronis,  cl  opistyliis  j^iillac,  ddiini 
iiioro,  (lisnoiimilur; 


S       Aiil, 

Ex  idiiicis  instiliitis  zo|ilior|i|  scal- 
ptiiris  oinali.  riim  (Iciiliriilis  cl  luro- 
nis,  (]isli'il)iiiiiiliii-. 

1)       Ita, 

E  generibus  ihiobiis,  eapitiilo  iiifer- 
posito,  Iciiiimi  gciiiis  in  cpcrilius  est 
])rocrealiiiii. 
Il)  E  coluinnai-iini  cniiii  ioniialidiiiljus, 
liiiiiii  lioiicniiii  lactae  sunt  nomina- 
lioncs  :  Diiricn.   lonica.  Ciirintliia. 

Ij  (|iiilius, 

l'riiiia  cl  anlii|nilii';.  Diirica  est 
iiata  : 

NaiiKpic  : 
Il        Achaia  l'oli)piiniicso(|iic  lola,  hunis, 
Ilcllenidds   e|t|    E\p|c|li(lns    nyin|)liac 
liliiis,  icynavil  ; 
l'J       ls(|ue  Argis,  vdiista  civilale,.liiii(>iiis 
lciijpl|ii]  ',  aedificavit  —  cjus   i^cnciis 
l'oitiiilo  forniae  —  fannm; 
!."(       Dcinilc,  Iiisdeiii  i;i'iiciil)iis,  in  cclc- 
ris  Achaiae  civitalibiis,  ciim  eliainniiin 
non  csset  syinineirianiin  ratio  iiata. 


n'était  pas  ne  encore. 
1 1      Poslea     aiitem     quam    Athénien-         Et,   plus  tard,  d'après   les   oracles 


Par  liii-iiiènic,  le  genre  coriiMliicii 
n'a  pas  eu,  pour  les  corniches  cl  le 
rcsic  de  ses  accessoires,  d'iiisliliilidii 
(pii  lui  lût  propre  ;  mais  : 

Dm   liicri, 

ll'aprcs  les  rappiiris  linipdsc's  par) 
des  trij;i\plics  :  Iles  iniituics  soni  dis- 
posées dans  SCS  corniches  cl,  dans  ses 
architraves,  des  gonllcs;  à  la  manière 
doriipie  : 

On  hien. 

D'après  les  inslilulions  idniipies  : 
on  y  distribue  des  frises  ornées  de 
sculptures, avec  laniiécs  de  (lenticules, 
et  corniches. 

Ainsi, 

(Issu)  do  ces  deux  genres  :  par  inter- 
position du  chapilcaii,  un  troisième 
cenre  dans  les  ouvranesa  été  engendré. 

Or,  d'après  les  provenances  de  ces 
colonnes,  ont  ('le  failes  les  dénomina 
lions  de  leuis  trois  genres  :  lldii(pic. 
Ionique,  Corinthienne. 

De  ces  (colonnes), 

La  Dori(|ue  est  née  la  première,  très 
anciennement  ; 

Et  voici  (conunenl)  : 

Sur  lAchaïe  et  siu'  le  l'cloponcsc 
l(Uit  enli(n'  régnai!  Doriis.  Iilsd'llcll(''nis 
cl  de  la  nympiic  Expélis; 

Et,  dans  Argds  aiili(pic  cih',  il  ('■ililia 
|eii|  la  plal(t-roriuc  de  Juudu  nn  sanc- 
tuaire :  par  hasard,  de  celte  Idruic; 

Ensuite,  dans  d'autres  cites  de  l'A- 
chaïe  (il  en  bàlit)  de  mêmes  genres, 
alors  que  le   rapport  des  symmétries 


I  .   l'jl.  riiiliiin.  S;ins  corr.  :   d   teiniilmn  ». 


Ilili 


i.iviir.  iv. 


SCS,  o[x]  respoiisis  Apollinis  l)el|>liit'i, 
roimmiiii     consilio     totius    llelliiilos, 
XIII  coliiniMS  uiiu    toinpore    in    Asimii 
(Ifdiixrniiit  iliicosque  singiiiis  coloniis 
idiistitiieiiinl,    et    sumniam    iiii|)orii 
polcstaloin  loni,   Xuthi  et   [C|rciis|acl 
lilio.    dederiint,    quein    etiaiii    Apoilo 
l)cipiiis  siuiiii  filiiim  in  rcsponsis  est 
pi'ol'essiis:  isipie  eas  colonias  in  Asiain 
(li'fliixil    et    Cariae    fines    occupavit, 
ii>i(|uc  civitalcs    amplissimas    consti- 
liiil   :  i'.|ili!'siiin.  Miit'Iuni.  ^lyiintn  — 
(piae  olini  ab  a(pia  est  dcvorata.  ciijus 
sacra    et    snllVaninin    Milesi|i]s    lones 
aldilnieiinil —  Pi  ionen.Samuin.Teon. 
Coiopiiona,     ChiiMii,    Eiythras,    l'iio- 
cacam,  CUuonienas.  Lebedon.  Mclilcn 
—  Iiaéc  Melite.  pniplerciviuin  adi niian- 
tiani.  ab  bis  civilatibus  bcUo  indielo, 
eoiiinitnii  consilio  est   subiata  :  cnjns 
loco  postea,  régis   AttaU   et   Arsinocs 
henelicio,  Zniyrnaeonim   civilns  iiilcr 
lonas  est  recepta. 

i;,  Mac  ci\ilalrs,  <nni  ('aras  et  Lelegas 
ejecissenl.  eaiii  Icrrac  regionem,  a 
duce  suo  lone  appellaverunt  loniani: 

li;  lbi(jne,lleorniii  iniiioilaliuin  teni|ila 
constiluentes,  eoepertint  fana  aedili- 
care. 

17       Kl.  priniinii.  Apcdlini  Panionio  : 

Aedeni.  nii  videiant  in  Acbaiii.  con- 
stitnernnt  ; 

Kt  eaiii  Doricani  appellavcrnnt.cpiod 
in  lloiieon  civitaliitns  piiinnin  InclMin 
eo  geneic  vidcinnl. 

IS       In  ra  acdr  cinii  vnliiissenl  cobnnnas 
conliicare. 


d'Apollon  Delpliien.  an  nom  du  Conseil 
eoniniun  de  la  lldlade  tout  entière,  les 
Atbéniens  aienèient  en  Asie  treize  co- 
lonies à  la  fois,  et  constilnéienl    des 
cliefs  |)onr  cliacnn(>  de  ces  colonies;  cl 
en  donnèrent  le gonveineinent  suprême 
il  Ion,  (ils  de  Xutns  et  de  Creuse,  que 
même,  à  Helpbes,  .\pollon   dans  ses 
oracles  a  proclamé  son  fils.  Et  celui-ci 
mena  ces  colonies  en  Asie,  et  occupa 
le  territoire  de  la  Carie,  et  y  constitua 
des  cités  très  amples  :  Epbèse,  Milel, 
.Myon  —  (pii  un  jour  fut  engloulie  par 
les   eaux,  et   don(  les    Ioniens   trans- 
mirent le   culte  et  les  voix  aux  Mili'- 
siens;  —  Priènc.  Samos,  Téos.  C(do- 
plion.  Cliio.  l'.ryMirées,  Phocée,  Clazo- 
niènes,  Léliédos.  Mélitc  —  celle  Mélite, 
à  raison  de  l'arrogance  de  ses  citoyens, 
fut  attaquée  par  ces  villes  et  exclue  du 
Conseil   couMuun:  et   plus    tard,  à  sa 
place,  par  un  bienfait  du  roi  Atlalc  et 
d'Arsinoë,  la  cité    des   Smyrnéens  fut 
admise  au  niuubre  des  ioniennes. 

Ces   cités,    ajirès    avoir   cbassé    les 
Cariens  et  les  Lélèges.  appelèrent  cette 
terre,  du  nom  d'Ion  son  cbef,  lonie; 
Et  là,  établissant  les  plales-formcs 
(sacrées)  des  Ilicox  iuiuKirlels,  ils  i-oui- 
mencèreut  à  liiUir  des  sanctuaires  : 
Et  d'aixinl.  pour  Ajiollon  Panionien. 
Ils  élablirenl    un  ('dilice   sur  le  mo- 
dèle   de    ceux    (|u"ils    avaieiil    vus   en 
Acliaïe: 

El  ils  l'appelèrent  ltori(]ue.  parce 
(pie  c'est  dans  les  cités  des  iJoriens 
ipi'ils  en  avaient  ponr  la  première  fois 
vu  luni  fait  de  ce  genre. 

Mans  cet  édifice,  lor^cpiil-  vdiilurenl 
('•laldii-  des  n)l(iniies  : 


uiAi'ii  lii:  I. 
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NiMi  li:ili('iilt's  syiimwlrins  ciiiiiiii; 
et  (|iiiiclt'iitt'S(|iiilMis  i;ili(iiiil)ns  criiccri' 
possciil,  iiti  et;iil  iiiiiis  l'cii'iiiliiiii  csscnt 
iiliilirai' ri.  in  ;is|icrlii.  |ii(ili;il,'iMi  1i;i1p('- 
K'ill    vriiiisinli'iii  : 

!'.•        Diini'iisi     siinl     \iiilis    [ii'dis    vpsti- 
j;iiiiii,  cl  iil  l'i'liili'iiiiil  iii  ;illilii<liiii'iii. 

('.mil     invenissoiil     |)oiloiii    scxtaiii 
jiartcm  esse  altitutliiiis  in  hominc, 
-.'Il       llcijj  in  coliiinnani  triiiistiilciiiiit  ; 

Va.  qiia  crassitiuline  fereniiil  l)asiiii 
sia|ii,  taillas  sex  l'iiiii  caiiilnlo  in  alli- 
liHliiii'iii  exiiileruni  : 

lia  llnriea  rolninna  viiilis  cnrporis 
|irni)(irlionem  et  lirniitalein  et  vcmis- 
lalciu  in  aediijus  pracstarc  coepil. 

■jl       llciii     poslea,     nianae     cnnslitiiere 
acticiii. 

Qnaeronk's  novi  yencris  spccicin  : 
Ilisdeni    vestigiis,     ail     iiiiilieljiciii 
Iranstulerunt  graoilitalem  ; 

'2'J       Kl  feccmnl,  |)iinuini  : 
Coliimnae, 

CrassiUulinoni  :  allitudinis  odava 
parle,  ni  iialierel  speciein  excclsioiciii  ; 

2.".       liasi, 

Spirain  snppnsncrunl  prn  caicco; 

•21       (^apiliilo. 

Volnlas,  uti  capillamento  coniii- 
spalos  concinnospracpendenlos.ili'xlia 
ac  sinislia  conlocavci  uni  ; 


Payant  pas  les  syinmétrics  de  ecs 
leoloniies)  ;  et  ciierelianl  par  quels  rap- 
piirls  ils  |inuiiaicnt  niilenir.  rt  ipiClles 
t'ussi'nt  aptes  à  |)(irlei-  la  eliarge,  et 
ipielles  eussent  dans  leur  aspeel  nue 
l'Iégance  autorisée  : 

Ils  mesurèrent  renipicinle  du  pied 
d'un  lidinuie;  et  cette  (^mesure),  ils  la 
reportèrent  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

Ayant  trouvé  cpie,  dans  l'honnne,  le 
pied  est  la  sixième  partie  de  la  hauteur  : 

Ile  inéiiie  ils  transférèrent  fee  rap- 
port) à  la  colonne  ; 

Et  l'épaisseur  dont  ils  avaient  l'ail  la 
naissance  du  fût,  six  (é|)aisscurs)  pa- 
Tiilles  reporlèicnl-ils  dans  le  sens  de 
la  hauteur  chaiiilraii  eompiis  : 

Ainsi  la  colonne  doriipie  coiiiinença- 
l-(dle  à  présenter  dans   les  liàliiiienls 

la  projiorlion  du  coi'ps  de  1  II nii',  l'I 

sa  fermeté,  et  son  élégance. 

|)e  môme,  plus  lard,  ils  élevèicnl  à 
Itiane  un  édilice. 

Cherchant  un  aspect  nouveau  : 

lie  même,  à  l'aide  d'eiiipivinles  ide 
pieds),  ils  firent  le  report  (en  haiileiir) 
suivant  la  sveltesse  fémiuine; 

Et  ils  tirent  d'aijord  : 

A  la  colonne, 

Une  épaisseur  au  huitième  de  la 
hauteur,  de  telle  sorte  ipi'elle  eùl  un 
as])ect  plus  élancé  : 

Smis  la  naissance  (de  celte  colonne): 

Ils  placèreni  une  hase  en  guise  de 
chaussure  : 

Au  chapileau  : 

('-oiiiuie  des  ornements  pendants  en- 
roulés par  un  artilice  de  coill'ure  :  à 
droite  et  à  i;auelie  ils  ]tlacèreiil  ile^ 
volute'^; 
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Et.  cymatiis   et  encarpis   pro   cv\- 
iiihiis  ilisposilis,  frnntps   ornavcrunt; 


'25       Triincnqiic  tolo  : 

Sliiiis,  uti  slohnniri  riigas  iiialmnali 
iiiiMc,  ili'inisciiint. 

lia, 

'il')  IImiiIpiis  (lisii'iiiiiiiiliiis,  coliiiniianiiii 
iinciitidiKiii  :  imaiii  virili  sine  oriiatii 
iiiiilaiii  spi'ciciii  :  altcraiii,  iiiulii'liri 
siil)lilitat(!  cl  (iiiialu  syinm('triai|u<', 
siiiit  iiiiiluali. 

'21       Posli'ii  vcid  : 

Eleganlia  siibtilitateqne  jiulicioniiii 
progrcssi.  et  jfracilioriliiis  iiiddiilis 
«Iclcctati. 

■JS  S<'pl('iu  crassiliuliiiis  tliaiiiclKis  in 
allilii(liiii'iii  (■(ilunniac  Doricai'; 

■-'!'       Tonli'ac  :  novciii  innstitiicninl. 

■    lil  aiilciii  |tr(Miiis|,   (|U(i(l    lunes  l'i'cc- 
ninl  pi'iniii.  Idiiiiiiiu  est  niiniinaluiii. 

•>"  Tcitinni  vcro.  ipidil  ('.Diinlliiiiiii  di- 
cilui-, 

Virjjinalis  lialict  unicilitalis  imita- 
liiincni  :  (piiil  viigincs,  propter  aetatis 
tcncritatcMi,  ^lacilidiiliiis  mcnibris 
liguratac,  (dlec'ns  recipiiint  in  ornatu 
vcnustioiTS. 

Ejus  aiitein  capitnli  prima  invcntii» 
sic  memoratur  esse  faela  : 
31       Virgo  civis  Corinlliia,  jam  inalura 
nnptiis.  iiiplicata  moriio  dcccssit. 


i'"J,  an  moYiMi  de  inoulnres  et  de 
IVisures  disposées  sur  le  modèle  d  imr 
chevelure,  ils  ornèrent  les  faces  (de 
ces  chapiteaux). 

Va.  le  loni;  du  ti'onc  entier  (de  la 
eiiliiiinei. 

Ils  liieid   deset'udre  des  cannelufes. 
connue  les  plis  des  inlies  ipie  poitcMl 
les  niatiiines. 
Ainsi. 

l'ai' den\  iiiiaiieesils  li-ansliinnèreill 
l'invenlion  des  cidiinnes  :  une  (^iuven- 
tioiii  d'aspect  viril,  nu  sans  parure; 
une  autre,  à  ('lénance  et  parure  l'emi- 
nines. 

.•\  leur  toui'.  leurs  descendants, 
.\vant   lait  des  progrés  en  élégance 
et   en    linesse    de    goût,  et    cédant  an 
charme  do  nu^snres  ])lus  grêles. 

(Klahlirent),  dans  la  hauteur  de  la 
colonne  iloriipie.  sept  l'ois  le  dianièti'e 
de  son  épaisseni': 

(Dans    la    hauteur    <le    la    cohinne) 

ioni(pie.  ils  élabliient  neui'((lianièlres). 

Et  ce  |geiH'e|.  pai-  la   raison  (piils 

ra|ipliipiéren!  d  abord  en  binie,  a  reçu 

le  nom  d  loniipie. 

(Juimt  au  troisième  (  genre),  ipii  est 
dit  l'.orinthii'ii  : 

Il  a  l'imilalioii  de  la  sveltesse  de  la 
jeune  lille  : 

Altendu  (pu'  les  p'unes  tilles,  ;'i  lai- 
son  de  leur  âge  lendi'c,  conl'orMK'es  à 
mendu-es  plus  grêles,  compoitent  dans 
leiu'  parni-e  des  ell'ets  jdus  él(''gants. 

Or.  de  son  Cliapileau.  la  première 
invention  se  lit,  dit-on,  ainsi  : 

Une  jeune  fille,  citoyenne  de  (lo- 
rinlhe,  à  peine  nubile,  saisie  de  niala- 
ilii',  moniiit. 


riiAi'iTiii';  I. 


I  (;y 


l'dsl  so|iiilliiraiii  l'.jiis.  (|iiiliiis  (m  vir- 
g(i  viva  |j|t)ciilis  ilclcclnlialiir,  iiiiti'ix, 
cnllocta  et  coiiiposita  iii  cahillin  |i(itiilil 
ad  iiKiiiiiiiii'iiliiiii.  l't  iii  siiiiiiiKi  ('i)iilii- 
ravihcl.  iili  l'a  pci  iiiaiicri'iil  diuliiis 
siiii  (lin,  IcLiiila  li'\il . 


Is  calalliiis  rmliiilo  siipia  acanllii 
railicrm  l'iicral  (•oiildcaliis. 

Iiilcriiii  |iiiii(l('r('  pi'cssa.  railix  acaii- 
llii  iiii'ilia.  l'olia  <■!  canliculos  ciiTiiiii 
vi'iniiiii  li'iii|iiis  |iniriiilil  :  cnjus  caiili- 
ciili.  socundmn  calallii  lalcra  croscen- 
tcs,  et,  al)  angulis  togulao,  pondcris 
necessilalo  oxprcssi,  iloxuras  iii  extrc- 
iiias  |ini'les  voliilaniin  lacère  siinl 
(■(i;icli. 

7)i  Tune  ('alliniai'liii-;,  (pii  pioplei'  ele- 
^anliaiii  el  <idilililaleiii  ailis  iiiar- 
iiKireae  ali  Allieiiieiisilms  (latatochnos 
l'iieial  iiomiiialiis,  jiiaeteriens  lioc  ino- 
nimieMliiiii.  aniinadveilit  eiirii  cala- 
tliuiii  el  ciica  iolioriiiii  naseentiuni 
leiicrilateiii  :  deleclnlusque  i;eiu're  el 
l'oriiiae  iKivilale.ad  id  excinpiar  coliiiii- 
nas  apiid  (luriiitliids  fecil,  sviiiineliias- 
(|ii{'  eonsliliiil. 

T'<  Kx  co,  in  opcris  pcrfectionibus  (a>- 
riiilliii  neiieris,  dislrihnlil'  raliones  : 


Til       Ejiis  auk'iH  capiUdi  syiiiiiielria 
Sic  est  laciLMida.  uti  : 
(jiianla  t'iiorilcrassitudo  iinae  coliiiu- 
nae, 

I .  Siins  cDi'i'.  :  i(  (lisliil)iiil   n. 
■J.  l'I.  \'X 


Après  sa  sépulture  :  Los  menus  olijels 
(|iie  celle  ieiiiie  lille  vivante  alVeclidii- 
nail:  sa  nourrice,  les  ayant  rassemblés 
cl  arran;i(''S  dans  iiiie  corlieille,  les 
porta  sui'  sa  londie  e|  les  déposa  au 
sonmiel  (du  tertre);  el,  |)our  (|u'ils  se 
consei'vassent  plus  lon^h'iiips  en  plein 
air,  elle  h^s  r'ccoiivrit  d'une  luile. 

Par  liasard  c(!lt(!  corhcille  se  lrou\a 
placée  sur  une  racine  d'acanllie. 

Puis,  pi'essée  par  le  poids,  celle 
racine  d'acanthe  ((pii  ('■lail)  au  milieu, 
poussa  des  l'euilles  vers  lépocpic  du 
printemps;  et  ses  reji^ts,  croissant  le 
long  des  lianes  de  la  corbeille  :  refou- 
lés sous  les  angles  de  la  tuile  par  un 
ctlet  de  pression,  lurent  loi-cés  de  l'aire 
des  tlexions  de  volules  vers  l'exli'- 
rieur. 

Alors  (lalliuia(pie  ipii.  à  raison  de 
son  éléaance  et  de   son  adresse   dans 

D 

l'art  de  travailler  le  marbre,  avait  élé 
nonuué  par  les  Allienicns  l'Habile  : 
passant  près  de  cette  tombe,  remanpia 
cette  corbeille  et.  autour  d'eik',  la 
délicatesse  naissante  des  feuilles,-  et 
cbarmé  du  genre  et  de  la  nouveauté  d(^ 
la  forme,  lit  des  colonnes  cbe/.  les  Co- 
rinthiens d'après  ce  modèle,  et  en  con- 
stitua les  syuunéiries. 

('-"est  d'après  lui  ([ue  |.j'ai|'  préscnlé 
l'analyse  des  ra|iporls  (à(d)server)dans 
laccomplissemenl  desœuvies  de  genre 
tlorinthieu. 

Or  la  symmétrie  de  son  Chapiteau. 

Doit  être  faite  de  telle  sorte  que'  : 

Aussi  grande  devra  être  l'épaisseur 
du  bas  de  la  colonne, 
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r.i:il;i  sihilliluilo  cnpitiiii  ciiiti  ,'|I>.'H'ii. 


.".">       Alinci  latiliidii  : 

lia  habeal  laliononi  ul. 
(Juiiiiln   fiiPiil   alliliiild. 

Tailla  |l)i:>|'  sint  diafionia  ab  aneiilo 
ad  angulum. 

Spalia  eniin  ila  jiistas  habcbiint 
frontcs  (juiir|uovf>rsiis  lalitii(bnis. 

")(;  Frontes  simentiir  inlnirsiis,nb  extre- 
mis angulis  nh;\e\.  siiae  frontis  latitii- 
(linis  Mon|aj'. 

TiT       Ail  iniiini, 

Capilul|um|  tantaiu  babeat  cias-^ilii- 
(linoin,  (luanlain  babcl  suinina  cobiiM- 
na.  practcr  apolbfsim  et'  aslr.ii:abiiii. 
."iS       Altaci  crassiliidn  : 

Si'ptinia  ra|iilnli  alliliidinis. 

Ti'j       r)t'iii|ila  aliaci  crassitiidinc, 

Hividatur  icliqiia  par.sin|iail(s  très: 

E  qiiil)iis 

liia  iiiKi  i'iilii)  (h'Iiir: 

40  SoL-iindiini  fobiiiii 
Mi'diaiii  ahlliubiii'iii  tciical  : 

41  Caiiliouli 

Eandeiii  liabeaiit  ullitudiiu'iii; 

i-2  E  (piilms  l'(dia  iiasciinlur  :  iiinjccla 
iili  cNciiiiant  (piac.  ex  caidiculis  iialac 


Aussi  grandp  suit  hi  liaiilfiii-  du  dia- 
pifeau.  tailloir  cnuipris. 

La  lartteur  du  Tailloir  : 

Qu'elle  ait  un  rapport  til.  (|ul'  : 

Aussi  grande  devra  l'Irr  la  liauteni- 
(du  chapiteau). 

[Deux  IbisJ  aussi  grandes  soient  les 
diagonales  d'angle  on  angle  : 

Ainsi  en  effet  les  fronts  auront  en 
tous  sens  de  justes  espaces  de  lar- 
geur. 

Que  les  faces  soient  surmontées  de 
(profils  de)  cbéneanx  en  (courbe)  ren- 
trant, à  partir  des  angles  du  taiiloii'. 
à  la  neuvième  partie  de  son  front. 

Au  bas, 

Que  le  chapiteau  ait  antiinl  d'épais- 
seur ipi  en  a  le  sounuet  de  la  enbunie, 
non  compris  filet  et  astragale. 

Kpaisseur  du  tailloir  : 

La  septième  (partie)  de  la  bailleur 
du  chapiteau. 

Que,  déibiilidii  l'aile  de  l'épaisseur 
du  tailloir. 

La  partie  restanli-  du  eliapiteau  soit 
divisée  en  trois  parties; 

Dont  : 

Une  soit  donnée  à  la  feuille  d  en  bas; 

La  seconde  feuille  : 

Qu'elle  occupe  la  bailteiir  ide  la  ili- 
vision)  interiiii'diaire: 

Les  tigettes  : 

(Juelles  aient  cette  même  hau- 
teur : 

Kt  de  ces  (tigettes)  naissent  des 
reuilles  sévasaiil  de  inaiiièi-e  à  seivir 


1 .  S;ins  corr.  :  Uinla  diw  sint  )i- 

2.  Kil.  Scliiieid.  Sans  corr.  :    «  non   >. 

">.   Kci.  Scliiifid.  Ici  les  copistes  ont  iriUrcili-  le  mol  i'  :ili:i(i  ii.  i|ui  ne  div.iil  Iminer  sa  place 
i|ii'aM  (li'liiit  dii  !^  siiivaiil. 


(Il  M'IIIIK 


|ll'(ICIIirilMt      Mil    I'\||C|||(IS     illli^llllls     \(1- 

liiUic; 

i'i  Miniircsi|iir  lirliic^.  iiilra  --iiiiiri 
iiirdiiiiu  i|lli  (!sl  suit  ;il),'ii'ii.  ni)i'|ilMi|s 
siil)j('cl|ii('|  '  sc;il|i.-iiiliir. 

i't         l'IdIOS 

lu  (|iialtiii)r  paiiibus  :  (|Uiint.i  l'i'il 
nliiici  crrissiliKlii.tain  inn;;Mi  roiiiiciitiir. 

lia.  Iiis  sviiiiiioliiis,  ((iriiillii.i  capi- 
liila  siia^  lialu^nl  oxaclioni's. 

'i.">  Siiiil  aiitciii.  t[iiae  liisdciii  ciiliiiiiiiis 
iii|iiiiuiiitiir,  caiiiluldriiiii  i^cncia  vaiiis 
vocaliiilis  iHiminala  : 

(Jiiiinim,  HOC  in'iipiiclaU's  syiiiiiu- 
Ifianiiii  HOC  cdluiiinaiiim  gcnns,  aliiiil 

iiiiiiiiuarc  possiiiims  : 

SihI  ipsorum  vocaljula  (railiicla  cl 
ciiiniuiitala  ex  corinthiis  et  piilviiialis 
et  floricis  viclciims,  (pioiiiiii  sxiiiiui'- 
triac  siiiil  in  novarinii  scai|(tuiariiiii 
traiislalac  siilililitalciii. 


(le  départ  à  celles  ipii,  nées  (aiissi)(le  ces 
ligettes,  s  avancent  jnsipi'anx  aiijiles 
exli'èm(\s  de  la  V(j|iile. 

Ll  ipic,  d;nis  sa  région  niédiaiie  (pii 
est  au-dessous  du  tailloir,  de  moindres 
enroulements  soient  scidplés  à  l'a- 
ploudi  des  fleuions. 

Les  KI(Hnons  : 

Que,  des  (piatre  ciîtés,  ils  soient 
formés  aussi  grands  (pi'est  Tépaisseur 
du  lailliur. 

Ainsi,  par  ces  symmélries,  les  ciia- 
pite  uix  corintiiieus  mit  les  disposilinus 
(pii  leur  conviennent. 

il  V  a  aussi  des  genres  de  cliapiteanx 
désigiiés  par  des  dénominations  di- 
verses, (et)  ([ui  se  |)osent  sur  ers 
mêmes  colonnes  : 

De  ces  (genres)  nous  ne  pouvons 
([ualifier  de  chose  originale  ni  les  par- 
ticularités des  symmétries  ni  le  genic 
des  colonnes  : 

.Mais  leurs  dénominations  mêmes, 
nous  remarquons  t|n'elii"s  ne  sont  (pie 
des  transformations  ou  modilicalious 
de  celles  des  Coriutliit'ns.  et  des  (loni- 
(|ues|  à  l)aliislres,  et  des  nori(pies, 
dont  les  svunnétriesontété  transférées 
à  un  raflinement  de  sculptures  nou- 
velles. 


I.   S;in<  l'orr.  :  «  llnivs  siilijccli  n. 
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LIVRE    IV. 


■    [-1] 

IDE  (IHNAMENTIS  ColJ  MNARIM! 
iKORIMon:  (illlCINKi 


jDES  ACCESSdiriES  DES  (:()L()^'NESj 

(KT  ]»!■:  i,Kn;  onicixE) 


1  (JuiMiiiiiii  .iiilciii  de  j^runcribus  cn- 
luiniiarum  origines  et  iiivciiliones 
supra  siiiilscii|tl;ip  :  non  aliciimii  iiiilii 
vidiMiif  iiisdcin  iationil)us,  de  (uiia- 
iiiciilis  eorum,  queniadniodmii  siiiiL 
proguala  cl  (jnihiis  pi-iiicipiis  et  origi- 
nil)iis  iiivi'iila,  diceio  : 

•2  In  acdiliciiâ  iiiinibus,  insuper,  con- 
localui'  maleriatio  variis  vocaiiulis 
nouiiiiala. 

Ka  autcni,    uli  in  nominalinnihus, 
ita  inr|c|,  varias  habct  utililatcs  : 

:,       TridiL's   cnini.    supra    cdluninas   et 

parasialicas  cl  anias  jionunlui  : 
i       In  contignalionilius  : 

ligna  cl  Axes. 
,■)       Suh  Icclis  : 

Si  majora  spatia  suni  : 

Ciiinrucn  iiistnnuiorasliginculininis, 

Uuilc  cl  (l|atc|nai'  d|u|('iuilin-  '  ; 

El  Translia  et  Caprenli. 
Cl       Si  eoniuiiMia  : 
Colunien  ; 

Kl  (lanlliciii,  proinineuU's  ad  cxlre- 
inaui  suggrundalioneui. 


Or  eounne,  au  sujet  des  genres  de 
coloiuies,  les  origines  et  iuM'iitions 
\iennenl  d'èlre  éeriles  :  il  ne  nie 
parait  pas  hors  de  propos  de  tlire  de  la 
même  manière,  au  sujet  de  leurs  ac- 
cessoires, conuneul  ils  ont  été  engen- 
drés, et  quels  ont  été  les  éléments  et 
origines  de  leur  invention. 

Dans  tous  les  bâtiments  se  place, 
par-dessus,  une  charpenterie  désignée 
par  des  dénominations  diverses  : 

Et  cclle-ei  a,  aussi  bien  dans  la 
réalité  que  dans  les  dénominations, 
des  fonctions  diverses. 

Or.  pai-dessus  les  colonnes  et  pieds- 
droits  et  antes.  se  placent  des  Poutres; 

Dans  les  solivages  : 

Des  Solives,  et  de>  l'Ianclies. 

Sous  les  toitures  : 

Si   les  poitées  sont  fort  gi'andcs'  : 

Fn  Faîtage  au  sominel  du  IVonlon 
du  l'iuiibli'. 

(Fronton)  d'où  îles  |l'aiiMes  parteni 
aussi  ; 

F;t  (b's  Entraits,  (>t  des  Arbaléliiers. 

Si  (les  portées)  sont  modérées  : 

Un  Faîtage; 

j'.t  des  l'oiitrelles  rampantes,  faisant 
saillie  jnsipi'à  Fexlieuic  avant-loil, 


1.  Voir  tome  I,  p.  -i."). 

•2.  Sans  corr.  :  (i  columen  in  summo  fasligio  culminis,  unde  el  folumnai-  dicunlur  ».  Ce 
passage  manque  aux  manuscrits  de  Wolfenl).,  Londres  et  Lceuward.  M.  Rose  le  considère 
comme  interpolé  ;  Sclineider  l'acc-eple  d'après  le  manuscrit  de  Rreslau.  La  correction  «  d[u]- 
cuiitur  ))  est  de  l^iserianus. 


CIIAMIliK    II. 
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7      Supra  cantherios  : 
TciTipla: 

Ilciiidc,  insii|icr,  siili  Icgiilas  : 
Asseres,  itaproniiiKMitcs  iili  iinriiics 
projccliiris  eorimi  Ictiaiiluf. 

lia    iiiia(iuac(|uc    rrs,    et   Idciiiii,  cl 
genus.   et  ordinciii  piopriiini  liiclur. 

S       ]•]  (|iiil)Msn'l)iis  ('la  iiialeria  labrili  : 


In  lapklcis  el  iiiaiiiKirfis  aediuiii 
sacrarum  aedilicalionibus,  arlilices 
dispositioncs  c|a|riini  scalptiiris  sunt 
iiiiilatî;eteasinveiitioiiespeise(|ueiidas 
putaverunt. 

!'       Idco   quod   anti((iii    faliii.    ipiodaiii 
in  loco  acdiiicanles. 

(luiii  ita  ab  intciioiihus  [laiietiluis 
ad  extrcnias  parles  lit;n:i  pnnnincnlia 
habuissent  conlocala, 

Inlcr  li^^na  slruxornnl; 

Supraqiio.  curonascl  lasliiiia  vciius- 
linrc  spccic  l'aliiililins  opcribus  iniia- 
verunt. 

10  Tiim, 

Projccluras  lii;nonnn.  i|iiantnni 
cniiiielKinl,  ad  lincinn  cl  pcrpondicu- 
Iniii  paiii'liuii  |iia('ScciK'i'unl. 

Ouae  species  cuni  invcniisla  bis  visa 
esset  : 

11  Tabcllas,  ita  formatas  uti  niinc  liuiil 
tiiglypbi,  contra  tignoruni praecisiones 
in  fronte  fixerunt; 

Va  eas  cera  caerulea  dcpinxeiunt,  nt 
praecisiones  tignorum  teetaenon  ofl'en- 


l'ar-dessus ces pouhcllcs  iauipant(ts : 

llos  Coucbis; 

Knsnitc,par-dcssns,  sons  les  tniles  : 

Des  (llKivrons,  assez  saillants  pour 
(pie  les  parois  soient  protéfiées  par' 
leuis  avancées. 

De  celle  sorte,  diaipie  cbosc;  cnni- 
porle  et  nue  place  cl  nn  f(enre  el  ini 
arrangemeni  ipii  lui  csl  propre. 

D'après  ces  cboses,  el  (partant)  de 
la  mise  en  onivre  du  bois  en  ebar- 
penterie, 

Dans  les  bâtisses  de  pierre  cl  de 
marbre  des  éditices  sacrés,  les  ai-tisans 
en  imitèrent  par  des  scnl]it(ires  les 
dispositions  ;  et  ces  inventions  (decbar- 
penle),  ils  pensèrent  qu'il  y  avait  lieu 
de  s'y  conformer  entièrement. 

Attendu  que  d'antiques  ailisans, 
bâtissant  en  certain  lieu, 

.Vprès  avoir  ainsi  (bsposé,  depuis 
les  parois  inléricuresjus(pi  aux  [inities 
extérieures  (de  l'édifice),  des  solives 
faisant  saillie. 

Maçonnèrent  d  \mc  solive  à   lanlrc  ; 

I]|,  par-dessus,  di'coi  éiciil  les  coi'- 
nicbes  cl  |)i;:(nons  d'oiivi-a^cs  de  (leur) 
métier  à  élégant  aspect; 

Ensuite  : 

Les  abouls  des  solives,  d'autant  ils 
l'aisaient  saillie,  (raiilanl  ils  les  re- 
coupèrent à  raligneiiicnt  et  à  l'aploiiib 
des  parements: 

Kt.  comme  ce  (nouvel)  aspect  leur 
pai-|it  inélégant  : 

Contre  les  recou|)emenls  des  solives, 
en  front,  ils  clouèrent  des  plancbettes 
façoimées  connue  se  font  les  Iriglypbes, 

El  peignirent  ces  (planchettes)  à  la 
cire  bleue,  de  telle  sorte  que  les  re- 


Mvi;i-:  IV. 


deroiil  visiiiii  : 

\->       lia  : 

|Praec)isionfs'  tignoruni  toclai'.  Iri- 
glyphorum  (lispositione[rn|  ;  et  interti- 
i;nia.  Imjolnpai'iim.  lialierc  in  (loricis 
(j|i('ril)us  coepeniiil. 
l'oslca  : 

ir,  Alii,  iii  aliis  opi-rilnis,  ail  luiiit'ii- 
(liculiim  Irijilvplioriim  canllierio*  pro- 
Miiiu'iitcs  projcccriinl.  ooriiini|ti('  pro- 
jt-cUiras  siinaveniiil  : 

lix  co  : 

11  lli  ('  liiiiioriini  disposilioiiiliiis  tn- 
j^lyplii  : 

lia.     (•    caiilliri  ioniiii     piujccliiiis. 
iiiiiliildiiiiii    su!)    ((iroiuilis    l'atio    csl 


Ita, 

ir.  Fcrc.  in  iipciiiins  lapide!:?  et  niar- 
niiircis.  niiiliiii  iiiclinalis  scalphnis 
di'IornianliM  : 

(jniid  iiiiilalii)  est  cantheriornin  : 
eirniiii  ncccssariii.  propter  slilli'idia. 
pi'oriinali  iiinlucanlur. 

1(1  Krijo.  1 1  liiulvpJKiiuin  el  niiilidniuin 
in  (Idiicis  ii|i('rilins,  ralio  e\  ca  iiiiila- 
linne  invcnla  est. 

17  Non  ennn.  ipicmailMindiMii  miniiiilli 
errantes  dixemnl  renesdaiinn  inia- 
l^illi'S  esse  lii^KpIiiLS,  ila  potcsl  esx'  : 

(jnod. 


coitpcinents  des  solives,  gràee  à  eel 
habillage,  ne  pussent  clidipiei-  la  vne  : 

Ainsi  : 

Cesreeoupenientshabillésdessolives 
eoniniencèrent  à  avnii'.  dans  les  tm- 
vrages doriques,  l'aspect  de  tiiglvphes; 
et  Ks  enlie-solives.  celui  de  métopes. 

l'ins  lard. 

Dans  d'autres  (sortes  d'i  ouvrages, 
d"aulres  (ailisans)  jetèrent,  à  Taplond) 
des  triglyplies.  des  poutrelles  ram- 
pantes faisant  saillie,  et  adaptèrent  des 
chéneauxau.x  saillies  deces(poutieliesi. 

De  là  : 

De  même  que  c'est  d  après  des  dispo- 
silions  de  solives  (qu'a  èlè  Irouvée  la 
donnée  desi  lrigly|)lie.s. 

De  même  aussi  c'esl  d'après  i\t'>  sail- 
lies de  poutrelles  rampantes  ipi'a  été 
trouvée  la  donnée  des  muluies  sous 
les  petits  nn-mbres  de  couronnement. 

.\insi. 

Très  souvent,  dans  les  ouvrages  de 
pierre  et  de  marbre,  les  mutules  sont 
conformc'cs  ii  tailles  inclinées  : 

Ce  qui  est  une  imilalion  des  pou- 
Irelies  rampantes;  car,  à  raison  des 
gouttières,  nécessairement  ces  (pou- 
trelles )  |)osent  inclinées  vers  lavant. 

Donc,  dans  les  ouvrages  doriques, 
la  donnée  et  des  Iriglyphes  et  des 
imilnles  a  été  inventée  d'après  celte 
imitation. 

D'ailleurs  :  (Jn  ainsi  que  (piebpies- 
iins  !  ont  (lit  |iar  erreur,  les  Iriglyphes 
soient  des  images  de  reiièircs.  cela  ne 
peut  être; 

Allcndn  ipie  : 


I.  Kil.    i'Iiilniid.  S;iiis  con'.  :  ((  (livisioiics  ». 
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lu  aiiuiilis,  coiilriKiiic  Iciriiiilcs  vu- 
liiiiiniinini.     Iriulyplii    l'dnsliliiniiliir  : 

1'"^       (Miiliiis  in  liK'i>,  iiiiiiiiiiii.  inni  |i;ililiii' 
rus  l'ciicsliiis  licii  : 

lliss()l\|i'{iilin'  ciiiiii  ;iiii{iil(iruiii  in 
iU'diliciis  jiiiicIniMc  si,  in  liis,  l'cncs- 
li'.nniii  lncrinl  luniiiiii  icliclM. 

Klianii|n('  : 
!'■•       l'l)i   nnni-    lrii;l\|ilii    cnnslidnnilnr. 
si    ilii   Inniinuni   sjiMlia    l'nisso  jndicii- 
liunhir  : 

llistli'ni  lalidnilins  il('ntic'iil|i|,  in 
lonicis,  renostraruin  occupavissc  loia 
vidrhnnlnr  : 

Utr|a|(|ui'  cnini,  cl  inlcr  (lunliculos 
cl  infi'i' Irifjlyphds  qiiiw  sunt intcivalla. 
inrlopac  noininanlui'  : 

'iO  0-y.ç  cniin  (liaeci  ti^nuinni  lu- 
lji|li|a'  cl  assoruni  appt'llant,  iiliiiosti'i 
ca,  ca|v|a  cdlnnihai'ia  : 

lia,  (piod  inler  duiis  ÔT:à;  csl  inlcr- 
tigniinn,  id  |jl£to-y,  est  apud  cos 
iiominaluni. 

lia, 
-M       I  ti  |aiilc]'  in  Doricis,  trii^lyplioruni 
cl  niulnloruni  est  inventa  ralio  : 

llciii,  in  lonicis,  denticuloiinn  ton- 
stilntiii    pnipriani  in    operibus   lialicl 
ralioncni  : 
'■i-       Et,   (|ncniadniudnni  niululi  cantlic- 

1.  Ed.  l'Iiiland.  Suiis  corr.  :  o  unliicula  ». 
'2.  Éd.  Schneid.  Sans  coït.  :  «  aulem  ». 


Des  Irii^ljphcs  s'clai)lisscnl  an\  an- 
gles, cl  en  correspondance  n\rr  les 
(piadranis  des  cDionncs; 

\n\(picls  eniplaccnienis  (dangles) 
la  léalilé  ne  iiciniel  ahsoitinicnl  pas 
rpie  des  renèltcs  snienl  faites  : 

En  cdel,   les   liaisons   d'anf^^les  des 
liàlinienls  se  dislo(|nei'()nl  si,  dans  ces 
(angles),  des  jonis  de  l'enèlres  ont  été 
nicnagcs. 
Ile  plus  : 

l.à  on  sont  aujoiinrimi  les  ciiipia- 
cenienls  des  IrigKpIics.  si  Ton  a<lnicl 
que  là  il  V  ail  i  ii  des  vides  de 
fenêties. 

An  mcnic  lilic  fandra-l-il  adrnellrc 
(pic.  dans  rhjniipie.  les  denlicules  ont 
piisleuis  places dansdes  ernpiaccinerds 
de  l'cnclics  : 

En  eiVcl,  les  inicrvallcs  (pii  sont  el 
enire  dcnticnics  cl  cnirc  (rigivplics 
sont,  les  nns  cl  les  antres,  nnnnnés 
Métopes. 

Or  ce  (pie  les  Grecs  appellent  ô-ai, 
ce  sont  des  loyeiiienls  de  solives  et  de 
clievions  :  ce  ipie  les  mitres  (appelleni  ) 
Tidiis  de  iionlins  : 

Ile  sorte  (pic  rciilie-solives  qui  est 
entre  deux  o-v.i.  est  ce  ipii  che/.  eux 
a  ('té  nommé  |j.£T-o-y,. 
Ainsi  : 

Tout  connue,  anléricuremcnl,  pour 
le  Uoriijiie,  a  été  inventée  la  disposition 
des  triglyplies  et  (\v)i  mnlnles  : 

Ile  même,  pour  rioniipic.  la  (lis|i()- 
silion  lies  denlicules  a  inic  pisliliia- 
lion  (|ui  lui  est  |)ro|ire  : 

El  ainsi  que,  (dans  le  Dori(pie,)  les 
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rioiiiiii  pidH'ctiirai^  tïicruiit  iin;ii:in('|s|. 

Sic,  in  lonicis,  lionticiili  f[x|  piojur- 
liiris  asscrum  habcnt  imitationciii. 

Itar|ue. 
ii.'j       In  (jraecis  operibus,  neiuu  >iib  imi- 
tulj  (lentieulos  coiistiliiit  : 

Non  cnini  imssunt  suIjIus  cauthcrins 
asstM'es  l'sso. 

■24  (Jiind  t'i'go  supra  tantiu'rius  il  Icni- 
pla.  in  vei'itat[e],  dcliet  esse  conld- 
calnin,  iil,  in  iinaf;inibus,  si  iniVa 
constiUituni  Incrit,  nicndusarn  iiahchil 
o|)('ris  rationt'ni. 
Kliain(in|e| 

T.>  Aniiqni  nnn  |)i()liavt'runl  ni'i|iir 
inslilncnnit.  in  lasligiis  diMili.iilos 
(it'ri.  st'd  puras  coronas  : 

Idcii  (|niiii. 

.Ncc  canliiciii  ncr  asscrcs  ((inli-a 
fasliiiidiinn  IVunli-s  distrilinnnlnr.  nci' 
piissnnl  i)|-nniin('n':  scd  ad  sliilicidia 
pioclinali  conlocanlnr. 


•Jii  lia,  (piiid  n(in  p(ilf>t  ni  vcnlalr 
lieri,  id  non  pntavcrnnl.  in  iinaginiiins 
i'aclinn  pnssc  l'crtani  larninriii  lialii'ic. 

Onnna  cniin.  «t'ila  pniprielalc  cl 
a  \eiis  nalnivM'  ili'dnct|a|  nioribns. 
IransdnMTnnl  inopiTinn  pi'rli'clinni's: 
l'I  l'a  |ii-i)lia\iMnnt,  iinorinn  e\plica- 
lioni'S  in  dispnlationihiis  lalinni'in 
possnnl  liahoro  vi'iilalis  : 

•11       llainii',  i'\    his  i)i-iiiinii)us,  s\iiinir- 


avanci'cs  dL'^  mninles  ont  l'Ir  di's 
iniafifs  des  pontrollos  ranipanUs  : 

Ainsi,  dans  l'Iiiniiino.  les  ilcnliinii's 
siint  une  iniilalion  (failel  d'a|iii's  les 
avancées  des  chevrons. 

(Tesl  piinfi|niii, 

Dans  les  ouvrages  grecs,  jamais  ?ous 
nne  nintuleonn'a  élal)li  des  denSicnles  : 

El  en  elYel,  la  place  des  ilu;\ions  ne 
peut  èlre  par-dessons  le-  pniilrellos 
rampantes. 

Donecequi,  dans  la  réalité,  doil  elre 
placé  par-dessus  les  poutrelles  et  les 
conclus  :  si  dans  les  représentations 
cela  est  placé  par-dessous,  il  y  aura 
disposiliiin  vicieuse  de  lienvre. 

Kl  de  plus. 

Les  anciens  n Uni  jamais  jugé  accep- 
talde  ni  inslilnéipril  y  eùl  di'denlicules 
dans  les  ironlons.  mais  des  corniches 
lisses; 

Va  ct'la.  par  relie  laixin  : 

(Jne  ni  poutrelles  rampantes  ni  che- 
vrons ne  se  disirihueni  de  manière  h 
renconirer  les  laces  des  Ironlons.  ni 
ne  penveni  l'aire  saillie  par  rappoil  à 
(ces  l'acesi  :  mais  se  ]iosenl  inclinés 
vers  les  gouttières. 

Ainsi,  ce  ipii  ne  pourra  elle  l'ail  dans 
la  réalité,  ils  ont  jugé  ipie.  l'ail  en 
images,  cela  ne  peni  avoir  une  jus- 
tilicalion  précise. 

Aussi  in")ont-ils  transféié  dans  les 
combinaisons  de  leurs  ouvrages  (ipie) 
des  choses  à  iide  pi-éci>.  el  deduiles 
des  \iaies  lois  de  la  nalnre  ;  et  ils 
m' (ont  jngi''  acceptables  (ipiei  celles 
ipii,  à  la  discussion,  peuvent  trouvei' 
leur  rai.son  d'être  dans  la  léalilé. 

Ainsi,  d'apiès  ces  origines,  ils  nous 
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trias    l'I    i)ni[H)rliuii('>  uiiuisciijus(|ue 
generis  rcliquoriint. 

(jiiiiiiiiii    iiigressus   iXM'scciitiis.    de 

ionicis     i-t    cmiiilliiis  insliliitidiiiljiis 

supra  ilixi:  nimc  vcro,  Doiicaiii  ralin- 

noiii  suimnaiiKjiie  cjus  specieni,  bre- 
vilci'  cxiiiuiaiii. 


oui  It'^uu  les  syuuuclrii's  cl  propoitiuus 
de  chacun  des  genres. 

Maiclianl  siu-  leurs  traces,  j'ai  pré- 
senté ei-dessus  celles  (juils  ont  insti- 
tuées pour  riouicpie  et  le  Corinthien  : 
Maintenant  je  vais  exposer  sounnaire- 
iiiciil  la  disposition  lliiriipie  et  sa  plus 
excellente  conformation. 


>linuvi;.    —    Il 
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DE  r.ATlONE  DOIUCAi 


IDE  LA  l'IiOI'dlSTKiN  [idliUilEl 


I  NoniiuUi  antiqui  aicliiliH'li  nega- 
verunl  Dorico  gcnere  acdes  sacras 
oportere  ficri,  quod  mendosae  et  dis- 
convonicntc<  in  his  symmctriac  conli- 
cieliaiitiii'. 

I  laque 

-       Nrgavit  [Arc]esius' ; 
Item,  l'ytlieus; 
Non  minus.  Ilermogcncs  : 
.".       Nam    is ,    cum  paratam    lialniisset 
Miniuioris    copiMni    in    doiicae    acdis 
pcrfcclionem, 

C.onnnntavit  ex  eadcm  copia,  et  eani 
iiiiiicniii  I.iinTo  l'atii  fccit  : 

Sed  tanicn. 
i       Non  (piod  invennsta  est  species,  aul 
genus,  aut  formac  dignitas: 

Sed  quod  inpedita  est,  et  incom- 
moda in  opère,  trigiyphorum  et  iacn- 
nariorum  dislriiiuli[o)". 

ô       Nanupic  necesse  est  : 

Trigivphoseonslilui  ciinlra  tetrantes 
mcdios  eolimmanmi, 

Metopasque.  quae  inler  triglyphos 
fient,  acque  longas  esse  (piam  aitas. 


l.  Sans  corr.  :  «  Tarchesius  ». 
i.  Éd.  Rose.  Sans   corr.  :   «  quoi!   inpedilii  a 
disiriliulionc  H. 


(jiiel(|ues  aiiti(pies  architectes  ont 
nié  ipi  il  convint  de  taire  en  genre 
dorique  des  édifices  sacrés,  parce  que 
dans  ces  (édiiiccs  doricpies).  les  sym- 
mélries  se  présentaient  incorrectes  et 
discordantes. 

.Vinsi, 

[Arcjesius  l'a  nié: 

De  même,  l'ylheus: 

i.t  non  moins,  Hermogéne  : 

Car  eelui-i'i,  ayant  un  approvision- 
nement de  mariire  prêt  pour  iesé- 
ciilion  d'un  édiliee  dorique, 

Tiansfoi-ma  l'emploi  de  ce  même 
approvisionnement,  et  lit  ioniipie  cet 
(édifice  dédié)  à  IJacclius. 

.Mais  cependant. 

Ce  n'est  jtas  ipie  riis|iecl  ou  le 
genre  on  la  dignité  de  la  l'orme  soit 
sans  élégance  : 

Mais  (c'est)  ipie,  dans  l'œuvre,  la 
répartition  des  tiiglyphes  et  celle  des 
caissons  (des  plafonds)  esl  entravée  et 
inconnimde. 

Kn  elVet,  il  est  nécessaii'c  : 

Que  les  triglyphes  soient  établis  en 
correspondance  avec  les  quarts  mé- 
dians de  la  circonférence  des  colonnes; 

Va  ipie  les  méto()es  qui  doivent  être 
faites  entre  ces  trigljphes  soient  aussi 
longues  que  hautes. 

l   distribulio  et   incommoda   in   lacmiarioruni 


ciiAI'iii;!-:  III. 


70 


In  iiiii^uhit'cs  l'iilmiiiias, 

Trifflyplii  in  cvlrciiiis  pnililms  con- 
slilnnnlnr  cl  non  conlin  nicdios  U'- 
liiuilcs  : 

lia, 

''  Mi'|ii)i;i(' (|iiii('  proxini;io  ad  aiii^iilarcs 
liiglyiilids  limil,  non  cxiMinl  ([nadratiic, 
scil  (il)lonj^ioi'cs  ti'iglyphi  |:|  diniidia 
[lalfitudinc'; 

Al, 
S       Oni  nictopas  acqnales  volunt  lacère, 
inteirolnninia  extrenia  contialiunt  tri- 
glyphi  [:|  diinidia'  latilndine. 

9  Une  anlem,  sivc  in  inetopainini  lon- 
gilndinibns ,  sive  inlercolninniorinn 
conlractionibus  efKciatnr,  est  nien- 
dosum  : 

Qua|)ropler  antiqui  vitarc  visi  sunl 
in  acdibus  sacris  doricae  synnuetriae 
rationeni . 

Nos  au  te  m, 

10  Exponinnis,  nii  mdd  po-itidal,  ipiem 
ad  nidduMi  a  praeeephirilms  acce- 
pinius  : 

l'ii  si  (piis  volueril  liis  lalioniljns 
allendens  lia  ingredi,  habeat  propoi- 
tioncs  cxplioalas  quibiis,  eniendatas 
el  sine  vitiis,  efficere  piissil  aediinii 
sacraruni  doneu   more  perfectiones   : 


1.  Sans  COÏT.  :  «  Iriglyphi  diiiiiilia  alliUidiiie 

2.  Sans  corr.  :  n  Iriplvplii  iliniidla  latilndine 


(II.  conlrairenienl  (à  ce  principe)  : 
\  ICndioit  des  c(donnes  angulaires. 
Des     liiglypbes    sont      ('lablis    aux 
exlrèmcs  limites  {di'.  la  façade),  et  non 
en  cni'i'espnndance  avec  lesipiails  mé- 
dians (de  e(!s  colonnes). 
l)e  celle  sorle  : 

Les  mélo|tes  qui  sont  lailes  con- 
liguës  aux  Iriglypbes  d'angle,  ne  rcs- 
sortenl  pas  cariées,  mais  oiiloiignes  de 
la  moitié  [moins  1/(5]  de  la  l|arlgenr 
du  triglyphe'  ; 
(In  liien  : 

Ceux  ipii  veulent  l'aire  les  métopes 
toutes  égales,  resserrent  les  enln^ 
colonnes  extrêmes  de  la  moitié 
I  moins  '1/6J  de  la  largeur  du  Iriglypbe. 
Or  cet  (asjiecti  (p.i'on  obtient,  soil 
par  allongements  dans  les  métopes, 
soit  par  resserrements  dCnlre-colon- 
nes,  est  incorrect  : 

('/est  poiuMpioi  les  anciens  ont  jugé 
bon  d'éviter  dans  les  édifices  sacrés 
les  dispositions  de  la  syinmélric 
dorique. 

(juaiit  à  nous, 

Xoiis  exposons  les  cboses,  ainsi  que 
le  demande  la  métiiode,  de  la  iiiaiiièro 
dont  nous  les  a\oiis  apprises  de  nos 
iiiaitres  : 

De  telle  sorle  ([ue  si  ([iiei(prun, 
prenant  en  considération  ces  rapports, 
veut  procéder  en  conséquence,  il 
trouve  expliquées  des  proportions  au 
moyen  desquelles  il  puisse  obtenir  en 
perfection,  suivant  le  mode  dorique, 
une  constitution  d'édilices  sacrés  cor- 
recte et  sans  défauts. 

)).  Voir  lonii'  I,  |i.   I  10. 

11.  r,f.  Tlnlc  ]\l('(rilcnlr. 
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l.lVlit    1\. 


I|i     l'Vons   acdis   doricMc    iu  loco   (luo 
coluiimae  constituuntur,  dividatur  : 

Si  letrastylos  cril  : 

lu  parles  XXVI[I1'. 
l"i       Si  hexastylos  : 

X\X[\]!I. 
1-      Ex  his 

Pars  iina,  crit  iiiodidiis.  (|iii  j,nacce 
hj.'^'j~r,:  dicitur; 

Ciijiis  iiioduli  conslitutioiie.    ratio- 
cinalionihus  cfficiunlur  omnis  (ipi'ris 
distril)iitiones  : 
M       Crassitudo  columnaruni 

Kril  duoruin  nioduloruin  ; 
I"'       Altifudo  cum  capilulo  : 

Xllll. 
1<>       Capituli 

(aassiliidii  :  iiniiis  iiindiili  : 
n       Laliduld  : 

Diioruiii.  cl  iiindiili  sextat- '  |iaitis. 

IS       CrassitiidiMMpilidi  dividatur  in  par- 
tes tros  : 
E  (|iiilnis  : 
I  lia,  pliiilliiis  cuiii  cyiiialio  liai: 

Altéra  :  ochiniis.  cuiii  aiudis  ; 

Tcilia  ;  liypotraclieli[uin]. 
lu      Contrahalur  coliimna  : 

lia.  uli.  in  terlio  liliid.  de  loiiicis 
est  scri[)tinn. 
■li)      Epistyiii, 

l.  Chap.  IX  (lu  niiinuscril  do  IJreslau. 

'i.  Éd.  Philaiid.  ChilTres  des  maïuiscrils  o  XX.VilI  »  :  pour  le  lélrastvle;  et,  pour  riiexastyle, 
n  XXXII  ».  (Collections  imposées  par  les  largeurs  que  les  §§  25  à  '25,  42  à  47  assignent  aux 
enlre-coloiinenients. 

o.  CliinVe  invraisemblable  (tome  1,  p.  105).  mais  qui  se  retrouvera  au  livre  \.  cliap.  ix, 
!;  15,  dans  la  notice  du  dorique  des  édilices  civils.  Prolialdenienl  l'auteur  aura  écrit  ici  «  sextac  » 
au  lieu  de  diniidiae;  et.  au  5"  livre,  dans  un  rappel  des  proportions  doriques,  il  se  sera  référé 
à  une  première  indication  errouée. 


One  la  l'aeade  de  lléditire)  doriipii', 
à  leinplacement  oi'i  les  colonnes  sont 
posées,  soit  divisée  : 

Si  (la  façadei  doit  être  'l'élrastyle  : 

En  '2[71  parties; 

Si  llexastyle  : 

En  [iy2. 

De  ces  (parties)  : 

Une  partie  sera  le  Modtde,  (pii  est 
nommé  en  grec  vxpy-r^:  : 

Et,  de  la  constitution  de  ce  modide, 
se  déduisent  par  calcids  les  distri- 
butions de  tout  Eouvrago. 

L'épaisseur  de  la  Colonne. 

Sera  de  deux  modules; 

Sa  hauteur,  chapiteau  compris  : 

De  14. 

Du  Chapileau  : 

l/epaisseiu-  (sera)  d Un  module; 

Sa  lar^eiH'  : 

lleilcnx  I modules)  et  de  la  sixième^ 
partie  du  module. 

Que  lépaisseur  de  ce  chapiteau  soit 
divisée  en  trois  parties  ; 

Dont  : 

Tailloii 


I  ne  soil  laili 
sa  moiilnre  : 

l.a  deiixiènie 
les  annelels  ; 

La  troisième 


y  compris 
I.  Echine  y  compris 


Le  Collet. 
(Jue  la  colonne  soit  amincie  : 
.\insi  qu'au  troisième  livre  il  a  été 
écrit  an  sujet  des  (colonnes)  ionit]ues. 
De  l'Architrave  : 


cini'inii:  m 


INI 


\llilii(li>  :  iiiiiii>  iiidiliili.  riiiii  l.ii'iiia    |        Ihiiileii!'  :    h'uii   iihhIiiIc.  v  c^impris 

II'   IiIIIkIiMII   i'I    Ii'S   LJdllIloS. 

Le  Daiiilciiii  : 

DiiiiL'  sc'ptiùinu  pallie  ilii  iiio- 
•lulc; 

(Jllc  la  IdlliilIClir  (iii'iiipi'c  |i;iil  les 
(ioulk's  sons  le  Ijimdcaii, 

(Soil)  en  coiTcspiiiHlaiicc  avec  \r 
liif-ij-plie: 

(Kt  iiiic).  ix'gli'llc  comprise,  la  liaii- 
k'ur  dont  (îIIc  pend  par-dessous,  soit 
(l'une  sixième  partie  de  module. 

De  plus  : 

Que  la  largeur  de  Farehitrave,  au 
bas,  réponde  au  collet  du  sonuiiel  de 
la  colonne. 

Au-dessus  de  rarcliitravc  doivent 
être  placés, 

Les  Triglyphes  : 

Hauts  ,  ainsi  ipie  leurs  métopes  , 
d'un  module  et  demi: 

Larges,  en  front  :  D  mi  uiodnic  : 

(Et)  répartis  de  telle  sorte, 

(Jue,  au-dessus  des  colonnes  d'an- 
gles et  des  (colonnes)  inleruK'- 
diaires  : 

(Des  triglvplies)  soient  posés  en  cor- 
respondance avec  les  (juarls  médians 
de  ces  ciiloiines  : 


et  gultis  : 
Taenia  : 
Moduli  si'ptima  ; 

'.M        Ciullai'um  longiliido  ^mIi  taenia  : 

(iontra  Iriglvphos  : 

Alla,  cum  régula,  pai  le  se\la  moduli 
praependeal. 

Ileui, 
2"2       Kpisfvlii  lafitudo  ima  :   respondeat 
liypoliaehelio  sununae  columnae. 

Supra  epistylium.  ronlocandi  sunt, 

"ô       Triglyphi  : 

Cum   suis  nietopis,    aiti  unius  [et] 
dimidiali  moduli  : 

Lali  in  f'ronle.  unius  moduli; 
U       Ha  ilivisi. 

(l,    in   angularihus  cohnunis  el    in 
niediis  : 

C.onlra  teiranles  uiedios  siiil  conlo- 
cali: 


i.l 


'■}:,        lu  iniri'cnimmiiis   relicpiis,   |iin|i| 


In  mediis.  pi'on.io  el  poslico  :  terni. 


Relasatis   niediis   intervallis.    sine 


l'.t  ipie. 

Dans  le  siuplus  des  inlervalles 
cnti-e  colonnes,  les  liiglyphes  (suienl 
posés)  au  nombre  de  deux: 

Trois  dans  les  (intervalles!  du  mi- 
lieu, tanl  à  (la  face  de)  porclie  qu'à 
(celle  d')arrièie-porcbe. 

Ainsi  : 

Les   intervalles  du  milieu  se  trou- 


I.  Éil.  Pliiland.  S.niis  cnrr.  :  (i  liinis  i). 


lS:i 


i.i\i;i:  IV. 


iniieditiiuiiljus     aililiis     luecilriitilnis 
ciil  ad  Di^'Oi'uiii  siiiHilaora. 

•>V<       Tiigly|ili(iriiiii     |la|tiliulo    (li\Hlalui- 
iii  [so.\|  |)art|t's|  '  : 
F.\  (|iiiliiis 

tjiiinciiic  pRil|t's],  in  medio  ; 
Diiac   diinidiap,    di'xira   ar-   siiiislia 
dcsignentur  regida  : 

•.'"       I  lia,  in  medid, 

Dcfiiriiictiii'     rciiiiir,    ((iiod     iifaorc 
|j.y,p6ç  diciliii-, 
'JS       ScHMindiiiii  caiii  : 

(^aiialicidi   ad  iKWinae  cariiinrn   ii:- 
priiiiaiilui'  ; 
2'.i      K.\  ordine  earuiii  : 

l'extra  ar  sinislra,  alia  j'ciiiiiia  roii- 
sliliiantiir  : 

50  In  l'xtii'iiiis  |iai'til)iis   : 
Sciiiiraualicidi  ilitcrvciiaiiliii-. 

Tiii;ly|)iiis  ila  coiiiocatis  : 

51  Mi'l|o]|i|a|('.   (iiiac    sunt    iiilcr    Iri- 
glyplios, 

Ari|iic  allai'  sinl  i|iiani  liinyac; 


ôi       In  i'\lrcniis  an^ulis, 

S('niiMii'|lii|i|ia  -    sinl    inprcssa,    |:1 
diinidia  inddnii  laliliidinc. 

ôô       ila  rnini  ciil 

l'I    (liiinia  vilia,    cl  niclojiannn,   l'I 
inli'i  rdlinnniiii  uni .     cl    lacnnarim  inii 


vant  clariiis ,  le  nassaffc  sci'a  sans 
entraves  jxmr  cen\  (|ni  accèdent  aux 
images  des  Dieux. 

(JLie  la  largeur  du  triglyplic  soit 
divisée  en  six  parties; 

Dont  : 

Cinqparties,  dans  la  région  moyenne: 

(Ft).  à  droite  et  à  gauche  :  Deux 
demi-(parties),  dont  les  marques  ré- 
pondentaux  (extrémités  de)  la  réglette  ; 

(Jue,  dune  (parlie.  celle  située  i  au 
milieu  : 

Soit  constituée  la  Cuisse,  (pii  en 
grec  est  appelée  ;-i./,î6ç; 

Dans  les  (parties)  adjacentes  : 

(Jue  de  petits  (lauaux  soient  ravalés 
à  pointe  d'é(juerre; 

Une,  (venant ensuit»^)  d'après Idrdre 
de  ces  (parties)  : 

A  droite  et  à  gauche,  soient  consti- 
tuées d'autres  Cuisses: 

(Ht)  (pie,  dans  les  parties  extrêmes  : 

Des  moitiés  de  petits  canaux  soient 
disposées  en  retour. 

Les  Iriglyphes  ainsi  étalilis  : 

Les  Méto])es  qui  sont  entre  ces  Iri- 
glyphes : 

(Ju  ('Iles  soient  hautes  aiilanl  (pie 
larges  ; 

])e  plus  : 

Aux  angles  extrêmes, 

(Jne  (les  IroïK.'ons  de  métopes  soient 
ravalés  :  largesde  la  mnilié  [moins  1/()|" 
du  module. 

Ainsi  sera  en  ciVet, 
(Jne,   et   dans  les  UK'topes,  el   dans 
les  Iriizivnlics,  el  dans  les  caissons  (de 


I.   Kil.  Scliiu'id.  S;uis  C(jn'.  :  u  iilliUido  dividiiliir   in  i|(iiiii|Ui'  ]in[liliiis  h.  I.p  cliillVi'   .">   S(>r:ii( 
en  désaccord  avec  ci'ux  (|iii  voiil  siumc. 

'i.  Sans  corr.  :  ((scniiiii(.'iii|iliia  sinl  iii|)ri's<;i  diniidij  mmluli  hlilddiiii'  ji.  Vdirlmnc  I,  |i.  1  10. 


CIIAriïKK    III. 


—    tiuod    :i('i[n;ilt's    divisioiu's     rni-hic 
(M'iiiit  —  ciiicimIciiIiii-. 

ôl       TriL;ly|)lii  cniiitiil;!, 

Suxla  parte  nioduli  suiil  l';uiiin(la. 

Siipi'a  trii;lv|iliiiriiiii  ia|iiliila. 

55       ('onina  '  : 

l'iSl  coiiliicanda,  in  |iriij('(liii'a.  [ino- 
duli|, 

llalicns  cMiiatiuiii  dnrieiim  in  imo, 
alterurii  in  siuinno  : 
3(i       Item  —  ciiiM  cvnialiis  ; coiona  crassa 
ex  (liniidia  |el  sexta  parte]  rnoduli. 

57  Dividendae  auluni  snnt  in  corona 
iina.  ad  pcrpendiculiwii  li'iolyphorum 
et  médias  melopas  : 

Yiarnm  dircrtiones, 

|]t  (uittaruiii  disliiiiutiones.  ita  :  ul 
gultae  sex  in  longitiidincm,  très  in 
latitiidineni  pateant; 

5S      Ueliqua  sjialia. 

Quoi  latiiircs  sunt  nietopae  quani 
triglyphi  : 

l'ura     reiinriuanlur ,    aut     lliuiiina 
scalpantnr; 
5!)       Ad  ipsumquc  nientuni  coronae,  inci- 
d[a]tiir  iinea  (piae  scotia  dicitur. 

10       Reliqua  oninia  : 

Tynipana  et  [s]iniae  coronae  : 


plarmids),  tous  les  délanls  se  Irou- 
vei'onlcorriiîés,  jiarce  (pic  1rs  divisions 
sei'ont  deveiines  nnil'oi mes. 

I,es  l'clits  iiiapileaiixd(!S  triylyphes, 

lloivcnt  ètro  laits  d'une  .sixième 
partie  i\u  iiiiidnle. 

An-dessus  de  ces  |)etits  cli.ipileaux 
de  tiio;iyplics, 

I.a  Cornielie'  : 

Itoit  rlic  (''lal)lie  il  saillie  jil'nn  ino- 
dule], 

.\yant  une  mouline  doiiqne  au 
haut,  une  autre  au  lias. 

De  niénie.  (e.-àd.)  inoului-es  com- 
prises :  corniche,  épaisse  trune  demi 
[et  une  sixième  partiej  du  module. 

Kt  Ton  doit  l'aire,  dans  le  dessous 
de  la  corniciie,  d'api'ès  l'aplomb  des 
trigiyphes  et  les  mi'-topes  intermé- 
diaires, un  partage  entre  : 

Hos  développements  de  Sentiers, 

Kt  des  disti'ilnitions  de  Gouttes, 
(élal)lies)  de  telle  surle  que  ces  gout- 
tes s'étalent  six  en  longueur,  trois  en 
largeur. 

(Juant  aux  espaces  restant  (pour  les 
sentiers)  : 

A  raison  de  la  largeur  des  métopes 
plus  grande  que  celle  des  tiigly|)hcs, 

(.Hieces  espaces  soient  laissés  lisses, 
on  ijue  des  rinceaux"  soient  sculptés. 

Kt  ipie,  au  menton  même  de  la  cor- 
niche ,  soit  incisé  un  trait  qui  est 
appelé  Trail-d'ombre. 

(Juant  à  tiintes  les  antres  choses, 

(C'est-à  dire)  les  frontons  et  les 
(diéneaux  de  la  corniche  : 


I.  Voir  tome  I,  j).  lit.  Le  texie  sans  coir.  est  :   u  in  |iriiji'iliii;i  ilimiili:ic  d  sexla  |i;irli'. 
...  Item...  corona  crassa  ex  ilimidia  niodnli  ». 
i.  Voir  tome  1,  page  tI2. 
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I.IVIU'    IV. 


Oiiein  ad  modum  supra  scriptuni  est 
in  lonii-is.  ita  perdeiantur. 

Il       llnec  ratio  in  npcrilius  diaslylis  cril 

constiliita. 
i-i       Si  vcro  systylon  cl  innnotriglyphon 
opus  erit  faciundnni  : 
l'nins  a(>dis: 
Si  tetrastylos  ciit. 
Dividalur'  in  partes  XVill[iS|; 
l.')       Si  iit'xastylos  erit  : 

llividatnr  in  partes  XXVlll[ISj  ; 

44      Ex  his, 

Pars  una  erit  modulus, 
Ad  qiiem,  uti  supra  scriptum  est. 
divid[a]lur. 


4.')       Siipiii  sinjiula  epistvlia  : 

Va  melopae  et  triyiypiii  hiiii  crunt 
conloeandi  ; 
4()       In  angidariliiis  : 
Hoc  aniplius, 

(juantuni  (:|  diinidiatum'  est   spa- 
liuin  [etj  iieniitrigUjdii,  id  aceedit  : 


In  iii('diano%  contra  fastigiuni  : 

Triuni  lrii;lvplioi mil  cl  triniii  meto- 
iiiii'iiiii  >|ialiuiii  (iistiiliil. 


(Quelles  soient  achevées  d'après  la 
mesure  dont  il  a  i''t(''  écrit  au  sujet 
des  Ioni(jues. 

Ainsi  seront  C()nstitués  les  rapports 
dans  les  ouvrages  diastyles  : 

Mais  si  Touvrage  doit  être  fait  Sys- 
tvle  l'I  Monotriglyphc  : 
(Juc  la  façade  de  l'édifice. 
Si  elle  doit  être  Tétrastylc  : 
Soil  divisée  en  1(9]  parties  |etdemie|: 
Si  elle  dcùl  être  Hexaslyle  : 
Ou'elle  soit  divisée  en  ^[O]  parties 
[et  deuiiej  : 
De  ces  (parties), 
Une  sera  le  Module  ; 
Et  que,   d'après  ce   (module),  les 
divisions  se  fassent  ainsi  qu'il  a  été 
écrit  ci-dessus. 
Ainsi, 

.\u-dessus  do  chacune  des  archi- 
traves (courantes). 

Il  devra  y  avoir  la  place  de  deux 
triglyphes  et  d(!  deux  métopes: 

Pour  les  (architraves)  angulaires   : 
Ku  plus  de  cela  : 

Aussi  grand  (!st  l'espace  d'une  moitié 
[moins  10]'  [et]  celui  d'un  dcmi-lri- 
glyphc  :  aussi  grand  (est  le  supplément 
qui)  s'ajoute  (à  leur  longueur). 

Pour  r(arcliitravc|  du  milieu,  celle 
tpii  correspond  au  (sounnct  dm  fion- 
loii  : 

l.a  loniiucur-  couiprcndra  un  déve- 
loppement de  trois  triglyphes  et  de 
tiois  métopes; 


1.  Éd.  Philand.  Sans  corr.  :  «  XVlll  »;  cl,  au  §  suivant,  u  XXVIII  i).  RectiGcalions  impo- 
sées par  les  largeurs  que  la  répartition  des  triglyphes  assigne  aux  entrecolonnements. 

2.  Sans  corr.  :  «  quantum  dimidiatum  est  spatium  hemitrighphi  n.  Voir  tome  1,  p.  110. 

5.  Ici  les  copistes  ont  intercalé  tout  un  membre  de  phrase  qui  a  trouvé  sa  place  §  35-37, 
et  qui  commence  aui  mots  «  liabens  cymaticum  doriciim  »,  pmir  finir  aux  mots  n  in  corona 
iuia  ad  pcrpendiculum  '>.  (Éd.  Kosc). 


(Jii|()|  l.ilius  iiu'diiiiii  iiiliTcdliiiii- 
niiiiii  Mcccilcnliluis  n(l  iicdciii  linhivat 
iMxniiicMliiii:  cl,  :i(lvi'rsiis  siiiiiihu-fa 
lli'iiniiii.  ,is|)i'r|iis,  (lii;nil;ili'iii. 


is       (^iiliiiiinas  milciii, 

Slfiiiri  \\  sliiis  ii|H)rli'l  : 

iii       (Jiuic.  si  iilMiiac  ('l'uiit, 

Aiifiiilos  Iwhoiint  XX  designalos; 
,■)!)       Si  11  aiitoni  excavalnintur. 

Sic  est  forma  facienda,  uti'  ; 

tjuaiii  inaj^iuiiii  est  intcrvalluin 
striao  :  tain  niagnis,  striaturae,  pari- 
liiis  lalriilms  i|iia(lriiliiiii  drsciii)atiir. 

In  inedid  aiiteni  quadrato,  circini 
ccnliiim  conlocetur  : 

Et  agatur  linea  idlundalimiis  ipiae 
(|iiadi;dionis  angulos  taiigat  : 

;,1  Kl,  (luantmu  erit  eurvaliuac  inloi- 
lotvindatinneiii  et  (|iiadrataiii  des- 
{ ri|)li(in('iii,  lantuiii  ad  forinam  exca- 
vt'iiliir. 

lia,  dorica  coluinna  sui  geneiis 
slriatuiae  haiiebit  peiTcctionein. 

52  lie  adjectione  l'jiis.  i|aac  média 
adaugetur  : 

l'ti  in  tertio  volumine  de  ionicis 
est  perscripta,  ita  et  in  liis  Iransfe- 
ratur. 

I.  K(l.  Schnekl.  S;ins  corr.  ;  «  ilii  iili  ». 


(IIM'ITHK    III.  18S 

Ile  Iclle  sorte  (ini;  rinli'i-vaiit'  cniM' 


les  colonnes  ilii  milieu  ait  |ioiir  eeux 
(jiii  accèdent  à  l'cdilicc  nii  plus  large 
espace  liliie  ;  cl  la  vue  de  l'ace  des 
images  des  Dieux,  Uni  suirroit  de) 
dignité. 

I']t  les  colonnes. 

Il  faut  (pTelles  soieiil  cannelées  à 
2(1  cannehires  : 

Si  ces  (cannelures)  doivent  être 
jilates, 

(jne  leur  tracé  soit  cidiii  des 
20  angles  ; 

Si  au  contraire  elles  doivent  être 
rcfouillées, 

Voici  comment  le  gabarit  doit  être 
fait  : 

Soit  tracé  pour  le  rel'ouillemcnt,  un 
rectangle  à  côtés  égaux,  dont  le  côté 
soit  de  grandeur  égale  à  la  lai-geiir 
dune  cannelure. 

l'^t  soit  placée  au  centre  de  ce  carré 
.a  pointe  d'un  compas; 

Et  soit  décrite  une  ligne  de  ciicdU- 
férence  qui  atteigne  les  angles  du 
contour  (piadrangniaire  : 

Et,  daulant  sera  la  (omiiiire  entie 
l'aie  de  circonférence  et  le  conlour 
ipiadrangniaire  :  d'autant  (les  canne- 
lures) soient  refouillées  au  gabaiil  : 

Ainsi  la  colonne  dori(pie  aura  la 
perfection  de  cannelure  de  son  genre. 

fjnani  à  sa  (correclion)  additive, 
dont  elle  doit  être  augmentée  vers  son 
milieu  : 

Que  telle  elle  a  été  décrite  au  troi- 
sième volume  au  sujet  des  colonnes 
ioniques,  telle  elle  soit  appliquée  à 
celles-ci. 
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LIVIiK    IV. 


Quoniam  extorior  species  svinme- 
ti'iamm,  et  corinthiorum,  et  doii- 
coruiii,  et  ionieoruiii  est  persciipta, 
neccsse  est  etiam  interiores  eellaruiii 
et  prônai  distributiones  explicaie. 


Connue  l'aspect  extérieur  des  svin- 
inélries  (des  édilicesi  et  corinthiens, 
et  doriques  et  ioniques,  a  été  précé- 
demment décrit  :  il  est  nécessaire  de 
dévelop|)er  aussi  les  distributions  inté- 
rieures des  salles  et  du  porche. 


C.llM'IïliK    IV. 
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[IV| 

||IK  lMi:i;i(illK  CKLLAIUIM  ET  PltON.U 
IIISTIill{lTl()Mi:| 

1       Dislriliuilur  uiitcm  longitiulo  ncdis. 

l'Ii  latitudn  sit  longitudinis  diinidinc 
partis  ; 
'1       IpsacjiKî  colla, 

Parte  ([uaila  longior  sit  (jiiaiii  est 
Intitiidii  : 

Cuin  parietc  <|ui  parios  \vlvaini:i 
liabncril  conliicaliont'iii  ; 

r.       Reli(|Hae  très  partes  : 

Prônai   ad  aiitas   parictmn    prociir- 
rant  ; 
i      Quae  antae, 

Columiiarum  crassitudineni  Iiaberc 
debcrit. 
Et, 
à       Si  aedis  orit  latitiuliiic  major  ipiaiii 
pedes  XX  : 

Duae  coliimnae  inter  duas  antas 
interponantur, 

Quae  distinguant  pteromatis  et  prônai 
spatiiini  : 

Item. 
6       Intercoiuninia  tria  rpiae  crunt  inter 
antas  et  eoinmnas, 

PInleis  marmoreis  sivc  ex  inlestino 
opère  factis,  intercludantur  ita,  iiti 
fores  haheant  per  quas  itinera  pronao 
tlant. 

1.  Voii-  tome  I,  [1.   165. 


[IV] 

[l)K  LA  DISTIUlilJTlON  INTKIUKLKE 
1>ES  SALLKS  rr  l»i:  PdKCHK]' 

(  M'  la  longueur  de  Téditice  se  pai'- 
tage  de  telle  sorte. 

Que  sa  largeur  soit  la  moitié  de  la 
longueur: 

Kt  (pic  la  salle  elle-même, 

Soit  d'une  (piatrième  partie  plus 
longue  qu'est  cette  largeur  : 

(Et  cela),  y  compris  sa  paroi,  dans 
laquelle  paroi  les  portes  deviont  être 
installées. 

(juant  aux  trois   parties  restantes  : 

Qu'elles  courent  en  avant  jus(pi'aux 
antes  des  pai'ois  du  porche  ; 

Lesquelles  (.Vntes)  : 

Doivent  avoir  l'épaisseur  des  co- 
lonnes. 

Et. 

Si  l'édifice  doit  être  plus  grand  en 
largeur  que  20  pieds  : 

()u'entrc  ses  deuv  antes  soient  in- 
terposées deux  colonnes, 

Lesquelles  (colonnes)  lassent  déli- 
mitation entre  l'espace  de  l'entourage 
de  portiques  et  (celui)  du  porche. 

L>e  plus  : 

Que  les  trois  entre-colonnes  qui 
seront  entre  les  antes  et  ces  colonnes, 

Soient  interceptés  par  des  clôtures 
liasses,  laites  de  marbre  ou  de  menui- 
serie, de  telle  sorte  (que  ces  clôtures) 
aient  des  portes  par  où  l'on  puisse 
i  accéder  au  porche. 


188  inilK    IV 

Itt'lll. 
7       Si  major  crit  [lajtitiido  quaiii  pedes 
XL  : 

C.oliimnae,  contra  r[e]gionos  coliim- 
iiarinn  quao  inter  antas  smit,  iiilrorsus 
{■iiiiloicntiir. 


Et  cnc  : 
N       Altitiuliiicin    liabeani    ae(|iic    (|uaiii 
([iiac  suât  in  frontc  ; 

Crassitudines    autem    uaruin   (>\le- 
nuentur  his  rationilnis,  nti  : 
!'      Si  octava  parte  oriint  ipiao  snnt  in 
fronte, 

Hae  liant  X  part[e]  ; 

10  Sin  aulcni  Vllll  aut  décima  : 
l'ni  râla  |iart('  : 

1 1  In  (•onciiiso  enim  acre,  si  qnae  oxto- 
miatae  crunt,  non  discerncnlur; 

|-J       Sin  aiilriii    viilclinnlur  i;infiliiitcs  : 

Cum     t'xliTioriiiiis    l'iuTiul     stiiae 
[XXanl'l  Wlili. 
In  liis. 
Fariniilni'  ciunl    \\\lll  aiil  XWII. 

lia. 
1."        (jiidd  ilcllMhiliir  (le   (■(iii)iiii'    scipi. 
slrianiin   niiiMcni  adjcclii  adaiii^cliiliir 
ralinnc  :  i|niimlniis  vi(l<'|ajlnr. 


El  ita  cxaequabitur  dispaii  ralione 
coiumnarum  crassitudo. 


Ile  même, 

Si  la  largeur  doit  être  plus  grande 
que  40  pieds  : 

(jiie,  en  regard  des  em])lacemcnls 
des  colonnes  qui  sont  entre  les  antes, 
Des  colonnes  soient  placées  à  l'inléi'ieur 
du  I porche). 

Et  ces  (colonnes)  : 

(juelles  aient  leur  hauteur  à  même 
niseau  que  celles  qui  sont  en  fayade; 

-Mais  que  leurs  épaisseurs  soient 
démaigries  de  telle  sorte  que  : 

Si  les  (épaisseurs  de  colonnes)  qui 
sont  en  façade  sont  à  la  huitième  partie 
(de  la  hauteur)  : 

Celles-ci  soient  faites  à  la  10""^  par- 
tie; 

Si  (les  épaisseurs  en  façade  sonti  à 
la  9""'  ou  à  la  dixième  (partie)  : 

(Que  les  déniaigrissemenls  soient 
faits)  an  prorata. 

En  ellel.  dans  ini  espace  enclos,  si 
des  colonnes  oui  ('té  démaigries,  il  u  en 
parailra  rien. 

Si  pourlani  elles  paraissent  liop 
grêles  : 

Tandis  quau\  cNli-ricnrcs  les  canne- 
lures seront  au  n(ind)re  de  |20ou|  2i  : 

Hans  celles-ci. 

Elles  devroni  être  faite<  au  iiiunlire 
de  "JS  ou  7)^2. 

Ainsi, 

l'ai-  i'auuiMcnlalinii  du  iiiindii'c  des 
canuclinrs  :  ce  ipii  est  enlevé  du 
corps  du  fût  sera  resliiné  en  ménu' 
rapport  ;  de  toile  sorte  que  rien  ne 
paraisse. 

Et  ainsi  sera  compensée  l'épaisseur 
des  colonnes  à  rapport  disparate. 


1.  Miitsniiiis  dans  les  ninniisdit«:  ri-tnlilis  (lar  Mci'îter  (Kd.  Sclineirl. 


CMM'Iïlli:    1\. 


ISil- 


Hoc  aiitoin  cflicil  en  liilio  : 

Il  Qiiod  oculiis,  itliiiii  cl  crcliiioia 
sign[a|  '  tiingoiulo,  iiiaiiui'  visiis  cir- 
cuiliono  pervagatiii-. 

NaiiM|iic. 
'•>       Si    (liiac    çdliiMiiiac    ac(|iic    crassac 
liiKîis  ciiTiiiiiiiicticiitiii , 

I']  (|iiiliiis  Miia  sil  iiiiii  sinalacl  altcia 
sliiala. 

Et,  [circa]",  slrigliimi  cava  et  aiimi- 
los  strianim,  liiiea  coipora  laiigat  : 


Taiiiolsi  coluiiinae  ac(|iic  ciassac 
iïierint,  lincaeqiiac  circiiiiulataccruni, 
[non  erunt^]  aequalcs;  qiiod  strianiiii 
et  strigliiini  circiiitiis  inajiir<'ni  ''(Ticic! 
lineae  Inngitndinpin  : 

10  Sin  antein  iidc  ita  vitlobilni-  :  \oii 
est  alicniim,  in  aiigiistis  locis  et  in 
concluso  spatio,  graciliores  coluni- 
naïuni  synimetrias  in  opère  consli- 
tuere  :  cnm  lialieainns  acljntriceiii 
striat[ur]aruin  temperatnrani. 

1T       Ijisius  aulcni  cellae  pai'ieturii  : 

Crassitudinein,  pio  rata  parte  nia- 
gniludinis  lieri  oporfet  ; 
Duni, 
l^*       Antac   eoiinn.    ciassitudinilius    co- 
liimnaruni  sint  aequales. 
Et, 


Or.  ce  (pri  prodiiil  celle  (cdinjcii- 
sation). 

C'est  (pic  I  içil,  rciiccinlraiit  ilcs 
icliefs  i)liis  iiuiiiliieiix  et  pins  seirés. 
se  pi'onicne  sur  un  plus  grand  circuit 
i\l'  \\u\ 

V.u  cllcl. 

Si  lieux  colonnes  également  épaisses, 
siiiil  inesnrées  en  ponrhiin-  an  moyen 
de  cordeaux  ; 

Si,  de  ces  (coiiiiiiics).  IHiu'  csl  mm 
caiincli'c  cl  I  anli'c  (  aiiiici(>c, 

Et  (pie,  contournant  Ic^s  cavités  des 
reronillenients  et  les  arêtes  des  canne- 
lures, un  cordcnii  soil  on  contact  avec 
les  noyaux  : 

Bien  (jue  ces  colomies  aieni  ('lé 
également  épaisses,  les  cordeaux  (|ui 
les  auront  enveloppées  fne]  seront 
Ipas]  égaux;  attendu  (pie  le  circuit  de 
courbes  et  refouillements  augmentera 
la  longueur  de  cordeau. 

Si  donc  il  parait  eu  être  ainsi  :  Il 
n'est  pas  hors  de  propos,  dans  les 
emplacements  resserrés  et  dans  les 
espaces  enclos,  d'établir  en  oeuvre  di; 
plus  grêles  symmétries  de  colonnes, 
puisque  nous  avons  à  notre  aide  ce 
correctif  de  cannelures. 

Quant  aux  i'arois  de  la  salle  elle- 
même. 

11  faut  eu  l'aire  l'épaisseur  au  pro 
rata  de  sa  grandeur: 

Sous  la  condition, 

Que  les  antes  de  ces  (parois)  soient 

d't'paisseurs égales  à  cellesdes  colonnes. 
Et, 


1.  Éd.  ScluiL'iil.  San?  L-orr.  :  i   >imiiit  ». 

*2.  Sans  corr.  :  «  cl  striglium  d. 

3.  Éd.  Schneid.  ;  les  mots  «  non  orunt  n  nwn([ueiU  aux  in.iiuiscriU. 
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19       Si  cxstructi  futuri  sint   :  qiiam  iiii- 
nulissimis  caementis  striianlui  : 


20      Sin  aulem  iiuadiato  saxo  aiit  luar- 
inorc  : 

Maxime  niodicis  paribus(iiu'  vifli'tm 
esse  faciiinduni  : 


Quod,  incdia  coafiincnta  iiiedii  ia- 
j)id[o]s  continentes,  fii'miorem  fai-icnl 
omnis  operis  perfectioneni  ; 


•21  Circinn  coagmcnta  et  cuhilia  cnii- 
nentes  exprcssioncs,  iji-apliicoteran 
cflicient  in  aspcclu  dclectationein. 


Si  (ces  parois)  doivent  élre  de  ma- 
çonnerie : 

Qu'elles  soient  maçonnées  à  moellons 
aussi  meniis  ipic  possible; 

Si  au  contraire  elles  doivent  être 
(faites)  de  roche  équarrie  ou  de 
marbre  : 

11  parait  bon  qu'on  y  fasse  autant 
(pie  ])ossible  usage  de  (blocs)  de  gros- 
seurs moyennes  et  uniformes; 

Attendu  que  : 

Les  milieuxdes  blocs,  étant  en  liaison 
avec  les  joints  intermédiaires,  rendront 
plus  ferme  la  conslitulion  de  tout 
l'ouvrage. 

De  plus  : 

Des  bossages,  se  détachant  au  pour- 
tour de  leurs  joints  et  lits,  produiront 
dans  l'aspect  un  agrément  fort  élégant. 


CIIAMTUE    V. 
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[DE  AKDIIÎIS  CllNSTITIKNDIS 
SKCI  .Mil  M  liKGKlNES] 


IV] 

K  i;ktai!Lisskmi:nt  hks  kiiificks 

SI  IVAM  Li;S  ()IUi;.\TATl(l.\S| 


I  Hcgioiios  niilciii  i|ii;is  (Icliciit  s|iec- 
tai'c  lunk's  sacrac  DL-oruia  iiiiinirta- 
liiMii. 

Sic  eriiiit  coiistiliiciulao    iili, 

-  Si  iiiilla  liitiii  in|i('ilit'iil.  lilK'i\ii(ii(' 
fuerit  pok'sta.s  : 

Aotlis,  signiiiiKiiic  quod  oril  in 
coll|a|   conlocatiiiii, 

Spcctct  ad  vespertinaiu  eaeli  rci^in- 
iiciu  : 

l'ti 
•")       Oui  adicriiil  ad  aiaiii,   iiiimolaiites 
aut    sacrilicia    facientes    spectent    ad 
pnili'iii    cai'li  (iricnlis    et  simulacruni 
quod  erit  in  aede: 

Et  ita, 

Vota  suscipientes  contueantur  aedeni 
et  orientein  caelum  ; 

Ipsaque  siniulacra  videantui',  exo- 
rientia,  contiicri  sn|iplieanles  et  sacri- 
licantes  :  quod  aras  onincs  Deonnii 
necesse  esse  viiloantur  ad  Urienlern 
spectarc. 

i  Sin  anteni  ioci  natuia  interpella- 
vcrit  : 

Tune 

Convcrtendae  sunt  earum  regionuni 
constitutioncs, 


(jiiani  an\  régions  (du  ciel)  (jue 
doivent  regarder  les  édilices  sacrés 
des  Dieux  iinniorlels  : 

Elles  devront  être  étal)lies  de  telle 
sorte  que, 

Si  aucune  considération  ne  s'y  op- 
j)ose  et  (piVin  en  ait  la  libre  puissance  : 

L'édifice  et  la  statue  qui  devra  être 
|)lacée  dans  la  salle, 

l'iegarde  vers  la  région  du  couchant 
du  ciel. 

Afin  que  : 

Ceux  qui  se  dirigeront  vers  l'autel 
pour  faire  des  immolations  ou  des 
oiïrandes,  regardent  vers  la  partie  de 
l'Orient  du  ciel  et  vers  l'image  qui 
sera  dans  l'édifice; 

Et  qu'ainsi. 

En  ])résentan(  leurs  vœux,  ils  aient 
sous  les  yeux  à  la  fois  l'édifice  et  le 
ciel  levant; 

Et  (|u"à  leur  tour  les  images  sem- 
lilent.  en  participant  à  ce  lever,  jeter 
les  yeux  sur  ceux  qui  invo([ucnt  et 
sacrifient  :  attendu  qu'il  parait  être 
nécessaire  que  tous  les  autels  des  Dieux 
semblent  regarder  vers  l'Orient. 

Que  si  la  nature  d('  l'emplacement 
s'y  oppose  : 

Alors, 

Les  directions  de  leurs  orientations 
doivent  être  déviées,  de  telle  sorte  : 
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l  ti  quaiu  plurima  pars  iiioeniuui  <■ 
tcMiiplis  [D]eorum  conspiciatur. 

Item, 
5       Si    seciiiidum   flumina   aodis    sacra 
fiel,  ita  uti  Acgjpto  circa  Xiluiii  : 

Ad  fluminis  ri|)as  vid|e|tur  spectare 
deljere. 

Similiter, 
t'       Si  circa  vias  pujjlicas  eriint  aedidcin 
Dcorum  : 

Ita  consliluantur. 

Uli  pracicreuntes  possint  respiccrc, 
cl  iii  conspcclu,  salulaliones  faccre. 


Que  Ja  majeure  parlie  de  la  ville 
soil  en  pleine  vue  des  plales-fornies 
des  Dieux. 

De  nicmc. 

Si  c'est  au  bord  d  un  lleu\e  (|U(> 
l'édifice  sacré  doit  être  fait  —  comme, 
pour  l'Egypte,  le  long  du  Nil  : 

11  paraît  devoir  regarder  veis  les 
rives  du  fleuve. 

Semi)la])lement  : 

Si  c'est  le  long  des  voies  publiques 
([uc  doivent  être  les  édifices  des  Dieux  : 

Qu'ils  soient  constitués  de  lelie 
sorte. 

Que  les  passants  puissent  tourner  le 
regard  vers  eux,  et  les  saluer  en  face. 


CIIAI'I  IIIK    \l. 


V.Ci 


IVll 


[1)K  (iSTKltil  M  KT  ANTKI'ACMKMOIU  M 
Si\(;ilAltl  M  AKIlll.M  HATKl.Mlîl  S, 


|VI| 

[DES  PH()l>()lîTIONS  DES  liAlKS 

KT  CIlA.MHliANLES 

DES  EDIFICES  SACHES! ' 


1        Ustioruiii  aiilt'iii  cl  t'oiiim  ante|i;iy- 
iiiciihiiuiii  iiiaedibushaesunl  lationes, 

LU  priimini  ((inslitunntiir  ([iio  ye- 
uere  siml  fiiturai'  : 

Geiicra  siiiil  fiiiiii  lliuniiiatuii  haec  : 
Doricuni  ;  louicum  ;  Atticurges. 
■i        |Doric|oniin  '    SMiiiiirlriac    cdiisiti- 
ciunluf  iiis   lalioiiiluis. 

Uli  :    Corona    siimrna,  quae    siipia 
antepagmenliim  siiperiiis  inponfliii', 

Aeque  lilirala  sit  capiliilis  suiiimis 
coluninaïuiii  quae  iii  pronao  fuorint; 

5       Luiiicii    aiilciii    |l]hy|rjetri"  consli- 
(iiatiir  sic.  uli  : 

Quae  altiliulo  aeilis  a  pavimenlo  ail 
lacunaria  fufiil, 

Dividatur  in  partes  I[l]  '  semis; 
Et  ex  cis  duae  partes  lumin[i]  valva 
ruui,  altitudiue,  coustiluantur. 

i       Haec  autt'ui  dividatur  in  partes  XII . 

Kt,    ex    liis,    quinque   et   diniidia. 
latitudo  luuiinis  liât  in  imo. 


flr  les  dispositions  des  haies  et  de 
li'ui-s  chambranles,  dans  (ces)  édilices, 
sont  celles-ci  : 

Que  d'abord  on  détermine  de  quel 
;j;('rH'e  ces  (dispositions)  doivent  être  : 

En  cll'et.  il  y  a  trois  genres  de  portes  : 
Le  l)iiri(pit',  rioniijue,  EAtticpu;. 

Les  synnnélries  des  [Doriques]  se 
présentent  avec  les  rapports  suivants  : 

Que  le  sommet  de  la  corniche  qui 
sera  posée  |>ai'-dessus  le  chambranle 
d'en  haut, 

liégne  à  niveau  égal  avec  les  chapi- 
teaux des  colonnes  (pii  peuvent  exister 
(hins  le  |iorche; 

Et  (pic  le  jour  de  la  porte  soit  con- 
slilué  de  telle  sorte,  que  : 

La  hauteur  qu'aura  l'édifice  depuis 
le  pavement  jusqu'aux  (poutres  des) 
caissons, 

Soit  divisée  en  [2]  parties  et  demie': 

Et  (pic,  de  ces  (parties),  deux  soient 
attribuées  à  la  hauteur  du  jour  des 
vantaux. 

Ensuite,  que  cette  (hautciu)  soit 
divisée  en  l'J  parties  : 

Et  que.  de  ces  (parties),  la  largeur 
du  jour  au  bas  soit  faite  cinq  et  demie. 


1.  Voir  tome  t,  p.  151. 

2.  Sans  corr.  :  n  horura  ». 

3.  Éd.  Rose.  Sans  corr.  :  ((  tiypetri  i>. 

4.  Sans  corr.  :  «  lit  semis  ».  Voir  lome  1.  p.  l.'i'J 
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i)       Lt  in  MiiMiiiu  I  iinliiiliatiir  : 

Si  dit   liiincii.  iili   iiiui  ml   scilci-iiii 
pedes  : 

Antepagriii'iili   ill   parte: 
•j       Si  XVI  pcLhim  ml  XXV  : 


r.t  (pi  iiii  suiiiiiiL't  il  y  ait  un  lesser- 
roiiient  : 

Si   la  liaic  l'st  ilu   iinninjuiii  à  si'izL- 
pieds  : 

lie    la    .")*"     pai'tie    du  eliainlMaide  ; 
Si  de  IG  pieds  à  •}')  : 
Siiperior    pars  hmiinis  eonlr.ilialur   '        (}iie  la  partie  supérieure  de   la  haie 


antepnnineuli  parte  llll  |S)'; 

7  [Si]  a  pedil)us  \XV  ad  X\X  : 
Siiniiiia   pais    Cdiitraliatur  aiilepaji- 

iiieiiti  parte  Vi[|[l]  ; 

8  l{eli(|iKi,  fpiii  altiiira  eruni,  ad  ]ier- 
pendiciduMi  videnliii'  opoilere  conlo- 
eaii. 

il       Ipsa  auteii)  anteiiai;nuMila 

(ioiitraliaiilur".     in     >uiii suae 

L'i'iissitutliiii-  Xllll  parle: 
lu       Sii|iereilii 

Ciassitndo  :  ipiunta  aiitepa^iiienlo- 
lum  in  suiiiHia  parte  cril  ciassitudn. 

Il  (iMiialiuiii  faiiunduiii  est  anlepag- 
uienti  parte  sexta:  pidjeetiira  aiiteiii. 
ipianla  est  ejns  crassitiido  : 

Sc|a|lpeiiduiii    r^l     r\iiialiuiii     l.es- 
|l)|iniii,  euiii  aslra^alo. 
\i       Sn|)ra  cMiiatiuiu  ipmd  l'iit  iii  sujier- 
cilio.  eonlocandiiiii  : 
Ilyperlhyruin. 
Crassitudine  superrilii: 
l.j       Et  in  en  scalpcnduiii  est  cyiualiuin 
IKirieuin:  nsirafralum  Les[b|ium,  siiiia 
sealptiira. 
1 1       (jiroiia  : 


se  resserre  de  la  i""  |)arlie  jetdeiiiiej' 
dn  chambranle  : 

[Si]  de  '25  pieds  à  50  : 

Que  le  seminet  se  resserre  de  la 
|!)""  I  partie  du  elianibranie. 

A  partir  de  là.  à  mesure  ijue  les 
jours  ont  plus  de  liauteur,  il  parait 
convenable  de  se  régler  au  lil  à  pbunb. 

El  ijue  les  chambranles  |Hi)preiiient 
dil>  : 

Se  resseri-ent  au  sduiiuel  de  la  I  i"" 
partie  de  leur  laijjeur". 

De  (leur  partie  formant)  linteau  : 

L'épaisseur  sera  aussi  grande  (|ue 
celle  de  ces  chambranles  à  leur  extré- 
mité supérieure: 

l  ne  moulure  dnil  être  laite  :  de  la 
sixième  partie  du  chambranle,  et  d  une 
saillie  aussi  grande  (piest  son  épais- 
seur; 

Celle  moulure  dml  rire  taillée  \x>- 
bieiine  avec  baguette. 

Au-dessus  de  la  moulure  ipii  sera 
dans  le  linteau,  doit  être  posée  : 

Une  frise  : 

De  l'épa'Sï^cur  i\n  liiilean: 

Et  dans  cette  (^ri^e)  doit  ètie  taillée 
une  moulure  Dorique  lavecl  baguette 
Lesbienne.  |et)  à  taille  a|datie. 

Corniche  : 


1.  San-,  corr.  :  "■  aiile|Mgmenli  parte  llll  »:  et,  au  §  suivant  :  u  aiUeiiagraenli  parle  \lll  a 
Viiii-  lome  I,  p.  ISÔ. 

•1,  Sans  doul;'  ce  iléljil  t;lail  prc<rilr  il'uii  i^  lixaiil  rêpaisseui'  di'  l'antepagiiu'iiluni. 


cini'iniK  \i 


uc. 


(!iHii  ('\nj;il  III.  Avec   iiinuliii  r  nli'  luiiriiniiriiiciih  : 

l'rii|cclinM   iiiili'iii    cjiiN    l'ijl    i|ii;inhi    •        Kl  ilc  crllc  iciiiiiiclii' i,  la  snillii'  x'IM 


alliliulo. 
i;>       SiiiH'icilii  (|ii()(l  siipia  aiilcpaj^iuit'iila 
iii|)oniliir.   doxii-a  ac  siiiisli'a, 
Prqjecturae  sic  siinl  l'aciniKlai'  : 

I  li  (  Tcpidincs  exnirrant  et,  iii   iiii- 
gue,  i|JS()  cymatio  coiijangaiilur. 

lii        Siii     aiilciii     Ionien     gciicrr     l'iihlia 

ciiiiil  : 
17        LuiiR'ii  : 
Altiilll 

Ail  l'iiiiilriii    iiiiiiliiiii.  i|iiriii  ail    iiiii- 
(liiiii  in  lliii'iris,  lirii  viilclnr; 

IS       i.atitiulo  : 

Constitiialur  iit, 

Altilud"    iliviilaliir    iii    iiailes   diias 
cl  diinidiaiii, 

Kjiisnuc    jiailis    uiiiiis    inialuiiiinis 
liât  lalitudo. 
lit'     Contracturae  : 

Ita  uti  in  Doricls. 
-1)       Crassitudo  antcpagineiilmuni  : 

Allitii(lin|is]     Juininis,    iii     IVuliIc, 
XII II  parle: 

'il       Cymaliiini  : 

Hujus  crassitudiiiis  susla. 

a       Reliqiia  pais,  praeter  eynialiiiin, 

Uividitur  in  parles  XII  : 
H[ajfuin    triuiii.    prima    coisa    fiai 
ciiin  aslragalo  : 

1.  (.Ii.i|iilri'  Ml  lin  iiKiimscrit  ilr  l'.ii'shiii. 


aussi  grande  que  la  hauteur. 

A  droitcclàgauciu'du  linlcau  quicsl 
posé  sur  lo  souuucl  des  eliainljranlcs. 
Des    crosseltes    doivenl    èlre  l'ailcs. 
de  telle  sorte  : 

Que  leurs  siuuclles  courenl  en  de- 
hors du  linlcau,  et  soient  reliées  d'iui- 
glet  avec  la  moulure  elle-uième. 

Si  au  contraire  (les  choses)  doi\enl 
èlre  de  genre  lonicpie  : 
Le  jour  (de  la  haie)  : 
En  hauteur, 

Parait    devoir    èlre    l'ait    d'ajiri's    la 
uième  mesure  ijiii  est  sa  mesure  ihins 
les  (portes)  doriques; 
Sa  largeur  : 

Qu'elle  soit  ctahlie de  telle  sorte  que: 
La  hauteur  soit  divisée  en  deux  par- 
ties et  demie; 

Et  que  la  largeur  inlérieurc  de  son 
jour  soit  d'une  (de  ces)  jiarties. 
Resseriements  : 

Comme  dans  les  (portes)  doriques. 
Epaisseur  des  ciiaudiianles  : 
De    la    1  i""    partie    de    la    haiileur 
de  la    haie   :   (épaisseur   mesui'i'ci   en 
Iront; 

Leur  mouhue  : 

De  la  sixième  (paitie)  de  celle  éjiais- 
seur. 

Et   la  partie  restante,  moulure  dé- 
duite : 

(Ju'elle  soit  ili\isce  en  1  "J  j)artics  : 
(juc  de  trois   de  ces   (parties)  soit, 
l'aile   la   preinicrc   iiaiide  a\ec    sa  lia- 
guelle; 


l'Jli 
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Secuiidii.  iiiiattiior: 
Jertia,  quinque  : 

Et  cae  aeque  corsae  cuiii  astra^ialis. 
fircurncunant. 

'J5       IIy|)e|r]t[hy]ra'  auloiii  : 

Ad  ciukIcim  iirhIiiui  Loiii|)iiiiaii(ur 
qiR'iii  ad  iiioduiii  llorkis,  [no  |ia|lis 
li[art]iljus'. 

54      AiRones.  sive  |)arotides  vocantur  : 

Excalpta|o|  dextra  ac  sinistra. 

PraeptMideant     ad     iiiii      supeicilii 
lil)iaiiiriillllM.  [irat'loi  rolilliii; 
25      Eac  habeanl, 

In  fninlu  crassitudincin  : 

K\  aiiti'pagineiit[ij  tribus  parliljiis 
|duariiiii|''; 

In  iiiio  : 

(Juaila  |iarti'  jiraciliore[sl  qiiaiu  sii- 
pciioia. 
2(1       Fores  : 

lia  ciiMipiiiMaiiliir, 

Uti  sca|)i  cardinales 

Sint  ex  latiludine  linnini>  tnliM>  XII 
parle. 
27       Inlei  dniis  scapiis  Ivnipana  :  I'a  Ml 
pailil)n>.  halieanl  |(pia|lenias'  pailcs. 

2s      l|nlpai;iijbus'', 

llisiribntiones  ila  lien!  uli. 

Ilivisis  altiindinibiis  in  partes  \, 


La  deuxième  :  De  quatre: 

l,a  troisième  :  De  cin([. 

Et  (pie  ces  bandes,  avec  leurs  ba- 
guettes, courent  unirorniémeni  au 
pourtour  (de  la  baiei. 

Quant  aux  Irises  : 

Ou  elles  soient  réglées  dajirès  la 
UR'me  mesure  i[ui  est  leui-  mesure 
pour  les  Doriques  :  par  parties  jiiopor- 
tionnelles. 

(Jue  des  consoles,  qui  suni  appelées 
aussi  Parotides  : 

Sculptées  à  droite  et  à  gauche. 

Pendent  jusqu'au  niveau  du  dessous 
du  linteau,  la  feuille  non  comprise: 

Et  quelles  aient  : 

(jonune  épaisseiu'  en  l'ronl  : 

Sur  trois  parties  du  chambranle  : 
[deux]  ; 

Et  qu'au  bas, 

(Elles  soienti  d'une  ipiatrièuR'  jiarlie 
plus  grêles  qu  au  somuR't. 

Les  vantaux  : 

(Juils  soient  laits  d'assemblage,  de 
telle  sorte. 

Que  les  URintants-loniillons 

Prennent,  sui'  la  totalité  de  la  lai- 
genr  de  la  baie,  uir'  \'1""'  partie; 

(jue.  dans  rmlre-deux  des  mou- 
lants, les  panneaux  ocenprnl.  sur  ces 
l'2  parlies.  (qualr(!*|  parties. 

Pour  les  traverses  : 

(,)ne  les  distributions  soieni  laites  de 
telle  sorte  que. 

Les  hauteurs  étant  divisées  en  ô 
parlies  : 


\   t.d.  Scliiiciil.  Sans  corr.  ;  «  livpptra  n. 
2.  Éd.  Rose.  Sans  coir.  :  «  piotis  ]jeilibii>  ». 
ô.  Éd.  Rose  ;  ChiOre  omis  par  les  copi^k■^. 
■i.  Sans.  cnrr.  :  «  Icnias  ».  Voir  tome  1,  p.  157. 
h.  Éd.  Srlineid.  Sans,  coït.  :  c  in  pasiniliii>  ». 


cil  \i'i  ri;i:  \  i. 


l'.IT 


IhiMc   sii|irliiiii.     Ires    iiil'i'iiiir'i    ilc- 
siglluiitili-  : 
'j'.i       Siipor  iiiiMliuMi, 

.Mcdii  iii|ini;ps  i'iiiilii<i'iiliir; 

7)11       E|x|  r('li(|iiis  : 

Alii    iii   siiiiiiiKi.    iilii    in    Iiiio   cumi- 
pin^iiiiliii'. 
."jI        Allidiild  iii|i;ii^is  : 

l'iiit  tyiiiiiaiii  Icrtia  \ku\c  ; 

o'î       Cvriiatiimi  : 

St'xta  parte  inpa^is. 

."(.")       Scap[o|niiii  latitudint's  : 

liipagis  (liiiiidia  parle  : 
Item  : 
•'i       Repliim, 

De  inpage  |dimic!ia]'  parte. 
."),")       Siapi  (pii  snnt  auto,  seeiindiiiii  pat;- 
ineiituni, 

Uimidi[a  et  sexta  parte]  inpagis  con- 
stituantuf. 
:'>(i       Sin  aiitein  valvatne  eriiiit, 

Altitudines  ita  manebnnt  : 
In    latitiidinem    adieiatur    amplius 
r[r|o|nllis'-  latitudo; 

')?       Si  quadriforis  futiira  est  : 

Altiludo  adieiatur. 

.ï8       Altifclurges  aulem  : 


iieii\  sdient  assignées  an  (comparti- 
inenl)  du  II. ml,  Iniis  ;'i  relui  du  bas. 

(jiie,  sur  la  idivisi(iii)  iiiteriiiédiaire. 

Soient  placées  les  traverses  inter- 
lui'diaires  ; 

Des  (lia\erses)  restantes  : 

(Jue  les  unes  soient  asseiidilee--  au 
haut,  les  autres  au  lias. 

Que  la  hauteur  dune  traverse. 

Soit  laite  de  la  troisiéiue  partie  (hi 
panneau: 

La  iiioiiinre  : 

De  la  sixième  partie  de  la  tia- 
verse. 

Largeur   de^     iitants    ide    mem- 

lirure)  : 

De  la  moitié  de  la  traverse; 

De  même'  : 

Le  (madrier  de)  i-ei-iuivreiiient  : 

De  la  |moilié]  de  la  traverse. 

Les  montants  qui  sont  en  avant,  le 
loii"-  de  IVdirasemenl  : 

Qu'ils  soient  eonstitués  [à]  la  uioitii' 
|et  un  sixième]  de  la  traverse. 

Que  si  (les  portes)  doivent  être  à 
guichets  : 

Les  hauteurs  resteront  ainsi; 

(Mais)  qu'en  largeur  soil  ajoutée  en 
plus  la  largeur  du  jfront]  (des  cham- 
hranles)  ; 

Si  (la  porte)  doit  être  à  (piatre  pan- 
neaux (étages)  : 

()ue  (  ce  soit)  la  hauteur  (de  ce  front 
des  chambranles  tpii)  soit  ajoutée. 

Quant  aux  (|iortes)  à  la  manière 
At tique  : 


1.  Sans  corr.  :  u  tlom,  repliim  do  luyaiii'  (liiiiidid  cl  sc.ila  parle.  Scapi  ipii  siiiil  anlc, 
secundum  pai;mpnta,  iliiiiitludii  inpajjis  conslidiantiif  )i.  \/.\  liansilioa  «  ilein  »  parait  impliquer 
pour  le  ropliim  une  largeur  égale  à  celte  des  siapi  :  il  senihle  que  les  deux  cotes  eu  italii|ue 
aient  été  interverties. 

'1.  Sans  corr.  :  ((  loris  ». 


l'.tS 


Li\i;i:   i\. 


Isilriii    r.iliiiuiliii^   in'iliriiiiiliir   ipii- 
liiis  Dorica; 

Practerea  : 
•''■'       Corsae  siili  cymatiis  in  antepagiiieii- 
lis  circiimdantur :  rjuac    ila    dislrihiii 
(Iflioiit  :  uti. 

Antepag!rient|iJ'  praeler  cyiiialiiirii. 
o\  parlibus  V[I]-  liabeant  dnas  jnirli's; 

I|)?a(|lir 
40        Non  liiinl  rl;ilr;i(;i'', 

i\e(|U('  liilnra. 

S('(l  valvala: 

Et  apt'iliiras  lialiont  in  cxleriorcs 
|)arl('s. 
11  Huas  niliiincs.  Mccliuin  siiciannii  in 
l'iirnialiiMiilms  oportcat  lii'ii  lonicis 
( jirintliiis(pi('  ()|)oril)iis,  qiioad  pnini 
allinjjcic,  veliiti  lefiitiinis  rnorihiis 
(■\|ii)sni  :  Xunc.  (h  Tiisranicis  ilisposi- 
lioniliMs.  ipicniailnidilnin  insliliii  opni- 
Ical  ilii'inn. 


Elles  se  font  d'apiès  les  mêmes  rap- 
ports que  les  Doriques; 

Mais  en  onire. 

Sur  les  chambranles,  le  long  des 
moulures,  régnent  des  bandes  :  (pii 
doivent  être  distribuées  de  telle  sorte, 
que  : 

|Du|  chambranle  non  compris  la 
miudnre,  elles  aient,  sur  (i  '  parties  : 
deux  paities; 

Et  (ces  portes  altiques|  elles-mêmes. 

Ne  se  l'ont  pas  à  ipanni'aux  del  gril- 
lage, 

ISi  à  deux  panneaux  (étages)  : 

Mais  (elles  se  font  )  à  guichets  ; 

Et  elle?  ont  leurs  ouvertures  ide 
guichets)  vers  rextt'rieur. 

Ecs  lappiirl^  cpi'il  convient  d'obser- 
ver, dans  les  ninrormations  desédilices 
sacrés,  |)(iur  les  ouvrages  ioni(pies  et 
corinthiens  :  autant  (juej'ai  |)u  y  par- 
venir, je  les  ai  exposés  conroimément 
aux  usages  consacrés  : 

Maintenant,  au  sujet  des  dispositions 
toscanes,  je  dirai  connnent  il  convient 
que  ices  rap|)oitsi  soient  étaldis. 


1.  Ivl.  Rose.  Sans  coït.  :  «  antc  |ia;;jii(;iila  )i. 

2.  Sans  curr.  :  VII,  cliilïro  iiiiom|ialilile  avec  tVgaliU'  des  Iroi-.  Iianile? 
.".   Variaiili'-  des  iiiaiiiiscrits  ;  ii  clalrala  'i.  ou  «  cai'loslrala  ». 


(:ii\i'lTi;i;   Ml. 


IVIII 


(Vin 


IDK  liATKliN'K  TlSCAMCVl 


rm-;  I.A  l'IlornUTInN  TOSCANKI 


1  Locus,  iii  i|iio  Mi'dis  ((insliliii'hii'. 
ciim  haliiiiM'il  iii  liingiliidiiir  scx 
]);ui('s  : 

l'un  (lt'iii{il;i, 

rii'lii|iiiiiii  I {111 1(1  (M'il .  hililiKliiildotiii'. 

2  Longitiido  aulein  di\i(hiliir  iiiiicf- 
litii: 

Et  : 
.ï       Qvinc  pnrs  erit  interior  : 
l       Collni'um  spatiis  dcsignetur; 

Qimi'  l'i'il  proxiiiin  fronli  : 

Coliiiiinarmu      dispositioiii      icliii- 
quatur. 
à       Item,  laliliuld  dividahii- in  partes  X  : 

l'A  liis. 
i;       Tci'nai'    partes  doxtra   ac  sinistra  : 

Cellis    minorilms,    sivc    ibi    al|a(>|^ 
fuliirae  siint,  denliir: 
7       Reliquae  quattuor  : 

Mediae  aedi  attrilniantur. 

•S  Spafiuni  qiiod  prit  anto  collas  in 
pr(inao, 

lia  ((iliinmis  (lesi;;ntMur  ut, 

1'       Aniridares  : 


Si  ICniplMccnient  sur  l('(pi('l  l'i'dilici 
devra  être  élalili,  a  en  lonj^iienr  six 
parties  : 

Une  étant  déduite, 

One  ee  qui  restera  soit  (Iimiik''  à  la 
largeur. 

Qu'ensuite  la  longueur  soit  divis(''(' 
par  moitié; 

Et  : 

La  partie  qui  sera  à  l'arrière. 

Qu'elle  soit  assignée  aux  espaces 
des  salles: 

Celle  (pii  sera  le  plus  |)roclie  de 
l'avant  : 

(Qu'elle  soi!  l'éservée  pour  la  dispo- 
sition des  colonnes. 

De  uiéinc,(pu'  la  largeursoit  divis('e 
en  1(1  parties  : 

Et,  de  ces  (parties)  : 

Que  trois  parties  à  droite  et  (trois) 
à  gauche. 

Soient  données  aux  petites  salles, 
ou  aux  ailes  si  ce  doit  être  des  ailes. 

Les  quatre  restantes  : 

Qu'elles  soient  attrilniées  au  niilieu 
(le  l'édifice. 

L'espace  qui  sera  dans  le  porche  en 
avant  des  salles  : 

Qu'il  soit  assigné  aux  colonnes,  de 
lellc  sorte  cpic. 

Les  aniiulaires  : 


1.  Voir  lome  t,  p.  \i'2. 

2.  Kil.  Sclindil.  S;ins  cdrr.  :  «  niiiic 


m) 


1.1  vHi:  i\. 


Contra  aiitas,  parietum  extreininuiii 
[e  ']  regione  conlocentur  ; 

I  iHiae  medianac!  : 

E  regione  paiieliim  qui  infer  aiifas 
et  inediam  acdeiu  fticiinl,  ita  dislri- 
biiantur. 

El. 

II  inliT  anias  el  coliminas  prinres  : 

l'ci'  iiiriliiiiii,  liisdem  reifinniltiis. 
Alterne  disponanlnr. 

l'J       Eaeque 

Siiit,  iriia  ii'assiludine, 

Altihidiiiis  parle  Vil; 
l."i       Alliliido  : 

Tertia  parte  latitudinis  teinpli  : 

U       Smnmaque  colunina, 

Oiiarla    parle    crassiliidinis    inia|e| 
roniralialiir. 
15       Spirae  eanim  : 

Al|tlae'  diiiiidia  parle  erassitiidinis 
fiant. 

Halteant  spirae  earum  : 
10       l'Iiiilhnni.  ad  circiniim  : 

Allaiii  suae  erassitiidinis  diniidia 
liaile  : 

17  Toruin  insupei-  : 

Cum  a[iop|li|ysi,  crassuin  (pianliiin 
plinlhus. 

18  Capituli  altitiido  : 
Dimidia  ciassiludinis. 

r.i       Aliaci  latilndo  : 

(Jiiaula  inia  erassitiido  e(diiinnae. 


Soient  placées  en  regard  des  ante~, 
à  l'alignement  des  parois  de  rives  : 

Les  deux  intermédiaires  : 

One,  de  même,  elles  soient  distri- 
l)iii''es  à  lalignement  des  parois  qui 
devront  être  entre  les  antes  et  le 
milieu  de  lédillce. 

Et. 

(Dans  l'espace  compris)  entre  les 
antes  et  l(!s  colonnes  antéi'ienres, 

A  mi-distance  et  sur  les  mêmes  ali- 
gnements : 

Que  d'autres  i colonnes)  soient  dis- 
posées. 

Et  ces  (colonnes)  : 

Qu'elles  soient,  en  é|>aisseuraii  lias  : 

D'une  7"""  partie  de  (lenn  liniilein-: 

Leur  hauteur  : 

De  la  troisième  partie  de  la  largeur 
de  la  plate-forme. 

Et  que  le  sommet  de  la  colonne. 

Soit  contracté  de  la  quatrième  partie 
de  l'épaisseur  au  bas. 

Leurs  hases  : 

Quelles  soient  faites  hantes  de  la 
moitié  de  (celte)  épaisseur. 

(Et)  (jue  leurs  bases  aient  : 

Lue  plinthe  circulaire. 

Ilanledc  la  iiKiilirdc  Icurépaisseui' : 

(El)  un  tore  par-dessus, 
iTore)  épais,  orle  compris   :  aulanl 
que  la  plinthe. 

Hauteur  du  chapiteau  : 
Moitié  de  (sai  grosseur; 
Largeur  de  (soni  tailloir  : 
Aussi  grande  (pn'  la  grosseur  de  la 
I   colonne  an  bas. 


1.  Éd.  Schneiil.  San';  corr.  :  «  exlremonim  regione  n. 
"à.  Ijl.  Schneid.  Snns  corr.  :  «  tiViw  ». 


'jo  (;a|iiliili(|iii'  ciiissitiulo  dividatiir  in 
pni les  lii's :  ('  (luihiis  : 

Una,  |)lintli(i  i|ii;ii'  rst  in  iiliiicd, 
(Iflnr  : 

AlliTii  :  t'cliiiio  ; 

Terliii  :  liypolrnclidin  ciini  apo- 
p|li|ysi. 

Supra  (■(iliiiiniiis  : 
'21        Tialics  conipaclilcs  inpnnanlin-  : 

ri{i  siiil|  alliliuiinis  iiidiliilis  liis. 
ipi|i'j  n  ninj^nitudine  oporis  posliila- 
li|ii|nlMr; 

l']ae(|U('  lialifs,  conpaclilos  ponan- 
tni-  lit  iMiii  liaheant  crassiliidinciii. 
quanta  sinnniac  rolnnninc  ciil  liypii- 
liaclicliiini  : 

'>•!  Kl  ila  sint  compactae  snbsciidibiis 
et  securulis,  nt  compactura,  (Iiioimmm 
digitornm  habe[alt  laxationoni. 

Cuin  cnini  inler  se  (angunt,  et  non 
spiramenlum  et  perflatuni  venti  reci- 
piunt  :  concalefaciuntur,  et  releriter 
putrescunt. 

Supra  trabes  et  supra  parietes  : 

2."  Trajcclurae  niutulorum,  parle  IIII 
altitudinis  enknnnae  proieiantur. 

2  4       Item,  in  eorum  frontibns, 

Antepagmenta  figantur  : 

Supiaque  id  : 
25       Tynipanum    fastigii,    structura    seu 
de  materia,  conlocetur  : 

Supraque'  fastigium  : 

1.  Éd.  Schneid.  Sans  corr.  :  «  ut  altitudinis 

2.  Sans  eorr.  :  «  supraque  eum  t'astiirinm  h. 
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Et  (pie  l'épaisseui-  du  chapiteau  soit 


divisée  en  trois  parties;  dont  : 

I  lie  suit  iliinnrr  à  la  plinthe  (pii  est 
en  lailloii'  : 

l,a  deuxièiiie  :  A  l'écliiiK!  ; 

La  lioisiènie  :  Au  collel,  y  lonipiis 
Idile  (de  l'éehine). 

Par-ilessns  les  colonnes  : 

(Jiie  l'on  j)0se  des  poutres  d'assein- 
hlage  : 

Kl  que  leurs  mesures  modulaires 
de  hauteur  soient  celles  (pie  coiiimau- 
dera  la  grandeur  de  Tonvrage. 

Kt  (|iie  ces  |ioutres  soient  posées 
d'assemblage  de  telle  sorte  (pi Clles 
aieiil  uiK^  (''paisseur  (''gale  à  celle 
(|U  aura  le  C(diel  du  sduimet  de  la 
c(donn('  ; 

Et  qu'elles  soient  assemblées  par 
broches  et  queues  daronde,  de  telle 
sorte  que  l'assemblage  laisse  entre 
elles  un  écartement  de  deux  doigts   : 

Kii  efl'et,  lorsiju'elles  sont  en  contact 
lune  avec  l'autre  et  ne  reçoivent  pas 
partout  le  souftle  et  la  circulation  du 
vent,  elles  s'échaulTenl  et  pourrissent 
prompteinent. 

Par-dessus  les  poutres  et  par-dessus 
les  parois  : 

Que  des  prolongements  de  solives- 
en-bascule  s'avancent  de  la  4°"  partie 
d'une  hauteur  de  colonne  : 

Kt  que,  C(mtre  leurs  abouts. 

Soient  cloués  des  bandeaux  ; 

Et  que,  par-dessus  cela  : 

Un  panneau  de  Ironton  soit  établi, 
soit  en  maçonnerie,  soit  en  bois: 

Kt  que,  par-dessus  [le|  fronton  : 

modulis  hi-i  i|iia  magnitudine  ». 
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I.IMIK    IV. 


CllluilIlM), 

C.antherii, 
Templa, 

lia  sunt  ninliK'anda  ; 
l  t    stilliciilium,    tecii  alisoluti  ter- 
tiario  respondeat. 


1  11  laitage. 
Des  chevrons. 
Des  couchis. 

Soient  établis  de  telle  sorte  : 
Que  lavant-toit  réponde  au  tir 
toit  proprement  dit. 


ilu 


ciiAi'iTi;!;   \iii. 


'jd.i 


|VIII| 

llK  AKDIlilS  I!(ITIM)IS,  AI.IISniK 
CKMlHIlirs  AKDII  M  SACIIAIU  Ml 


|VIII 

[DES  ÉDIFICES  i;()M»S 
KT  AUTIU'S  CKNRES  DKDII'ICKS 

SACISKSl 


I  l'iiiiil  aiilcm  aoïk's  rdliiiidac  : 

K  i|iiil)iis,   aliac    iii(in(i|ili'r(ii\    siiir 
ct'lhi  ('(iliiiiin.nlac  ('(^nsliliiiiiiliir  : 

A  liai'  pcripttMoe  ilicmiliir. 
■J      Quae  sine  cella  fiunl  : 

Tribunal  habent  et  ascensum  : 
V.\  sua  rliametni.  lortian  pai'tis. 

.'i       Insuper  stylobata|iii|,  rdluiimac  con- 

stituuiilur  : 
i       'l'a  m  al  lac. 

Quanta  ab  extroniis  pai|l|ilins  •  osl 
diaine.tios  stylobataruui  ; 
.")      Crassae  : 

Altiindinis   suae,   cuin  caijitnlis  et 
spii'is,  deciniae  partis. 
Cl       l'.pistylium  : 

Altiuu    idluiiinac   irassituflinis   di- 
niidia|:)  parte"'. 
7       ZnpIiDiiiui.   et  relirpia    ipiae    super 
inponuntur  : 

Ita  uti,  in  II  [l|  v(dnmiue'',  de  sym- 
metriis  scripsi. 
s       Sin  autem  peripterns  ea  aedis  con- 
stitnetur  : 

II  |lu(i    gradua    et    slvinbala    ab    iuio 
eonstituantur. 


t.  Voir  lome  I,  p.  171. 

•J.  Eil.  Si'lineid.  rfapri's  le  inijiui^ci  il  di-  Bips 

.".  Siiiis  (>(irr.  :  n  (liniiiliii  |i:irli'  ".  Voli'  lunii 

i.  Los  ninrni--crih  |iiiili'nl  :  "  (|n;iiln  h. 


Il  se  lait  aussi  des  édiliees   ronds'. 

Hiint  les  uns  sont  constitués  Mo- 
noptcres.  (c  est-à-dirci  à  colonnes  (el) 
sans  salle; 

Les  autres  sont  dits  I*cri|ilcies. 

Ceux  ipii  se  font  sans  salle  : 

Ont    une  abside  à  emmarchemenl, 

lit  une  profondeur  cfialel  à  la  troi- 
sième partie  de  leur  diamètre. 

Pai'-dessus  l'assise  d'appui  des  co- 
lonnes, (ces)  l]olonnes  sont  ('tablies  : 

Aussi  liantes 

Qu'est  ^laud.  entre  ses  e.vtrémités, 
le  diamètre  de  leur  assise  d'appui  ; 

Epaisses, 

V  compris  chapiteaux  et  bases  :  De 
la  dixième  partie  de  leur  hauteur. 

L  Architrave  : 

Haute  de  la  moitié  |et  2  dou/.ièmes|  ' 
d  une  épaisseur  de  colonne. 

l,a  Frise  et  les  autres  choses  qui  se 
posent  par-dessus  : 

Comme  j'ai  écrit,  dans  le  [.")""|  vo- 
lume au  sujet  des  symmétries. 

Que  si  cet  édifice  (rondi  doit  être 
constitué  Périptère  : 

Soient  constitués,  à  partir  ilu  bas: 
llciiN  degrés  et  l'assise  d'ii|i|iiii  de 
colonnes. 


I.  |..  I- 
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Deinde. 

('.pllno  paries  conlocotur  : 

Cum  recpssii  ejus  a  styloliata  ciica  : 
partcm  latitmlinis  (|iiintaiii. 


Il  Mcdiiique,  valvanim  lociis  ad  adiliis 
r('linf|ii|a|tur. 

l'J  Kaipio  relia  tant[a]m  liabeal  diaiiic- 
lion,  praetei'pai'ietcspt  cirnmiif ioiiciii. 
(juanlain  altitiidiiiein  colninna  supra 
stylol)ata[m]. 

ITi  Coliiiimae  eirciim  cellaiii  :  isdeiii 
Ipruportidiiilms'l  symniptriisqii|e|  dis- 
j)onantur. 

In  nicdid  : 
14       Teeti  ratio  ita  lialteatui'  uli   : 

Quanta  diaineti'os  tdtiiis  nperis  eiit 
fiitnra. 

|Tanla|  ■  altitiuin  liât  llinli  praeter 
lloreni  : 

13       Flos  aiiteni  : 

Taiilaiii  iiain't  iiiao^nitudinem,  qiian- 
taiii    hahiierit     ('(iliiiiiiiae    lapitidiiiii  : 
praeter  pyramideiii. 
Iii       Reliqua  : 

l'ti  scripla  siinl  ea,  proportionibus 
atipic   svriimolriis   facienda    videntur'. 

Kem, 
17       fieneribusaliis  cnnstitiuinluraedcs  : 

1.  Ed.  Schneid.  ;  mot  omis. 

2.  Sans  corr.  :  «  dimidia  ».  Voir  loiiic  1,  ii. 


Knsiiite, 

Que  la  paroi  de  la  salle  soit  mise  en 
place  : 

Et  que  sa  retraite  par  rapi)nrt 
au  pourtour  de  l'assise  d"ap|Hii  des 
colonnes,  (soit)  de  la  cinquième 
partie  de  la  lari;eur  (de  celte  plale- 
foniiei . 

Et  (pie  |iour  les  accès  à  (l'iuivrage 
du)  milieu,  soit  ménagée  une  place  de 
vantaux. 

Et  que.  déduction  faite  des  parois 
et  du  promenoir  de  pourtour,  cette 
salle  ait  un  tiiamèlre  aussi  grand  que 
la  cidonne  la)  de  hauteur  au-dessus 
de  l'assise  d'appui  des  colonnes. 

Et  que  les  colonnes  en  entourage  de 
la  salle  soient  disposées  suivant  les 
mêmes  |proportions|  et  symmétries 
ique  ci-dessnsl. 

Au  milieu. 

Soit  traitée  la  proportion  de  la  toi- 
ture de  telle  sorte  que  : 

Aussi  grand  sera  le  diamètre  deloiil 
l'ouvrage, 

I Aussi  grande]"  soit  faite  la  hauteur 
de  la  rotonde,  non  compris  le  fleu- 
ron. 

Quant  au  lleiiron  : 

(Ju  il  ait.  non  compris  le  pvramidion, 
uiu!  hauteur  égale  à  celle  qu  aura  le 
chapiteau  dune  colonne. 

Les  autres  choses  : 

Ainsi  iju'elles  ont  été  écrites,  ainsi 
paraissent  devoir  en  être  faites  les 
proportions  el  symmétries. 

Ile  plus. 

Sont     constitués     des    éflifices    île 

17ii. 
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ex  liisdciii  .-Miiiiii  lrii>  <ii  iliiiiil.i*',  cl  alii) 
génère  dispdï^ilidiu's  habentes  ; 

Its  l  li  est  Castuiis.  in  circo  l'Iainiiiiii; 
et,  inter  duos  lucos,  Vejovis  : 

lii       llcin  .    aii^uliiis    Neinoti    Itianac 
(dluninis  adjeclis,  dextia  ai;  sinistia. 
ad  unieros  proiiai. 

•H\  Hoc  autem  génère,  piinio  t'acta  esl, 
uti  est  Casforis  in  Circo,  Athcnis  in 
Arce  el,  in  attica  Sunio,  l'aliadis 
Minervae. 

•1\  Earuni  non  aliac  sed  eaedcni  siinl 
propoitioncs  : 

|Eae|  '  eniui  longitudinilnis  diijilices 
sont  ad  |la]titudines,  uti  reliiiua  : 
[etsi  oMUiia)  quae  soient  esse  in  linn- 
tibus,  ad  latera  sunt  translata. 

2'J       Nonnidli  rtiain, 

r>c  tuscanicis  geiicribus  >uMifnlrs 
cohnnnarum  dis|tosilioncs. 

Translcrunt  in  corintliioiiuu  cl  ioni- 
corum  operiun  ordinationes  ; 
E[t], 
2">       Ouiltus  in  locis,  in  proiiao,  pi(i(  lu- 
runt  antac  : 

In  hisdem,  eregione  cellae  parietuni, 
columnas  Ijinas  conlocantes, 

Kfliciiuit  tnscanicorum  et  graccoruni 
opcruiu  conimuneiu  ratiocinationeni. 
'li       Alii  vero  : 

Reinoventes  parietes  aedis  et  adjili- 
cantes  ad  intcrcolunniia, 

I .  Sans  coiT.  :    «  cellae  eiiim  Idiigiludiniluis 
quae...  ». 


iiciircs  di\eis.  (irdimno  d  après  les 
svniMictrics  usuelles,  cl  avant  des 
dispositions  d  autres  sortes  : 

Tel  est  celui  de  Castor  an  Cirque 
tlaïuiuicMi  et.  (uilre  les  deux  bois  sacrés, 
(icdilicc)  Vejovis; 

Kt  aussi,  avec  plus  de  reclicrclic,  en 
la  forêt  de  Diane,  (un  édifice )  à  co- 
lonnes ajoutées  à  droite  et  à  gauche 
aux  lianes  dn  poiche. 

Or,  de  ce  genre  comme  est  (l'édifice ) 
de  t^astoiau  Cirque,  a  été  fait  d'alioid. 
à  Athènes,  un  èdilico  <lc  l'allas  Minerve 
et  un  autre  à  Suniiun  d  Attique. 

De  ceux-ci  les  proportions  ne 
sont  [las  autres,  niais  les  uièines  (que 
les  |)roportions  usuelles); 

En  effet  (ils]  sont  à  longueurs  dduliles 
des  |lar|geurs;  et  ainsi  du  surpins  ides 
proportions)  :  |bien  que  toutos|  les 
choses  qui  d'hal)itude  sont  en  façade, 
soient  reportées  sur  les  lianes. 

Certains  larcliiteclesi  même, 

Cm|iruntant  aux  genres  toscans  les 
dispositions  des  colonnes. 

Les  transportent  à  des  ordmiiiances 
d  ouvrages    corinthiens   et    ioniques; 

Kl. 

Dans  les  emplacements  où,  dans  le 
porche,  s  avancent  les  anlcs  : 

Dans  ces  mêmes  (emplacemeuls),  à 
l'aligneinent  des  parois  de  la  salle, 
installant  deux  colonnes. 

Ils  obtiennent  un  arrangement 
mixte  d  ouvrages  toscans  et  grecs. 

Quelques  autres  enfin  : 

Reculant  les  parois  de  l'édifice,  elles 
appliquant  contre  les  entre-colonnes, 

riuplice^  >uiil  .iil  iilliliiilirio  uli  rcliqiia  exisona 


'iOfi  i.niiK  i\ 

l'Icrouialos  .-.patiils]  siilil;ili|s|  '. 


Iiriiriiiiil   ;iiii|iliini  la\;iiiicr.luiii   l'c'- 

-''  licliqua  aulem,  piopoitiouiluij  et 
symiuelnis  isdem  conservantes, 

-^  Aliud  <;enus  figurae  noininisqiie  vi- 
de|n]tur  —  Pseudodipteiiiin  —  pro- 
creavisse. 

-'^  llaec  aiilciii  gênera  piii|ilrr  usuiii 
saeriliciormii  convertiuiliir  : 

Ndii     eiiiiii    oiiHiibus     L)iis     isdcin 
laliuiiiljiis  aedes  sunt  faciendae  : 

Uuod,  alius  aiia  varietale  sacnnuiii, 
leli'MoiHiin  liabet  elVectus. 


-'■'  Onines  uediuin  saeraruni  t-atioeina- 
lioncs,  nti  milii  (radilac  sunt.  ex|msui  : 
(irdinesque  el  svinmetrias  earnm,  pai- 
litionilnisdisliiixi  :  et  (pianiiii  dispares 
Miiit  liiiurae  cl  (juilius  disi'riiiniiilnis 
inter  se  sint  dis])aratae,  (pi()|ad|  potui. 
scriptis  exposui. 


Nunc,  de  ar|i|s  Deornni  inniorta- 
liinn.  uti aptain  constitutioneni  liaheant 
ad  sacrilicioruni  lationeni,  dicain. 


Suppriiiiaiil  i ainsi)  les  espaces  de 
I  entourage  de  pnriiipies. 

(Ilitienni'iit  un  ample  rlaruisseuieiil 
de  salle  : 

Conservant  d  ailleurs  les  autres 
choses  avec  les  mêmes  proportions  el 
symmétries. 

Ils  jiaraissent  avoir  créé  nu  ^enre  à 
liiiure  et  nom  distinct  :  le  l'seudu- 
pt'riptère. 

Or  ces  (divei"s|  genres  sont  des  mo- 
dilieations  en  rapport  avec  l'usage  des 
sacrilices  : 

En  ellet,  les  édifices  ne  doi\eul  pas 
être  laits  d'après  les  mêmes  dispositions 
pour  t(uis  les  Dieux  : 

Alleudu  (pie  les  pratiques  de  leurs 
cultes  comporleul  poui'  les  uns  telle 
variété  de  rites,  telle  autre  pour  les 
autii's. 

Toutes  les  considérations  des  édi- 
fices sacrés,  telles  tiuelles  m'ont  été 
transmises  je  les  ai  exposées:  et  j  ai 
distingué  jiai'  des  subdivisions  leins 
ordonnances  elsynunétries  ;  elles  dilïé- 
rences  de  leurs  configurations,  et  les 
particularités  ipii  marquent  eidre  eux 
ces  distinctions:  autant  (pie  j'ai  pu,  je 
les  ai  exposées  par  mes  écrits. 

Maintenant,  au  sujet  des  autels  des 
Dieux  iuunorl(ds,  je  dirai  comment 
leur  constitution  doit  être  mise  en 
rapport  avec  les  convenances  des  cé- 
réiriouies  du  culte. 


I.  Sans  corr.  :  <(  pleromalis  .•-|i;ilii  Mililili  ji. 
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llXi 
lllK  i;iNST.VI,I.ATI(K\ 

Ks  \iTi:i,s  iii:s  iiiKi  \j 


Arae  s|)i'clt'iil  .id  Oiiciili'iii  : 

Kl,  si'iii|iiT,  iiilcriiiics  siiil  coiilii- 
cat.ii'  qiiaiii  siiiiiihinn  i|ii:i{'  riicriiil  in 
acilc  : 

lli,  siispicii'iilcs  (liviiiitalciii  :  qui 
siipplicant  cl  saciilicanl.  ilisparibiis 
altiUidinilnis  ad  siii  riiiiisi|iie  Dei  dc- 
corcii!  coiii|Miiiiinliii'. 


ô       Altitudines   aiilfiii    t'aniiii  sic  siiiil 

cxplicandat',  iili  : 
i       Jovi,  (miiiil)iisipi('  caidcsIiliMS  : 

(Juaiii  l'xcelsissiiiiac  Lonslituaiiliir: 

0       ^estae.  Terrai',  Marique  : 

llumik's  Ldiiloiuiilur. 
•'       lia  idoiieae,  his  insliliilidiiiliiis.  i'\- 
plicabunluriiini('dilaliuiiil)iisai[a]ruiii 
detbrmationes. 

7  Explicalis  ardiuiii  saciaruiii  tuiii- 
positionil)iis  in  \\w  iijjro  :  iiisequenti, 
de  communimii  (ipeniiii  rcddeimis 
dislriliiilidiiiliiis  ^'\pli(•ali(lae^<. 


Oui'  les  Autels  soienl  au  reiiaril  de 
Idrieiit. 

Kl  que  lonjiiiirs,  ils  Sdieiil  en  eiMili-e- 
Ijas  des  images  (|ui  devroiil  èlre  dans 
['('■diliee: 

(Mais)  de  lelle  sorte  t|ue,  loni  en 
ayant  à  élever  le  ref;ard  vers  la  divinité, 
ceux  (pii  !  invoquent  ou  lui  saerilienl 
se  trouvent  à  des  hauteurs  diU'érentes 
suivant  ee  (pii  convient  pour  rhaeiui 
des  I  lieux  : 

Ur  les  iiauteurs  de  eesi  autels  )doi\  en  I 
être  établies  connue  il  suit  : 

Pour  Jupiter  et  i)Our  Ions  les  (Dieux) 
du  ciel  : 

Ou  elles  soient  élevées  autant  ipic 
possible  : 

Four  Vesta.  pour  (les  Dieux  de)  la 
Terre  et  I  de  )  la  Mer  : 

(ju  elles  soient  plaeéi's  bas  : 

Ainsi,  d'après  ces  rèiiles,  les  conli- 
"Uiations  des  autels  seront  établies 
dans  les  projets  (d  une  manière) 
appropriée. 

Les  compositions  des  édilices  saciés 
ayant  été  développées  dans  ee  volume  : 
Dans  le  suivant  nous  rendrons  compte 
des  distributions  des  ouvraiies  publics. 


LIVRE  V 


(LES    ÉDIFICES   MUNICIPAUX) 
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l,llU:i{   OUINTI'S 


LIVIŒ  CIXOUIÈMK 


I  IJiii  Jiii|ili(irlliiis  Miliiiiiiiiihiis,  liii- 
|ii'i;il(ii-,  injifiiii  f()};ilalioii('S  praoceii- 
laiiiif  oxplicaveriml  ,  iiiaxiiiias  et 
cgregias  adicccriinl  suis  scriplis  aiic- 
lorilates. 

(jiiod  etiaiii  vi'li|iii|,  iiosiris  (|iuM|ue 
sludiis  res  palcrctiir  iil,  arii|ilitii-atiii- 
nibus,  auctorilas  et  in  lus  praeceptis 
auneretur  : 

Sed  id  iiiiii  esl,  i[ucnindiiiuiliim 
imtatur,  ex|»ediliuii. 

Non  oiiiiii  (il'  aniiiU'iluia  siiiliiliir 
iili  liistoria  aiil  poeiiiata  : 

llistoriae  per  se  teneiit  lecloit's  : 
halient  eniiii  iKivaiinii  leiiiiii  varias 
expeclatioiies  : 

l'oeinatoriini  veid  iin'lia  ri  prdcs; 
ac  verboi'iiiii  clci^aiis  dispositiu  et 
seiitcnliarum  ;  iiiter  personas  disliiu- 
las  versiuiiu  proiiiintiatio,  piidectando 
seiisus  leiientiuiu,  pcrdiicit  siiieoflensa 
ad  sumniam  scriptonnii  li'iiiiiiialio- 
iieiii. 
•2  M  auteiii.in  architecturae  conscii}i- 
lionibiis,  non  lieri  potest  :  quod  voca- 
Ijiila,  ex  artis  propria  necessitate  con- 
cepta,  ineonsueto  sernione  obiciunt 
sensibus  obseiiritaleni. 

(iuni  ei'go  eaper  se  non  sint  aperta. 
ncc  pateant  eoriini  in  consnetiidine 
noniina:  tnm  eliani  luaeceptoruni 
iatae,    vai;aides    snipliu'ai'.    si     non 


(',en\  ijni.daiis  de  l'oii  anipb's  vo- 
bnnes,  Eniperenr,  onl  (b;veb)p|ié  les 
coneeptions  et  les  préce|)tes  du  j^énie, 
ont  pu  revèlir  b'urs  éciils  de  très 
grandes  et  ex(|uiscs  qualités  do  style. 

A  mon  lonr  je  voudrais  (pie  la  na- 
ture de  noire  sujet  permit,  jiar  des 
d(''veloppemenls,  de  revijtir  aussi  ces 
préceptes  des  qualités  du  style. 

Mais  cela  nest  pas  facile  autaid 
(pi'il   sendjie. 

Eu  eilét,  (un  tiaité)  sur  l'arciiilec- 
tnre  ne  sécrit  pas  comme  une  histoiie 
on  des  poëmes  : 

Les  bistoires  par  elles-mêmes  capti- 
vent les  lect(>urs,  car  elles  les  tiennent 
dans  l'attente  d'événements  varii's; 

l'oui'  les  |)oënies  :  le  rytlime  et  li's 
pieds,  et  l'idéganle  disposition  des 
nuits  et  des  pensées,  le  dialogue  en 
vers  entre  personnages  diiï'érents.  en 
charmant  les  sens  des  lecteius,  les 
enir'aine  sans  arrél  jns(pi  ;i  I  ('\li(''ni(' 
dénouement  des  écrits. 

Mais  cela,  dans  les  desciiptions 
d'arcbitecture,  ne  peut  pas  se  laiie  : 
parce  (pie  les  mots,  issus  de  la  jiriqire 
nécessité  de  l'art,  opposent  à  l'enten- 
dement 1  (discurite  |iar  un  insidile 
langage. 

Comme  donc  ces  cboses  ne  .,ont  pas 
claires  par  elles-mêmes,  et  (pie  leurs 
noms  ne  sont  pas  répandus  dans 
l'usage   coiiranl  ;  alors  aussi    les  '■cii- 


li\i;l  \. 


fdnlralierentur  et  paiicis  et  perluci- 
(lis  sententiis  expliceiitur,  fVeqiientia 
multitiulineque  sermonis  in|)eiliente  : 
inteilas  ll'^l•lltilllll  efiicienl  coi;ila- 
lioiies. 


llaHiie,  (lecultas  noiiiinationes.  coiu- 
iiicnsusinic  e  iiieiiibris  npt'iiiiii  pm- 
miiitians  :  ut  lueiiioiiae  trailantur 
breviter  exponam.  Sic  eniiii,  expedi- 
liiis  ea  recipere  potciuiil  inciilcs. 


l  .Non  aiili'iii  iiiiiiiis.  cuin  iuiiiiiailvei- 
tissem  distenlaiii  oecupalioniliiis  civi- 
Inteiii  pulilicis  cf  privatis  iipyntiis  : 
paiicis  jiidieavi  sci'ibeiulmii,  iiti,  aii- 
i;iislo  vaeuilalis  spatio  ea  legentes, 
l)ievil('r'  ipeiiipcre  pussent. 

.")  Ktiaiiupi|e),  l'ylliagoiae  (|iiiipi('  ejiis 
liaei'esim  lïieriinl  seciiti,  placiiil  cybi- 
cis  l'aliiiiidiiis  inaceepla  in  \iibnnini- 
bus  seribere  ;  coiistituefuntipie  cybiiin 
CC|X\  i]  '  versus  :  eosque,  non  pkis 
très  in  iina  eonseriptione  i)|)(nieie 
esse    putaveiinil. 

0  C.vbns  anicrn.  est  corpus  [>|('\  lalc- 
ribus  aeipiali  latitudine  planiliaruin, 
peraequatuni. 

Is,  cinii  r^t  jaclns.  ((uam  in  |iarl('ni 
incnbuit,  diini  csl  inlactus  iintnolain 
babet  slabililalcni  ;  uti  suiil  Icsserac 
quas.  in  alveo  ludentes.  jaciunl. 


tures  de  préceptes,  ditVuses,  tlottantes, 
si  elles  nY-taient  pas  condensées  et 
expliquées  en  énoncés  sommaires  et 
lumineux  :  par  lobslacle  de  la  sura- 
liondance  et  de  la  undtiplicité  des  pa- 
roles, rendront  indécises  les  idées  des 
lecteurs. 

Aussi,  ayant  à  nonuiiei-  dis  clioses 
obscures  ou  des  relations  de  mesures 
(tirées)  des  membres  des  édifices  : 
pour  que  ces  choses  entrent  dans  la 
mémoire,  je  les  expliquerai  briève- 
ment. Ainsi  ces  choses,  les  intelli- 
gences pouri-ont  plus  aisément  lis 
percevoir. 

Ile  pln>.  ii'niaii|nant  ipie  les  i-i- 
toyens  sont  tiraillés  par  les  all'aires 
publiipies  et  piivées,  j"ai  pensé  qu'il 
l'allait  écriie  en  peu  de  mots  :  pour 
(|ue.  lisant  ces  choses  dans  l'étroit 
espace  de  loisir,  ils  pussent  lapidc- 
luent  les  apprendre. 

Et  mènK"  l'ylhagore  et  ceux  ipii  ont 
l'uibrassé  sa  secte  ont  trouvé  bon. 
dans  leurs  \olumes,  d  écrire  les  pré- 
ceptes «  en  dispositions  cubi(|ues  »  ; 
et  ils  consiituéreut  le  cube  de  '2|I(î| 
vers,  et  pensérenl  qu'il  ne  convenait 
pas  qii  d  \  l'iit  |ilus  dr  trois  (strophes 
cubicpiesl  dans  un  uii'nir  ^loiqir  : 

Or  le  cui)e  est  un  cor[»s  parfaite- 
ment régulier,  à  six  l'aces  (composées) 
de  plans  de  largeur  uniforme. 

Ce  (cuiiei,  lorsqu'il  est  jeté,  sur 
ipichpie  l'ace  qn  il  londje,  a,  si  on  ne 
le  tuuçlie  pas.  nue  staiiililé  innnniiile: 
connue- sont  aussi  les  dés  quejellrnt 
ceux  nui  jonent  sur  un  bassin. 


I.   Kîl.  SclliiL'iilof.  Ll'>  iiiiinusrill>  |iiirlenl  <(  V.C  cl  L  »  :  noinbii     (in  m'l-.nI  |);i.-  cii1iii|iii'. 


l'IlK 

li:iiir  Miilciii  siiiiililiiiliiiciii  ex  ci) 
siinipsissc  vidcnliir  :  i|iiii(l  is  nuiiirnis 
M-T-^iiiiiii.  iili  r^iiiis.  in  ({iiciiiciiiiniuc 
sciistiiii  iiiscilcril ,  iiiiiKilniii  iTlici;!) 
il)i  iiiciiijU'iac  slahilitaloin. 

7  drMi'i'i  i|iiii(|iii'  |iiM'ta(' rciiiiiri,  iiilrr- 
jionciiles  (■  clioro  caiiticum,  divist'iiml 
spatia  ral)iilaniiii  :  lia.  parles  cvliica 
ratidiic  raciciilcs.  iiitiTrapudiiiihiis 
levant    |a|eloiiiiii   piinuintialiones. 


8  Caiiii  l'i'^jo  liaee  iialiirali  iikiiIo  sini  a 
iiiajorihus  ohservata;  aniiiKMpie  adver- 
taiii.  iiiiisitalas  et  obseuras  iiiiillis  rcs, 
esse  iiiilii  siiil)endas  :  qno  fiieilius  ad 
sensiis  lej^enliiiiii  pervenire  possint, 
brevibiis  vohiiiiinibus  jiidieavi  scri- 
liere.  lia  eiiiiii  expedila  eiimt  ad 
intelli<i;endiiiii. 

!i  Edriiinipie  (udiiialiones  iiisliliii. 
uti  11011  sinI  qiiaereiilibus  separatiin 
colli^enda,  sed  e  corpoie  iiiin;  et  in 
sinoulis  voluniinibus,  iieneniiii  IkiIk^- 
renl  explicatioiies. 


(0  Itaqiie,  Caesar,  tertio  et  (piartu  vo- 
liimine.  aediiim  sacraruin  ratioiies 
exposiii  :  Hoc  libro,  publiconiin  loco- 
riim  expédiai!]  dispositiones. 

Priimimcpie.  forum  uti  oporteat 
coiislitui  dieain  :  qiiod.  in  eo,  et 
publicaniiii  et  privatarum  reriiin  la- 
tioiies  lier  maçtistratiis    mdjeriiaiitur. 


F  A  CI-;.  air. 

I  Or  ils  |i,iiais<eiil  avoir  pris  relie 
l'oinparaisoii  de  i  e  (pie  ic  iioiidire  de 
(six)  vers,  eoiiiiiie  un  cube,  dans 
qiielipie  inlellioenec  (pi'il  s(^  (ix(\  y 
trouve  dans  la  mémoire  une  stabilité 
inébranlable. 

Les  jioëtes  comi(pies  yrees,  eux 
aussi,  intercalant  un  cbant  de  rluenr. 
ont  subdivisé  les  étendues  lies  drames  : 
de  même,  faisant  (dans  ee  ebant)  des 
divisions  selon  la  loi  cubique,  ils  allè- 
rent |iar  des  pauses  la  diclimi  des 
acteurs. 

Ainsi,  puisque  la  natnre  a  sugi^éré 
ces  (précautions)  aux  anciens,  et  que 
je  reiiiaripie  que  j'ai  à  l'crirc  des 
cboses  inusitées  et  obscures  pour 
beaucoup  :  alin  qu  elles  puissent  plus 
facilenieut  pénétrer  dans  rintellii^eiice 
lies  lecteurs,  j'ai  di'cidé  de  les  écrire 
en  fort  coulis  volumes.  Ainsi  en  elVcl 
elles  seront  aisées  à  comprenilre. 

Et  j'ai  établi  le  classement  (de  ces 
choses)  de  telle  sorte  que,  pour  ceux 
qui  cliercbeiil,  il  n'y  ail  pas  à  les  réu- 
nir éparses;  mais  qu'elles  fassent  par- 
tie d'un  corps  unique;  et  qu'elles  aient 
leurs  explications,  chaque  genre  dans 
un  volume. 

Ainsi,  César,  dans  le  deuxième  cl 
le  troisième  volume  j'ai  traité  des  édi- 
fices sacrés  :  Dans  ce  livre,  je  présen- 
terai les  ilis|)ositions  des  locaux  pu- 
blics. 

Et  en  premiei-  lieu  je  dirai  commenl 
il  lonvient  que  soit  constitué  le 
forum  :  pane  que  c'est  là  que  les 
atfaires  et  publiques  et  privées  sont 
gouvernées  par  les  magistrats. 


till 
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IDK  F(»RO  lUSILICISOlEI 


[DE  LA  l'LACE  PI  lîl.loi  E 
ET  DES  lUSILKlIESl' 


1        (îiMi'fi  : 

In  (iiuidiato;  niiiplissiinis  el  dupli- 
cilnis  porlicihus,  i'ora  constituiml; 

Crolnis([iic  coluTitiiis,  el  lapidi'is  aiit 
luaiiiiort'is  ('[lislvliis  adoinaiil  ; 

Et,  supra  : 

Aiiiiinliilidiit's    in    cnnliuiiatiDnilnis 
r.icinnl. 
•2       llaliac  \crii  nrliilins. 

Non  carlcin  est  ralionc  iViricrulinn  : 
iili'ii  ipiod  a  inajciiilins  consni'tiidd  Ira- 
dila  rst,  L;ladiat(iiia  niuncra  in  l'ni-ii 
ilai'i  : 

li;ilnr, 
'i       (aicinn    spcclacnla,   s|)ali()si(ira  in- 
Irrcdlnninia  disliilinanlnr: 

i  ('.ii(a(pi('  :  iii  |Mirticilins.  ariii'ntariai' 
tabcrnac  :  niacinanaipii'  sii|i('iiiiriltus 
(•()axali(>nil)ns  ronloconlnr  :  (|nac.  cl 
ad  nsnin.ft  ad  vcctiiialia  pnldiia  rocfc 
tiunl  disposila. 


5       .\lai;niludin(>santoni. 

Ad  copiatn  lioininnMi  opoilri  licri  : 

ne    parvuni   s|)aliinn  sil   ad  ns :  aiit 

iir.  |ii'iipli'r  iiiii{iiaMi  |i(ipiili.  \a-linn 
Inriiiii  \  idcalnr. 

1.   V,.ir  idiiK'  I.  1«.   IS-j  à  ISS. 


Les  Grecs  : 

I(is]M>senf  leurs  Places  puldi<pies  en 
cai'ré;  à  portiques  très  amples  et  dou- 
bles; 

El  ils  les  (irneni  de  colonnes  ser- 
ri'cs,  cl  darcliilraves  de  pierre  on  de 
niinhre  : 

Et,  par-dessus  : 

Ils  Idiil  des  promenades  sin'  soli- 
vaiies. 

Mais,  poiu'  les  villes  dllalie. 

Il  ne  l'an!  pas  l'aii'c  suivant  celle 
même  disposilioii  :  alli'iidu  ipie.  par 
nos  ancêtres,  la  coulnme  a  été  trans- 
mise que  les  piéscnis  de  gladiateurs 
soient  donnés  sur   la  place  publique. 

itonc. 

En  lidrilurc  des  spcrtarles,  ipir  les 
entrecolonnemenis  soient  itqiarlis  l'ort 
spacieux  : 

Et  (pi  au  pnnitiinr.  sons  les  p(uli- 
ques,  on  installe  des  comploiis  de 
ebangenrs:  et  des  balcons  sur  les  aii'cs 
plancbéiées  su|)(''rieures  :  icboses)  (pii 
seront  convenablement  disposées  et 
pour  I  nsaj.i'e  (courant  i.  et  |ioMr  les 
contribulions  publiques  en  nature. 

(Juaiit  au\i,'randeurs  de  ces  (places): 

IJIes  doivent  élre  faites  en  laison 
de  la  (piaiilili'  des  liommes  :  alin  (pie 
res|)ace  ne  soit  pas  [lelit  |iom'  I  iisai;e; 
ou  i|iii'.  par  insiiriis;irici>  de  |iriipli'.  la 
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Cl       I.;ililii(lii  Miilciii,  il;i  liniiiliir  : 

lli,  loiij^iliiilii  in  1res  |i;irlrs  ciiiii 
divisa  l'iiciil  : 

K\  liis.  iliiMc  jiHrli's  [ri  (1|('iitiir. 

IIm  ciiiiii  ci'il  iililiiiiu,'!  ('{lis  Idiiiialii)  : 
cl,  ;ul  s[i('rln('iiliu'iiiii  imIiiiiii'iii.  iililis 
(lis|i(isiliii. 

7       (jiliMiiiiar  sii)ici'i(irt's, 

(Juarla  [laitc  iiiiiiorcs  i|naiii  iiilV- 
linrcs  suiit    rdiisliliirnilac  : 

Pi'oploi'oa  qiuul  : 
S       dnei-i  I'itoikIo,   ([iiao  stiiit  iiirciiora 
liriiiidia  dciicnl  esse  (|iiam  siiperiiira  : 

Xon  minus  : 

(Juixi  cliam.  nascc;iliiini  (ijhuIcI  iuii- 
laii   natui-ani. 

Ul  in  ai'iiorihns  Icrolilius  :  aiiictr, 
cupri'sso,  |iinu  :  e  (|iiilins  niilla  non 
crassior  ost  ab  railitiljiis:  ilfinde. 
ciTscendo  progri'ditur  in  allitudinom, 
naturali  contractina  |i(raei|iiala.  iias- 
ccn[l,i|s  ad  carnnu'n. 


Ergd,  si  nalina  nascontiuiii  ita  pns- 
liilat  ;  recle  est  conslitiituni,  et  altilu- 
dinilins  cl  crassiliidinihus,  supriioia 
inferioriini  lieri  ciinliactidra. 


!i       Rasilicarum, 

Ijoca  :  adjumta  loris,  qiiain  calidis- 
siniis  partibus  oportot  conslitiii  :  uti. 


placi'    |inliliipi('    lie    paraisse    pas    dé- 
ser'lc. 

Or,  (|ne  la  larL;<'ur  soil  di'leriiiiiii'e 
de  t(dle  siirle  (pie, 

i,()rs(pie  la  Idiinueiir  aura  (''!(''  (Nvi- 
S(''e  eu  li'dis  parties  : 

[le  CCS  (Iriiis)  |iarlies.  deu\  lui  soient 
doiiiK'es. 

Ainsi  en  ellel.  la  eoiiloriiialioii  (de 
la  placel  sera  dlilonniie,  el  la  disposi- 
tion appropiiee  aux  exiitcncos  des 
speelacles. 

Les  edidiiiies  siqK'rieiires  : 

Doivent  ("Ire  consliliK'es  d  une  rpia- 
liii'uie  |iartie  moins  grosses  cpie  les 
( colonnes )  inléiioures: 

Par  cette  raison,  (pie  : 

Pour  résistera  la  elinrg(\  les  parties 
inIV'rieures  doivent  clvr  plus  fortes 
que  les  supérieures; 

El  de  plus. 

Parce  qiiaiissi  il  convient  d  imiter 
la  nature  des  végétaux  : 

Ainsi,  |iariiii  les  arbres  (à  soucliel 
arrondie,  comme  le  sapin,  le  cyprès,  le 
pin  :  il  n'en  est  aucun  qui  n'ait  sa  plus 
grande  épaisseur  à  partir  des  lacines  ;  et 
qui  ensuite,  en  s'élevanf,  ne  progresse 
dans  le  sens  de  la  bauteiir  avec  une 
contraction  naturelle  unifoniK'ment 
répartie  jusqu'au  sommet  du  végétal. 

jlonc.  pnis(pie  la  nature  des  végé- 
taux le  veut  ainsi  :  il  a  été  convena- 
blement institué  qu'aussi,  et  en  hau- 
teurs et  épaisseurs,  les  choses  supé- 
rieures soient  faites  jibis  contractées 
que  les  inférieures. 
Des  Basiliipies. 

Les  emplacements  (ldi\  eut  être  choi- 
sis   attenants    aux   places    publi(pies. 
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per  liiciiioui,  siiif  molestin  fempesta- 
tuni.  se  conferrc  in  eas  negotiatores 
possint. 

)ll       Earumqiii'  kililudiiics  : 

Ne  minus  ex  tertia,  ne  plus  ex  di- 
midia  longitudinis  conslituantur  : 

Nisi    si    loii    iiatuia   inpedierit.    et 
coegerit  syunnetriam  coniinutari  : 

1 1  Sin  autem  lorus  erit  auiplior  in  lon- 
gitudilie  : 

(liiakidica  in  extremis  conslituantur. 
uti  sunt  in  Julia  Âquiliana. 

12  Columnae  hasilicarum  : 

Tarn  altae  quani  poiticus  ialae  fue- 
rint,  facieiidae  videiilur. 
1."       Poiticus,    i|uaui    uifcliuin    spaliuni 
fulurum  est  : 
lv\  tertia  (iniatur. 

Il      ("oluninae  supcriores  : 

Minores  (piam  inferiores.  nii  supra 
scriptum  est,  conslituantur, 

l")       l'Iiilcuiii.    qiioil    fuerit    iuler   supc- 
riores et  iulcriores  cohunnas  : 

Item  tpiarta  parte  minus  cpiaui  su- 
pcriores coluuniac  oportere  licii  vidc- 
tin-  : 

Uti  supra  basilicae  contignalionem 
auil)ulantes,   a  ncgotiatorihus  nr  con- 
spiciantur. 
Iii       Kpistvli^i,  zii|j|iiira.  corouac  : 


dans  les  parties  les  plus  chaudes  :  alin 
que.  pendant  riiivei'.  les  gens  d'affaires 
puissent  sy  rendre  sans  cire  incom- 
modés par  les  intempéries. 

Et  ipie  leurs  largeurs 

Soient  constituées  :  An  moins  au 
tiers,  au  plus  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur; 

A  moins  que  la  nature  de  rcm])lace- 
ment  ne  s  v  oppose  et  ne  force  à  mo- 
diliei-  la  synunétrie; 

(Ir.  si  cet  emplacement  est  trop  nni- 
|)le  eu  longueur  : 

Quaux  extrémités  soient  établies 
des  Salles  des  pas-perdus,  comme  il  y  en 
a  à  la  (basilique)  Julienne  d'Aquilce. 

Les  colonnes  (inférieures!  des  basi- 
liques. 

Paraissent  devoir  être  faites  aussi 
hautes  que  les  portiques  seront  larges. 

Le  portiipic  au  milieu  duquel  doit 
être  res])ace  : 

Qu'il  soit  dé'terminé  d'après  le  tiers 
(de  cet  espace). 

I.r^  Cl iloiuies  supérieures  : 

(,lu  (dlcs  soient  constituées  moindres 
ipie  les  iid'éricuies,  ainsi  qu'il  a  été 
ci-dessus  écrit. 

Le  balcon'  qui  sera  cntic  \i'<  coion- 
nes  supérieures  et  les  inl'éricuics  : 

De  même,  il  parait  devoir  cire  fait 
dune  quatrième  partie  moindre  que 
ne  seront  les  colomies  supérieures, 

Alin  que  ceux  qui  se  promènent  .sur 
le  solivage  de  la  basiliipic  ne  soient 
point  vus  par  les  gens  d'affaires. 

Quant  aux  aicbitraves,  frises,  cor- 
niches : 


t.   Voir  limie  I. 
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K\     sMniiirli  ils     niliiiiiiiiiniiii,     iili 
in  ItM'Iiii  liliKi  (lixiiims.  i'\{iliri'iiliii'. 


Ni'c  iiiiiuis, 
17  Siiiiiiiiiiiii  dignifatciii  cl  vciiiisImIciii 
[rnssiiiil  linlici'i'  coiiiiiMinlidnrs  liiisili- 
(Miinii,  (|ii()  gonore,  coloniac  Jiiliao 
l'aiicslri,  cdiiloravi  ('iiravi(|ii('  facicn- 
tlaiii. 

Cujiis  |ir(i|i(iilioii('S('t  syiiiiiii'lriac  sic 
siiiil  cdiistitutae  : 

\x      .Mi'diana  ti'stiuld. 
Inter  columnas, 

Kst  longa  pedes  CX\  ; 
Lala  pcdes  LX. 
l'i       l'orlicusejus  circa  tosUidinciii.  intci- 
pariclfs  ot  columnas  : 

Lala  jmhIcs  XX. 
'iO       (loliiiiiiiMc  : 

Altitudinibus  perpetuis  : 
Cmii  lapitulis,  pedes  L: 

Habentes  post  se  : 
21       Parastalicas, 

Altas  pedes  XX, 
Lata[s]  pedes  11  S, 
Crassas  I  S  : 

Qiiac  sustinent  ti'abes  in  qiiibns  in- 
velunitnr  poiticnuin  oontignationes  : 

Snpraqiie  eas  : 
2'i      Aliae  parastaticae, 
Peduni  XVIll, 
Latae  binum, 


(Jii  «'lies  siiiciil  liailécs  daprès  les 
svnnncti'ics  des  cdl^nncs,  cDnrnrMic- 
nienl  à  ce  (pic  nims  avons  dil  an  li'ni- 
sicinc  livre. 

U  niiienis. 

Tiès  liante  digniti'  cl  clégaiiee  pen- 
\cnl  avoir  les  ordonnances  de  liasiii- 
(pies  du  type  de  celles  dont,  pour  la 
colonie  .Inlienne  de  Fannni.  j'ai  adjngi'' 
cl  géré  les  travaux. 

Les  proportions  cl  svnniii'lrics  de 
celle  (ijasiliqne)  sont  constituées 
connue  il  suit'  : 

La  Nel'  eenlialc. 

(Mesurée)  eutre  les  (nus  des)  co- 
lonnes : 

Est,  longue  de  l^O  pieds; 

Large  :  De  (iO. 

Son  Portique  au  pouitonr  de  la  nef, 
(mesuré)  entre  (les  lUis  des)  parois 
et  des  colonnes  : 

Large  de  20  pieds. 

Les  Colonnes  : 

Montant  de  fond  : 

(Hautes),  y  compris  les  chapiteaux  : 
de  50  pieds  ; 

Ayant,  derrière  elles  : 

Des  Pilastres  adossés. 

Hauts  de  20  pieds. 

Larges  de  2  pieds  1/2, 

Kpais  de  1  pied  1,2  : 

(jni  soutiennent  des  sablières,  sur 
les(pielles  prennent  appui  les  solivages 
des  portiqnes. 

Et,  au-dessus  de  ces  (pilastres),  sont 

D'autres  pilastres  adossés  : 

(Hauts)  de  18  pieds, 

Laryes  de  deux. 


1.  Voir  Inme  I,  p.  I8t!. 
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(Irnssae  pedcm  : 

Oiinc  exi-i|)iunt  item  liahes,  siisli- 
nenles  (•anthcriiiiii  et  porticii|ii|in. 
qiine  siint  siibnii^sn  iiifra  tnsliiiiinnn, 
Ipcta. 
2-')  lîpliqiia  spafia.  intcr  parasialiraniiii 
et  columiiaiiim  Irahes  por  inteicr)- 
hiiiiiiia  : 

Luiiiinilins  siint  irlicta. 

'21      (lolumnae,  siiiit  : 

lu  latitudinc  testiidinis.  riim  aniiu- 
larilius  dexira  ac  sinislra  : 
fJiinleiMiae; 
In   loriffitudinc, 
(JiiMi'  l'st  l'fii'd  pi'ii\iiiia  : 

(llllll  ani;ldarililis,  dcld; 
•-'.">       Ia  alli'ia  |iarl('  : 

(iiim  aiii:nlaril)iis,  VI  ; 

1(1.  (Mt  rpidd  mediac  diiac,  iii  ca  parle, 
non  surit  posilae,  ne  inpediaiit  aspec- 
tus  : 

Prnnai  aedis  Aiii;iisli, 

■Jii  (liiae  est  in  incilin  ialeii'  |iari('lis 
liasiiieae  rdnidcala  sprclans  niciliimi 
Idiuin  et  aedcni  .ld\  is; 

ill'M). 

'J7  '  Tiiliunalis.  ipidil  l'sl  in  ca  aede. 
hetuicyelii  sc|li|enialis  niinoiis  cniva- 
tura  l'orinatani. 

l'ijiis  antein  lieinicyclii  in  Ironie,  est  : 

Inlei-valiniii  pcdlnni]  \I.VI  : 


K|iais  d'un  |iie(l  : 

(Jni  rniiivcnl  de  même  les  saldiéres 
sdulenani  l'arbalétrier  cl  les  toitures 
de  portiques  «pii  sont  en  eonlre-has 
du  (i^rand)  eondjle. 

Les  espaces  restant,  dans  les  inter- 
valles entre  colonnes,  entre  les  sa- 
blières des  pilastres  et  relies  des  eo- 
idunes  : 

(Ces  espaces)  sont  réservés  pour  les 
jours. 

Les  eolonues  sont  : 

Sur  la  larjjeur  de  la  niT.  v  compris 
celles  d'ani;les  il  droite  et   à  i;auciie  : 

(An  noiidire  de  i  quatre  : 

Sur  la  loni;ueur  : 

(llu  cdtéi  qui  est  le  pins  prucbe  de 
la  place  pui)li(|ue  : 

\  iiimpris  celles  d'auifies  :   Huit  : 

Ile  I  antie  criti-  : 

\  compris  celles  d'angle  :  (i: 

Kl  cela.  |iar  la  raison  que.  de  ce 
coté.  Ic>  dcu\  I colonnes)  dn  milieu 
n  iiiil  |ias  ('té  |idsées:  de  |ieni'  ipi  elles 
ifèueut   la    vue  : 

Du  purclie  de  l'i^diliccl sacri' )  d'Au- 
-usle  : 

Lcipiel  c>i  luanclii'  sur  le  unlii'U  du 
ll.iui'  de  la  lla^ili(llh■,  eu  i'ei;ard  de  la 
|placc  |inldi(|n('  d  Af  1  l'ddice  de  .lu- 
(liter  : 

Ile  |ilns. 

Ile  l'ah^idc  (pii,  dans  cel  ('■dilice 
id'Auijustel.  est  conformée  ;i  courliure 
on  forme  d'bémicvide  réduit. 

Eu  (avant  dm  IVonI  de  cel  lleini- 
cvcle.  est  : 

I  n  inler\alle  de  i(i  pieds  : 


1,  (lliap.  IV  llu  niiimisrrit  do  liivslaii. 


CIIAI'ITIIi:    I. 


Iiiliorsiis. 

('iiivnlmii  |ic(liiiii  \V  : 
l'Ii.  (|iii  ;i|iii(l  iii;iiiisli:iliis  stareiit  : 
ii('i;(ili:iiil('s  in  liii^ilici,  iir  iii|i('(lironl. 


-S       Sii|irn  coluiiiiiMs  ; 

l'A  Iriluis  lii;iiis  lii|ii'(liililiiis  coili- 
paclis,  linlii's 

Suiit  ciicii  ciiiiliicnliic: 

li:ii'(|ii('. 
'2'.i       Ali    Iciliis   cniiinniis   (|ii;ip  siinl   iii 
iiilcridi'c  [iiirlc  : 

Rcvcriiiiiliir  ad  nnlas  (|iiaf  a  |iniiiaii 
|ii'0('iirriiiit,  ilcxtiariiii'  cl  siiiislia  lii'- 
inicyrliuiii  (aiii;iiiil. 


."id       Sn|Ma  Iralics  : 

('.(Milra   rapitiila.   ex    l'iiliiiciilis   dis- 
jiositac. 

Pilae  siint  conlocatao  : 
Allae  ppdes  III: 

Latao  qiioqiipvcrsus,  (|iial('in|(i|s. 
"'I       Supra  cas  : 

l'iv  diiobustignisiiipcdalilius.  trabcs 
cverganeae, 

Circa  siint  conldcatac; 
(Jiiil)us  insupra, 
"i2       Transira  cnni  capicolis  : 

r.ohnnnnrnin    confia    ciii|)(iia,     et 
anlas  cl  parictcs  prônai,  conlocata. 

Snstinent  : 
7)7)       l'iunii  culiiien  pcr|)ctnac  liasijicac; 

."i       Allcrnm.   a  incdio    siqna    pronanin 
acdis. 


Inicricnrciiiciil  : 

Une  coiiiliiirc  (à  llcclic)(lc  15  pieds; 

Ile  telle  sorte  que,  ceux  (pii  se  licii- 
draiciit  devant  les  iiiagisirals  :  ccn\ 
(|iii  Irailenl  dalVaircs  dans  la  liasiliipic, 
ne  les  piisscnl  ^ciier. 

l'ar-dessns  les  cidoiincs  : 

Des  Salilièrcs,  laites  par  assciiiiilaiic 
lie  trois  pièces  de  liois  de  deux  pieds, 

Sont  placées  l'n  pomlmir; 

Et  ces  (sablières), 

A  partir  des  troisièmes  colonnes  ijni 
sont  du  côlé  intérieur  : 

Se  coudent  dans  la  dircclioii  des 
autos  qui  savanceni  à  pailir  (de  iHi  i- 
gine)  du  porclie  et,  lanl  à  droile  qu'à 
iiauclie,  arrivent  au  contact  de  lliéini- 
cycle. 

Par-dessus  (ces)  sablières  : 

En  correspondance  avec  les  cliapi- 
leaux,  et  sans  porte-à-faii\. 

Sont  placées  des  Pilleltes, 

liantes  de  7)  pieds. 

bai'ijes  en  tons  sens  :  Ite  quati'c 

(El)  ]iar-dessus  ces  (pilletlt>s|  : 

l)"(aulres)Sal)lièiesliien  travaillées, 
(et  faites)  au  moyen  de  deux  pièces  de 
bois  de  deux  pieds. 

Sont  placées  ilimli  au  piniilniir. 

Et  par-dessus  elles  : 

Des  Eniraits  avec  arliali'liiers. 

l'Iari's  en  corres|)on(iaiice  avec  les 
corps  des  colonnes,  et  (avec)  les  antes 
et  parois  du  porcln'  (du  sancinaire), 

Souticnuenl  : 

Un  laitage  de  liasilicpie  iiunlerniiii- 
pue  ; 

(El)  un  anire  (faîtage  issu)  du  jioint 
milieu  (qui  est)  au-dessus  du  porclie 
du  sanctuaire. 


i-n) 


i.ivnK  V. 


5r>  lia,  rastigioriiin  duplex  tfoti  nata 
dispositio  :  extrinsecus.  tecti,  et  in- 
teriiiiis  altae  tesliiiliiiis  prae^tat  spe- 
cii'iii  viMiiistam. 

56  llciii  siililala  epislylioi'uin  oniaiiienta 
et  pliiteoruiii  eoluinnarumque  siiperio- 
riiiii  :  (listriliutio  operosam  detraliit 
iiHilestiam,  siimptusque  inniiiniit  ex 
iiiagna  parte  suiimiaiii  : 

.■".7  Ijisae  veio  eoluinnae.  iii  altiludiiic 
perpétua  snli  traites  testudiiiis  |ier- 
diictae,  el  iuagnilieentiani  iii|ieiisae. 
et  aiietoiitateiii  operi  adaugeie  videu- 

tiir. 


Ainsi  engendrée,  La  double  disposi- 
tion des  rampants  de  la  toiture  se  prête 
à  un  élégant  efTet  :  extérieuriiuent, 
(etlet)  de  toiture;  et  I effet)  de  haut 
eouiltle  intérieur. 

I>e  plus  (sont)  supprimés  les  acces- 
soires des  airliitraves  el  des  balcons 
et  des  colonnes  supérieui'es  :  (ainsi)  la 
distribution  anVanciiit  dune  sujétion 
onéreuse  et  lédnit  dune  grande  part 
la  somme  de  la  dispense; 

Et,  en  outre  :  Les  colonnes  elles- 
mêmes,  UKUilant  de  fond  et  s'élevanl 
d  une  venue  jiisipu>  sous  les  poutres 
du  coudde,  paraissent  grandir-  et  la 
magniiicence  de  la  dépense  il  la  di- 
fTiiilé  (le  I  ieuvr(\ 


CIIAI'IIIIK    II. 
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[DE  AERAïuo,  (,aiu:i:i;e  et  ci  p.i.v 

OlîDINANDlSl 


[DE  l/dliDdNNANCE  DU  TnÉSOR. 
DE  LA  IMilSdN  ET  DE  LA  SALLE 
DES  ASSEMDLÉES  MLiMCll'ALESJ 


I  Aci'aiiuiii,  raiccr,  ciiria,  l'oi'ii  siint 
(vi)njiinift'ii(lii  :  m'iI,  iili  iiiatjnitiuld  svm- 
iiieli'iac  i'oi-uiii,  Inni  rrs|i(mil('[a|t  . 


-       Maxime  ([uitlcin  Curia  : 

lu  [Uiiuisost  racii'iida  ,iil  (lij;iiilakMn 
municipii  sivo  civilalis. 

5       Et,  si  (jiiadrata  cri!  : 

Ouantuiii  lialxu'iit  laliliidinis, 
Diiiiidiaaildilacoiistitiiatiiiallitii(iii: 

l      Siii  atitcin  o])longa  fiierit  : 


Longitude  cl  latitudo  coiiipona[n)- 


tur: 

Et,  siiiniii|a|  eoiiiposila  : 

Ejus  diiiiidia  pars,  sulj  latunariis, 
altitudin[i]  dctiir. 

Praeterea  : 
5      Praccingendi    suiil  parietes    niedii 
coronis,  ex  iiitestino  opère  aut  albaiio 
ad  diiiiidiaui  partem  altitudinis ; 

Qiiae  si  non  criint  : 

Vox  il)i  dispiilantium,  data  in  alli- 


Lc  Trésor,  la  l'risdn.  la  Salle  des 
asseiiiliiées  municipales,  diiivenl  rire 
attenantes  à  la  place  pui)li(pic  :  mais 
sous  la  condition  (|uo  la  majesti'  de 
leur  symmétrie  réponde.'  à  (celle  de)  la 
place  publique. 

Et  spécialement,  la  Salle  des  assem- 
lilées  municipales  : 

Elle  doit,  avant  tout,  être  l'aile  en 
rapport  avec  la  dignitc'  du  iiiunicipe 
ou  cité. 

Et,  si  elle  doit  être  carrée  : 
Autant  elle  devra  avoir  de  largeur. 
(D'autant)  et  moitié  en   plus,  soit 
consliluée  sa  liauleur 

Si  an  contraire  elle  doit  être 
oldougue  : 

Soieid  additionui'cs  enseud)le  sa 
longueur  et  sa  largeur; 

Et,  la  sonnne  étant  obtenue  par 
addilion  : 

(Juc  la  moitié  de  cette  (sounue)  soit 
donnée  à  la  hauteur  sous  les  caissons 
(du  plafipud). 
En  outie, 

Les  parois  doivent,  à   mi-iiauteur, 

présenter  une  ceinture  de  coiniches  : 

(parois)  de  menuiserie  on  de  stucage 

juscpi'au  milieu  de  leur  hauteur. 

(Jne  s'il  n'en  est  pas  ainsi  : 

La  voix  de  ceux  ijui  discutent  la. 


i.niii:   \. 


liRlini'iii,  iiili'llceliii  iiun    luilnil   i.'sse   ;   se  [J'irlaiil  vl'i>   \r  haul,  ne  |iiiniia  pas 


aiitlii'iililuis  ; 
t;       (Uiiii  ank'iii  idiMMiis  [iraeciiicli  pa- 
rictes  l'iuiil  : 

\o\.  ail  iiiiis.  tiimala  [iiins(jiiaiii  in 
acre  elata  dissipabitur,  auribiis  erit 
iiitolleeta. 


t'di'  (listiiutf  pour  les  amliteurs: 

Au  contraire,  lorsque  les  parois  se- 
ront interrompues  jiar  la  ceinture  de 
corniches  : 

I.a  voix,  (issue)  d'en  lias  :  arrêtée 
avant  que,  dans  sa  montée,  elle  ne  se 
soit  dispersée  dans  l'air,  sera  perçue 
par  les  oreilles. 


i:ii  \i'i  I  i;i:  m. 
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[l>K  TIIKATHo  K.IISUI  !•;  SALI  lil'.l 
CdNSilHTKlM':! 


fin:  TIIKATlli: 
llK  SON  INSTALLATION  SALIIIIiK 


(liiiii  rni'iiiii  ('iinsliluliiiii  i'iici'il  : 
liiiic.  |li'iirii;ii  iiiiiKirlaliiiiii  (ili'liiis 
rt'slis,  liuloiiiiii  |s|[)ect;i(ionil)iis  eii- 
m'iidiis  est  locus  ([iiain  saluljerriinus 
iili  iti  iirimo  lil)i'o  de  saliibritatibus  in 
luoeiiiuiinniilocationibusi'sl  scrinliiiii. 


2  IVr  liulos  eiiiiM,  ciiiii  cuiiju^ibus  t'I 
liliciis  pcrsedeiites  deloctalionibus  dc- 
linciiliii':  ri  ((iiiiiiia.  |iiii|i|('r  V(iln|i- 
laliiiii  iiiiiKita,  |iati'nti's  babeiit  vciias  : 
in  (jnas  iiisidiin|l|  aurainni  Hatns  (|ui, 
si  a  regionibiis  pakistribus  aut  aliis 
rcifionibus  vitiosis  advrnicnl,  ncicentcs 
spiritus  corporibns  inlnndent. 


lla(|Ui',  si  inriiisiu>  clindui'  biens 
llu'atni,  \itabiintni-  liai'C  vitia. 

Etiaiai|UL'.  piuvidendiau  L'>t  iw 
iin])etns  liabeat  a  nieridii'  : 

Soi  enini  cnm  iniplel  cins  idlundi- 
tateni;  aor,  foiiclusns  curvatnra 
neqno  liabens  polestalcni  vaj^andi, 
versandd  cctnl'ervcscif  :  ot,  candens, 
adurit  excoipiiti|ui'  et  inniiiuiit  v  coi- 
poribus  nniorcs. 

Ideo.  maxime  vitandae  suni  bis 
lebns  viliosae  reyiones,  el  eli^endae 
sainbres. 


(Jnaiid  le  rninin  aura  éti'  e(institn(''  : 
alors,  poni-  les  joni-  de  IV'le  des  Dienx 
inniiorlels,  il  Tant  eboisii'  ponr  les 
spoolaelus  des  jenx  nn  emidaeemenl 
le  pins  sainbrc  possible,  ainsi  (pi'il  a 
été  éei'it  dans  le  preniii'i'  livre  an  sujet 
des  (conditions  de)  sainbrité  dans 
rétablissement  des  villes. 

En  ell'el,  pendant  les  jenx.  assis 
avec  leni's  femmes  et  lenrs  enfants, 
les  assistaids  sont  caplivc's  par  les 
eiiarnies;  el  les  eor|is,  immobilisés 
|)ar  le  plaisir,  ont  lenrs  pores  béants 
oîi  s"insinnent.  des  sonffles  de  brises 
ipn,  s'ils  proviennent  d<'  régions  pa- 
Instres  ou  d'autres  régions  malsaines, 
infuseront  dans  les  eorps  des  émana- 
tions nuisibles. 

(Ir.si  l'on  apporle  nn  i;ran(l  som  au 
choix  d  un  emplaeemenl  |ionr  le  IIh'm- 
(le,  ces  inconvénients   sei-ont    évités. 

De  plus,  il  faut  aviser  à  ce  qu'il  ne 
subisse  pas  les  ardeurs  du  midi. 

En  eflet,  lorsque  le  soleil  en  remplit 
l'bémicycle:  l'air,  emprisoiuié  dans 
sa  concavité  el  n  ayant  pas  la  liberté 
de  circuler.  s'échaufTe  en  tournoyant  ; 
et,  ardent,  brfde  et  recuit  et  absorbe 
des  corps  les  humeurs. 

Aussi  faut-il  spécialement  éviter  les 
orienlalions  à  ces  égards  vicieuses, 
ot  en  choisir  de  salubres. 
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i      Fundanientorum  autein,  si  in  iium- 
tibus  fiioiit.  t'iu-ilior  erit  latin. 

Sed.  si  nécessitas  coegerit  in  y\inw 
aul  j>ainstii  ioco  ea  constitni  : 

Solitlationes    substructioni'S(|uc    ila 
erunt    facieiidae,    queniadnieiluni    de 
fuiidationiliiis    aedium    sacrariiiii     in 
tuitin  liiiio  est  scriptum. 
5       Insnpcr  fundamenta  : 

l,a]iideis  et   niarnioreis  copiis,  liia- 
daliiines  aii  subslnictione  iii'ri  deix'iil. 


i;       l'iaci-inctiiinus  : 

Ad  altilndines  IbealrnrnTn.  pni  rata 

parle,  laciendae  vidcnlur: 
7       Neipie  alliiires,  (inain  rpianla   prae- 

cinclionis  ilineiis  sil  latitudo  : 

Si  eiiim  excelsiores  fnerint. 

IJepelienl,  et  eicient  c  supeiiore 
pai'le  voceni  ;  nec  patientnr,  in  sedibiis 
su|rnm]is  (|nae  snnt  snpra  piaeeine- 
tiones,  veri)oriiMi  casus  certa  signifi- 
eaticme  ad  auies  peivenire. 


I",t,  ad  snnniiain, 
S       Ita  ^uiieinandmii  : 

ni  linea,  cmn  ad  iinuni  fiiaihini 
el  ad  sninmnm  extenta  fucrit,  onniia 
eacuniina  giadnuni  anttnlosquelangat. 

lia,  vox  non  inpedietur. 

il       Aditus  : 

(lonipbnt's  et  spatiosos  oportet  dis- 
ponere ; 

Née  eonjunctos  snperiores  infeiid- 
ribus  : 


(Juant  à  la  disposition  des  l'onde- 
nients  :  Si  elle  a  lit'n  dans  ides  plis  de) 
montagnes,  elle  sera  assez  l'aeile; 

Mais,  si    la   nécessité   forée   de   les 
établir  en  un  lieu  plat  ou  inai'éeageux  : 
Des  afleiinisseuients  (du  sol)  et  des 
substructions  doivent  se  faire  ainsi  qu'il 
a  été  écrit  dans  le  livre  troisième  au 
sujet  des  fondations  des  étiilices  sacrés. 
Par-dessus  les  fondements  : 
Les  gradins,  à  |iailir  de  la  maçon- 
nerie sur  la([uellc  ils  reposent,  doivent 
ètie  faits  en  matériaux  de  pierre  ou 
de  marbre. 

Les  (mnreltes  de)  préeinction  : 
i'araissent  devoir  être  faites  en  pro- 
portion avec  les  banteurs  des  tbcàtrcs; 
l'.l   pas  plus  liantes  que    la  largeur 
ipic  iliiit  a\oir  le  sentier  de  la  préeinc- 
tion : 

Lu  elVet,  si  elles  sont  plus  élevées. 
Elles  réperculeiont  la  voix  et  la 
chasseront  de  la  partie  supérieure;  et, 
dans  les  sièges  du  baut  ipii  sont  au- 
dessus  des  précinctions,  elles  empè- 
cberont  qiu;  les  terminaisons  des  mots 
parviennent  aux  oreilles  avec  une  arti- 
culation nette. 
Lt,  en  somme, 

11  faut  manonivrer  de  telle  soi'te, 
Ouiin  c(U'deau  tpii  serait  tendu  au 
gradin  du  bas  et  à  celui  du  haut,  touche 
l(nis  les  sommets  et  angles  des  gradins  : 
A  cette  condition,   la  voix  ne  sera 
pas  entravé»!. 
Les  accès  : 

11  faut  les  disposer  uniltiples  et  spa- 
cieux ; 

Et  les  faire  non  pas  conjoints  les 
supérieurs  aux  inférieurs  : 


I  ini'i  riiK  III. 
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Si'il     iiiiiiiililis     Idcis     |i(i|irliins     cl  Miiis,    jioiu-   (miles   les    ])l;ic('s,  con- 

ilircrlos  sine  invcrsin-is  Inriciiilns  :  tiiilis  cl   (l|-(iils,  s;iiis  iTliroilssciiiciils  : 

I  li.  iiiiii  |iii|iiilus  (Iciiiilliiliir  (le  I  De  sorlc  (|iic  le  |ieii|ili\  liiis(|ii'il  e-.l 
■;|ie(hieiilis,  ne  e(iiii|iiiiniiliii-.  seil  li:i-  ,  cnngciiii'  des  s|)ecliieles.  ne  Sdit  i)!is 
I)imI  e\  iinniiluis  locis  exillis  S('))iiiill()s  ('nuli';  ni;iis  (iiiil  nil.  de  loiiles  les 
sine  in|iedili(inc.  places,  des    i>snes    iridi'[irnd,iMles   U't  I 

snns  eniravc. 
De   |iliis. 

Ihliueiilei- esl   ,innii;i(l\  ellenilinn    lie  II  l'iilil  siiii;iicilsciueii(  |ireii,lre  uarde 

~il  Idiiis  siiiiiiis.  sed  iil  in  eo\(i\  ({iiaiii       i|iu'  rein|ilnccniLMlt  ne  snil    |i:is  sourd. 


elaiissiiiie  vai^ari  |inssil. 

Hoc  vero  lieri  ila  |iolciil.  si  lociis 
elcctiis  l'iiei'il  |iiliij  non  iii|iedi|a|lni' 
rcsonanli;i  : 

1 1        V(i\  autcin 

|Ks|l  sjiirilu-'  lliieiis  aeris,  c  tacin 
sensil)ilis  aiidiln. 

l'ji  iiiovi'lnr  cii'cnloruin  rolnndalio- 
iiilins  inlinitis  :  iili  si.  in  slaiilcin 
ai|iiaiii,  la|iide  iniiiisso,  iiasraiiliif  iii- 
nnineialiilcs  inidaniiii  cirouli,  cres- 
ccMitcsaccnlio  (jiiaiii  lalissiiiic  possiiil  ; 


mais  i{iie  la  voix  |misse  s  y  propaucr 
avec  In  pins  «^l'aiide  clailé. 

I'",l  cela  |)oiirra  se  passer  ainsi,  à 
condilion  ipi'oii  ail  l'ail  cliniv  d'un 
eniplaceiiienl  on  elle  ne  soi!  poiiil  en- 
travée  par  la  icsonanee  : 

Or  la  \oi\ 

Kst  lin  sonnie  d  air  conianl,  (ni'i 
d  lin  dioc  Ici)  scnsildc  ,'i  l'oiiic. 

l'die  se  niciil  en  une  iiiliiiilé  dan- 
ncan\  cin-iilaires  :  (■oiiiinc  lors(pic, 
une  pierre  ayant  été  lancée  dans  une 
eau  doriiriiilc.  prcnncnl  n  lissanccd'in- 
noinhraldcs  cercles  d'ondes  croissant 


et  vagantes,   iiisi   aiiijustia   loci   inler-   I  à  partir  du   cenire   par  élargissement 


pellaveril,aut  aliijua  oll'eiisio  ((uaeiion 
palitur  désignai ioiics  earuni  undarum 
ad  exitus  pervenire  : 


•2  llaipie,  eniii  inlerjiellaiilnr  idlénsio- 
nilms.  |iriiiiae.  rediindantes,  inse- 
(jnentinin  disluripaiil  desigiiatioucs. 

Ladeiii  ralionc  \ox  ila  ad  circininn 
el'lieil    luolioiies  : 

Sed.    in    aipia.    cinnli    plaiiilie    in 


laliliidi 


ne       lll(i\ell 


aussi  grand  (|ue  ]iossil)le:  et  errant  à 
moins  ipie  l'exiguïté  du  lien  ne  s'v 
oppose,  on  ipiel(|iie  (dislaele  qui  ne 
laisse  pas  les conlours  de  ces  ondes 
parvenir  à  leur  terme. 

Aussi,  lorsipi  elles  sont  inlerceplces 
pai-  des  olistacles  :  les  premières,  re- 
lluoiit.  Iiouldenl  les  conlours  des  sui- 
vantes. 

Ile  la  ini'me  luaiucrc,  la  vidx  se  pro- 
page ainsi  par  mouvements  circulaires  : 

Mais,  dans  l'eau,  les  cercles  se  ineii- 
lur:      vox.     !■!      in       vent  à  plal  (l'I  seulement)  en  largeur: 


liluiji.  M  du  maimsciit  lU-  IlicliMi. 
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lutiliidini'  [irogrftlilur,  cl  alliUuiiiU'iii 
ifiaclalim  scandit. 

Igitur,  iil  in  at|iia  iiiidariim  desi- 
itiialioiiilnis,  item  iimife;  ciiiii  ofl'ensio 
iiulla  priiiuun  iindam  iiiterpellaverit  : 
non  distiirbat  secundani  ncc  inse(iiien- 
tcs;  scd  omiit's.  sine  resonantia,  per- 
vcniunt  ad  irnniiiMi  et  ad  sniiiinciruin 
aiires. 


I'  Ergo  velercs  arehilccli,  natiinie  ves- 
ligia  pcrsccuti.  indaualinniluis  voc[i]s 
scandi'ntis.  llioalroiuni  pnicciM'iinl 
giadatioiies:  et  qnaesivcrunl.  por  ca- 
nonicaiii  niallieinaticuiuiii  il  nmsico- 
niiii  lalioniMii,  ut,  ipiaccuinipn'  vii\ 
csscl  in  scacna,  darioi' et  siia\i(iiad 
spcctaforuiii  pervcnirel  aurcs  : 


1 1  l  ti  ciiini  organa  in  aoneis  laiiiinis 
atil  {•(nncis  'r^yîw.:  ad  cliordarum 
S()nilii[ii|ni  claiifalein  |)i'rficinnlMr,  sic; 

lliiMlKHiiin  |ic'i'  liai-in(Uiii'cii.  ail  augen- 
(lani  vdci'ni.  i aliocinatiuncs  aii  aiilii|iiis 
suut  conslitnlao. 


La  voi\.  et  niariiii'  en  largeur,  cl 
fi'anchit  graduellement  la  hauteur. 

Donc,  comme  dans  l'eau  poui-  lo 
contours  des  ondes,  ainsi  dans  la 
vois  :  Tant  quaucun  obstacle  n'aura 
intercepté  la  première  onde,  celle-ci 
ne  troublera  pas  la  ilen\iènie  ni  les 
suivantes  :  mais  toutes,  sans  réso- 
nance, parviennent  aux  oreilles  des 
(auditeurs)  les  plus  bas  et  les  plus 
élevés. 

Aussi  les  anciens  arcliilect(!s,  suivant 
la  nalinc  à  la  trace,  combinèrent  les 
gradins  des  théâtres  par  les  considéra- 
lions  de  rascension  de  la  voi\:  cl. 
d'après  réchelle  île  sons  des  matlu'- 
miliciens  et  des  nmsicicns,  ils  avisè- 
rent à  ce  que,  quelle  que  fut  la  voix 
>ur  la  scène,  elle  i)arvint  |dus  claiic 
cl  |i|ii>  sna\e  an\  oicilles  des  specta- 
teurs. 

Va  en  cil'cl.  de  même  qu  en  vue  de 
la  clarté  du  son  des  cordes,  des  inslru- 
menls  lie  iiiii>ii|nc  sont  montés  sur 
ile<  rciiillo  d'airain  ou  des  caisses  de 
riirnc  :  de  menu-  les  cond)inaisons  d(!s 
théâtres  ont  été  constituées  par  les 
anciens,  d'après  l'Harmonique,  en  vue 
d'augmenter  (les  elVets  dci  la  voix. 


CIIAI'IIIII,    l\. 
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ii\i;m()\ia| 
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I  ll;iiiiiiini;i  .iiilcm  es!  iiiiisic;!  lilIciM- 
tiiin  olisciiia  t'I  (lillu'ilis.  maxiiiic  (|iii- 
iliMi  i|iiil)iis  (Iraccae  litterae  non  sunl 
notai'. 

(Jnaiii  si  voliniuis  cxplii-aro,  nei'cssc 
et  eliain  giacris  v('i-l)is  nli  :  f|uoil 
nonnnlla  ooiinii  lalinas  liahcnl  i'\|ili- 
calioncs. 

'1  lla(|ii('.  ni  [lolero  i|iiaiii  a|ii'ilis- 
siiUL',  ex  Aristoxfilis  sci'ipUiiis  iiilcr- 
pietalioi-. 

")       El  cjns  (Jiaurauiiiia  siihsiiibaiii  ; 

FinilionLvs(|n('  sonilnnm  licsignalio, 
uli  (|ni  (liligenlins  allcnilcril  laciliiis 
|)crci|M're  possil. 

4  Vox  cnim,  nuitalioniljiis  cuin  llcc- 
litiir.  alias  f|i|t  acnla.  alias  gi-avis; 

Duobusqiiemodisili'(liliii:ri|iiilius. 
nniis  cfTectus  halict  tontiinialos  :  aller, 
(lislanli's. 
,")       Continnala  \o\  : 

Nei(no  in  liniliurnlms  consistit 
nt'qne  in  ullo  loco  ; 

ElTicitque  tenninationcs  non  appa- 
ii'nk's,  ink'ivalla  aulrni  média  pa- 
[l]entia'. 

Nnnc  enim,  ncc  nniie    incipit    nec 


Or  riiarinonlc  csl  nn  snjcl  ninsical 
obscnr  et  dillifilc,  snrlonl  ponr  conx 
à  (pii  la  langue  grcc(|ue  est  inconnue. 

Si  nous  voulons  l'exposer,  il  esl 
nécessaire  même  diiser  des  mots  grecs, 
parce  (pie  cerlains  d'eidre  eux  nonl 
pas  ({'l'iiiiivaiciils  lalins. 

Aussi  je  I'inlei|irél('iai  avec  loulc  la 
clarh'  dont  je  serai  capable,  dapirs 
les  écrils  d "Arisloxène; 

l']|  je  Iranscrirai  à  la  suile  son  dia- 
gramme, 

El  i  y  mar((ueiai  les  degrés  des 
sons,  de  telle  sorte  (pie  celui  qui  aura 
diligennnenl  prêté  attention  puisse 
plus  racilemcnt  eompicndre. 

En  efïet  la  voix.  lors([n'elle  s'inflé- 
cliil  |iar  cliangenienis.  tanti'il  devient 
a  igné,  tant()t  grave. 

Et  elle  s  inllécbil  de  ^U'u\  manières  : 
dont  une  a  des  ellels  de  continuité; 
1  autre  de  discontinuité  ; 

Emise  par  continiiilé,  la  voix  : 

Ne  se  pose  ni  sur  les  degrés  (d'une 
écbelie)  de  sons,  ni  en  aucun  point  ; 

Et  elle  jjroduit  non  des  notes  dis- 
tinctes, mais  des  sons  de  transition 
perceptibles. 

Ici.  en  eUet.  on  ne  saisit  ni  départ  ni 


1.  Viiii-  le   labloaii  ilc<  tJcliellcs  miisii-alc;.  |il.   9Ô  ;  ol,  pmir  les   ^   .')  el  11.   le  (exie  original 
ilAristoxèiie. 

2.  Ici  s'iiiloreale  dans  les  iiiaiiiiscrils  le  ineinlue  ilc,  |ilira-e  ~iii\aii(  :   u  uli  seniioue  ciuu  di- 


■J'iS 


i.niii-:  V. 


iiiii  (Ifsinil  iiilclli^iliir  :  sed   :  (|iiiiil  e\   '  ;irrivcc:    mais    il     se    iiiMiiilV'sli'    aux 
ariihi  liicla  est  ffiavis.  ex  iriavi  aciita,    '   oreillos  iiiiio  seule  chose  :  à  savoir.) 


:i|i|)aict  niiribus. 

<i       l'ii   (iistaiiliaiii  auleui,  c  coiiliario  : 

Na;!:([ue  luiii  llcililiii-.  in  iiiiilaliime' 
vox  staliiil  se  la  alieiijus  soiiiliis  liiii- 
lion[cl,  (Itinde  iii  allerius:  el .  ici 
iiltrocitro  erel)refacieiKlo|iri|cunstans' 
a|)jiafel  seiisilnis  :  iili.  in  (■anli(inii)iis. 
euiii.  Ileclenles  vocciii,  varielaleiii  l'a- 
eirnns  inodiilalioiiis. 

Itarpip.  inleivallis  ea  cnni  vor-atur: 
et  nnde  iiiitiinn  Inil  el  niii  dcsiit, 
apparet  in  soiiornni  pateiilibns  lini- 
tionibiis  ;  niediana  aiileiii  [elarenlia'' 
iiitervailis   ohscuraiitur. 


i|ue  daign  lie  son)  est  deMiui  grave, 
de  grave  aigu. 

Par  diseontinuilé,  (c  est)  à  lin- 
veise  : 

(lar.  liMsiprelle  s  infléchit,  dans  son 
m'juveinenl  la  vois  .se  pose  sur  tel 
degré  de  son.  puis  sur  tel  autre:  et. 
<'e  faisant  successivement  par  avancée, 
par  racul.  s:i  [Minhilité]  se  manifeste 
aux  sens  :  couinu'  lorsque,  dans  les 
chants,  nous  produisons  la  variété  de 
la  mélodie. 

.Vussi,  lors(pi"elle  franeliil  les  iiiler- 
valles  :  el  (le  point  i  d'où  elle  pari  il 
celui  où  elle  arrive  se  manifeste  dans 
des  degrés  de  sons  perceptihles  ;  cpiant 
aux  (sons)  intermédiaires  :  par  sup- 
pression des  Iransilions,  ils  dispa- 
raissent. 

Quant  aux  génies  de  mélodies,  ils 
sont  (an  noudire  de)  trois  : 

La  |iicmiére.  (pie  les  (liées  ap|irl- 
Icnt  xz'XO'r.y.:  la  deuxième,  yptôux ; 
la  troisième.  o'.àTovo/. 

Dr  la  mélodie  llaiiuoiiiipii'  esl  mie 
eonceplion  artiliiifile:  el.  par  cela, 
son  clianl  a  une  digiiili'  |iarlii-iilière- 
meiil  solennelle  ri  disiin^née; 

l.e  (Ihroma.  par  i  ingénieuse  élé- 
tale     modiiloriiiii.     suaviorem     liahel      gaiice  et  la  condensation  de  ses  «;ron- 


7'     Gênera    vero    suiit     modulationiim 

tria  : 

Priiitiim,    ipiod     Graeci    noiiiinant 

■j.z'>.<j'ivj:i  :    Seeiinihiiii,     i-^mi-j:     ler- 

liuiii.  v.k-'j-ivi  : 
^       Ksi  autem  llarmoniae  modiilaiio  ah 

arte  concepla  :  el.  eu  re.  canlio  ejiis 

maxime    gravem    el     egregiaiii     lialiel 

au'lorilatem  ; 
Il       Uiroma.  siiblili  sollertia  ac  endiri- 


deleilationeii 


pes     de     notes,    a     un     liiaiiiir    plii- 
snave; 


("iiiiiis  soi,  liix,  llo»,  vox  I)  :  (;.-;i-(l.  "  (!oiiiiiii'  ioiique.  ibiis  la  roiiveisalioa,  nous  disons  sol. 
liiN.  Ilos,  vox  11.  (^cl  exemple  fie  continuilé  rm|iiunlc  à  des  iiioiiosyllabes  paraît  au  iiinins  i-liaDgc; 
el,  eotnine  il  ne  trouve  pas  son  é(|uivaleiit  dans  le  texte  (rArisloxéne.  il  semble  permis  de  le  con- 
sidérer comme  une  glose,  de  même  pmvenanee  peul-èlie  que  celle  qui  se  rencontrera  au  ï;  20. 

I,  Les  maimsci'its  donnent,  soit  n  in  mutalioue  >,  soit  «  immulalione  ii, 

'.'.  Ed.  Sclineid.  Sans  eorr.  :  «eonslans)). 

">  bis.  Ed.  Galiaii.  Sans  corr.  :  <i  pai'entia  ». 

l.  t;l)ap.  vm  du  mamiscrit  de  Brcsiau. 
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lu        lli.'iloiii     MTd.   i|ii()il    iinliinilis    csl, 
l'iiciliiir  l'sl  iiilciviilliiiiiiii  (lishinlia. 

In   liis   Iriliiis  frcru'riliiis.  (lissiiiiilcs 
siMil      l('ti;ulu)i'(l()riiiii     (lispositioiu's; 
(|iiii(l  : 
I  I        IImi  iiKiiiia  : 

Tclincliiirdiiniiii  ri  liiiios  et  dièses 
luiliel  liiiuis; 

Diesis  iiiileiii   est  Idiii   pnrs  (|iiai  la  : 
ila,    in    lieiiiildiiio,  diiae    dièses    siiiil 
eonliiealae. 
12        (illii)iililli   : 

Duo  liciiiilunia  in  online  suni  cdiu- 
posita  ;  lertium,  tri[iini|  hemitonionim 
est  iiilervallinii. 
1.")      Diatoni  : 

I  lonij' diiii  suni  eiHilimiati  ;  leiliuiii 
lieniitoniiuii  liiiil  leliaciioi'di  inagni- 
liidiii<  ni. 

lia. 
li       in  liihiis  irenerihus,  letiachorda  ex 
diiolms  liinis  el  heniilonio  sunl  pei'ae- 
i|iiala  : 

Sed  i|)sa.  euiii  se|iaialiiii  uniiiseii- 
iiisi|ue  iicnci'is  linilins  ednsideranliir, 
dissiniileiii  lialieiil  inleivaliorinii  de- 
siiinalioneiii. 

kilni-  : 
I''        liilervall|al  liinonnn,  el  lieniihiniii- 
iiiiii.  el   li'Iraciioi'dcn-uiM  in  vuee  divi- 
sil  nalnra  : 

l  nii|i|li|iie  leriiiinalidnes  eoi^'in 
iiiensnris    iiilervallniuiii.     i{nanlilale; 

Modisque  coitis  dislnnlilins.  eonsti- 
tnil  iiualilntes  ; 


(jliant  ail  |lialiiin(|iie,  ciiiniiie  I  es- 
|iaceiiieiil  de  ses  iiiler\alles  esl  nalii- 
rel,  (re\éciilioii  en)  esl  plus  l'acile. 

Dans  tes  trois  fleures,  les  disposi- 
lions  des  li'Iraeordes  sont  disseiiild:i- 
Mes  :  en  ce  i|im'  : 

l/|(''elielle|   lla!'niiiiiii|iie. 

\.daiis  (idiaeini)  i\f>  li'lraeordes, 
el  lieux  tons  et  deux  diesis. 

(tria  diesis  esl  la  (|iiatrièiiie  partie 
du  ton  :  de  soiie  (pie.  dans  iiii  demi- 
Ion,  se  |ilaeent  deux  diesis. 

Au  Ciironia  : 

Deux  demi-Ions  sont  groupés  à  la 
(ile:  le  troisième  intervalle  esl  de 
trois  deiiii-toiis. 

Ihi  Ilialoiiiipie  : 

Deux  tons  sont  enidiainés  eiiseiiilde  ; 
lin  troisième  (intervalle  de)  demi-lou 
eoiiiplèle  ri'>lendiie  du  lèlraeorde. 

Ainsi. 

Dans  les  trois  genres,  les  lélra- 
cordes  sont  niliroriiH'inenl  eonsliliir's 
de  lieux  Ions  et  nii  demi-ton  : 

Mais    Ifes    léliacordes)   eiix-mèmes. 
lorsiproii  les  cnvisayc  respeeliveiiien 
dans    les    domaines    de     eliaeim     des 
genres.     |iri''sentent      une     r;'|iarlilioii 
d  inli'ivalle'-  dissi'iidilalile. 

Doue  ; 

Les  inlervalles  des  Ions  el  des 
demi-tons  el  des  tèlraciiides.  la  Na- 
ture lésa  ('elielonni's  dans  la  voix; 

r;t  elle  a  inaii|ili''  les  limites  de  ees  (té- 
lrac.ordes)enam|jliliide)iarles  mesures 
des    intervalles    (qu'ils    emlirassenl)  ; 

Va  les  caractères  qui  les  (pialilienl, 
elle   |o;^  n  ronstitnés   ;'i  l'aide  d'iiitep 


1.  Sans  corr.  :  (i  dinlimi  duo  «, 
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Ii;  (Jnilnis  flinm.  aililii-cs  r|ni  (ir^ann 
riilnicant.  p\  natiira  consliliilis  iilcnilo, 
coiiipaianl  ad  ooncciilus  fonvcniiMilcs, 
cnniin  ppircclionos. 

17       Sonilus,  (jui  graeco  'jOô-"'^j''  «lii'iin- 

lui-,  in  iinn(|iioqiie  gonerc.  sunl  X  cl 

^  III:  (■  (|iiilMis  : 
is       Mil  sunl,  in  lril)ii?  gencrilms.  ]ici- 

potui  el  stantes; 

neli(]ni  X.  cum  commiinifiT  iiKtdii- 

laiiUir,  siint  vaganlos. 

m       Sfanics  aiili'iii,  sunt  : 

|(jiii.|  iiilci'  mobiles  inlnposili. 
conliiienl  tciracliordi  conjuiictidiiciii 
cl,  c  gciicniiii  (lisi'riniinii)iis.  suis 
liiiiliiis  siint  pcrniaiiciilcs. 

Appcllantnr  aiilcm  sir  : 

['l'dsIaniiianiHiiciiiis  ;    ll\palc    livpa- 
liin:      ll\|iatc      iiicsdii;      Mcsc  ;     Nclc 
sviicimilciKiii  :  l'araiiicsc  ;  Nclc  dic/.ciig- 
Miciion  :  Nclc  liypcrliolacon. 
•jii       M(diilcs  aidciii,  siiiil  : 

(Jiii.  in  Icliaclidfdo  inicr  innintos 
dispdsili,  in  gcncrilins  ('|\|  '  locis  loca 
mnlant. 

Vorahula  aulcm  liabciit  liacc  : 

i'aili\|ialc  liv|ialiin  :  l.irhaïuis  livpa- 
lon  :  l'arliv|ialc  nicson  ;  i.iclianos 
nicson  ;  Tiile  syncmmcnon;  jPaiIiy- 
palc  svncinnuMion';!  Trilc  diczcnginc- 

n;  l'arancfe    difzcuKiiiciuni:    Tràl 


no 


•itc 


livpcil)()laci)n  ;  Par'anclc  iiyporholacon. 
\À  aiilcni,  i|na  nimcnlni-,  i('ci]iinnl 

1.  M.  lio^c.  Siiiis  cniT.  :  «  ol  ». 

2.  MolMiiiiis. 


vallcs    à     rappiiils    di'lcrniincs    ipoiu 
cluKpic  genre). 

Kl,  en  usani  (le  ((^s  iiap|ioils|  cnn- 
stilncs  par  la  Natuic,  les  artisans  qni 
constiiiisent  les  orgnes,  leur  assnrcnt 
des  dispositions  parl'ailenient  appro- 
priées an\  aecoids. 

1,1's  sons,  ipii  s'appellent  en  grec 
-iOo-'-'O'..  sont,  dans  nn  genre  (piclcon- 
(jne.  (au  noird)rc  de)  IS;  dont  : 

8  sont,  dans  les  trois  genres,  inva- 
riables et  lixes: 

Les  10  antres,  lors(prils  (lein  i  sont 
associes  dans  la  mélodie,  sont  er- 
rants. 

Or  les  sons  fixes  soid  : 
(Vnx  qni.  intci'posés  entre  les  (sons) 
midnlcs,  maintiennent  l'assendilage 
du  Iciracorde:  et  (|ni,  en  deiiors  des 
disliiirlioii<  de  genres,  sont  invaria- 
bles à  leurs  places. 

Kt  ils  s"a|)pcllent  ainsi  : 
Proslandianonicnos  :    llvpatc     livpa- 
toii  ;   llvpalc  meson  :    Mesc:  Ncte    sv- 
nconncnon;  l'ai'anicsc  ;   Ni'tc  dic/cug- 
mcnon  ;  .Nclc  liyperbolacon. 

(_>nant  aux  (sons)  iiiolulcs.  ce  sonl  : 

Ceux    (pii,  disposés    dans  le    tt'tia- 

coidc   entre    les    nninobijcs,  chanucnl 

(le  places  en  |»laces  suivant  les  genres. 

l'.t  ils  ont  poiu'  noms  : 

Parlivpate  bv]ialou  ;  biclianos  byi^a- 

tiin  ;  l'arbvpalc   nicson;   Liclianos  luc- 

son  :   Trite   svnemmcnon  ;    (l'ai'liypate 

syueuuuenon  :|    Frite    die/.eugmcnon  ; 

Paranetc  die/cugmcniin  ;  Trilc   byjicr- 

boiacim:   Paranetc  by|icrl)olaeon. 

(  Ir   l'cs   (sonsi.    par  le  l'ail   di^   Iciu' 


cil  M'IïllK    l\. 
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vifliilt'-;  illins  :  iiitci viilhi  ciiiiii  cl  dls- 
liMiliiis  liiiliciil  crcsci'iilcs. 


Il;ii|iir  : 
-M        I'iir-llV|iiiti',  (|itni'   in  li:iiiii(iiii;i  disliit 
ait    liypatP  |diiniiliiiiii'|  lieniitoniiiiii  : 
in    cln'oninl[('l,   mnlaln,    lialicl    licnii- 
loninni; 

•>•>       ()iila('|   liiclianos   in   liniiiioni;i    diii- 
lin'.  .'lit  liv|iali'  (]islnl  luMniliiniiini  : 

In    rliroMia    lianslala,    jjroLjicdilnr 
dnci  lirnnliinia  : 
'jr,       In  dialond   :   dislal   ali   liypalc,  Iria 
liciiiilonia. 

Ita,  \  soniins.  piii|tl('r  Iranslalinncs, 
in  gcncrihus  cflioiunt  lfi|ili(('in  iim- 
(liilalidiunii  vaiiclatnn. 

•24       Tcli'aoliorda  anicni,  sniil   (|niMi|n('  : 

IVimnni  :  (ii'avis-iinnnn,  (puid  L;i-aoc(' 
(licitiir  j-aTOv; 

Sccunduin  :  Mrdianniii,  t\w>i\  a|i- 
pollaluf  aJTov; 

IVrliuin  :  ('.(iiijunc(uni,(|iio(l  yrrr/j.- 

'i.:vov  dirilni'  ; 
i 

(Juailuni  :  Disjunctnin,  (|iiiid  o'.:- 
v£'j-'u.£vo'/  iiiiininatiu-, 

Quintinn  :  (|uod  est  Acnlissimniii, 
graece  ■j7r£pj3oAa'.ov  diciinr. 
25       Concentus    qnos     iiatuia     hominis 
modniari  polcst.  graeroqiic  Tja-iiovia'. 
diciintnr, 

Sunl  sex  : 

Dialessarnn  ;    Diaponle  :    Diapason  : 


drplaci'niciil.  aripiirirnl  idllll  ;ii'iii'i> 
à  land'ci  des  pidiiiii'li's  dilVéï'cnlcs  : 
car  ils  ont  des  inicrvallcs  cl  des  dis- 
lances  crofÇsanls. 

I':n  cITct  : 

l,a  l'arlivp:dc,  ipii  dans  l'Ilarnio- 
nii|Mi'  csl  dislanic,  de  l'Iiypah!  |d(>  la 
ni(iilic|  d  un  demi-Ion,  déplacf'j  dans 
le  (;iHdniali(|iie,  a  (la  di-lance  d")nii 
denii-lon  ; 

Olle  (pii  ilans  rilarnuiniipie  esl  a|i- 
jiolée  iadianos,  est  dislanic  de  lliy- 
palo,  dun  deini-lon  : 

Transportée  dans  le  (.Indiualiipie. 
elle  s'écaile  à  deux  ilcmi-lons; 

Dans  le  Diatonicpie  :  elle  s'éloigne 
de  riiypale,  de  trois  demi-Ions. 

Ainsi,  10  sons,  jiar  r(>'1el  de  Icins 
déi>lacements,  piddniscnl  selon  l(^s 
ijcnrcs  nne  Iriple  variélé'  de  nudo- 
dies. 

Or  les  Télracordes  soni  (au  nondire 
de|  cin(|  : 

],e  pi'einier  —  le  plus  ^lave  —  (|ui 
eu  i^rec  s'appelle  j-a-rov  ; 

Le  Deuxième  —  inlernii'diairc  — 
qui  s'appelle  ;j.i70v  ; 

l.e  TiiiisicniP  —  conjoinl  —  (|ui  esl 
dil  -j'jvîaajvov  : 

l.e  (Jiiatiiéme  —  disjoinl  —  qui  se 
nonnne  v.£v£JY;j.ivov  ; 

Le  Cinquième  —  qui  est  le  plus 
aigu  —    est  dit  en  grec  'jTrîp^o^.a'.ov. 

Les  Accords  que  la  nalui'C  de 
riionnue  peut  ehanlei'.  iH  ipii  en  grec 
s'appellent  o-jaitov^a',. 

Sont  (au  nombre  de)  six  : 

La  Ouaite:  la  Ouinte  ;  l'Octave; 


I.   Kil.  11(151'.  S;in-.  cùi-r.  :  «  ;ili  li\|i;ilc  ln'inilcMUini  ». 
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El   liixliali'ssanni  ;  et   Uisdiapcntc  ; 
et  Disdiapasoii. 
21)       Itlooque  a  numéro  iiomina  ceperiml 
qiiod. 

Cuni  v:i\  ciiiislih  lit  in  iiiM  siilKil'Ulil 
liiiilionc  : 

AI)  eai|iu'.  se  tlcetens  iiiulaveiil,  cl 
jxTvcneiil  in  i|uailam  teiiiiinatinncni, 
appellatur  Diatessaron  ; 
In  ipiiiitani  :  Diapente'  : 
-'       Nnn  enini  intcr  dud  inteivalla.  cinn 


IJ  la  Uiiarte  île  l"(ktave:  et  la  (jiiinle 
de  lOclave;  et  la  Double  octave. 

Et  (ces  accordsl  ont  reçu  des  noms 
numéricpies,  par  celte  raison  :  Que. 

l.ors(|M<'  la  voix  sera  posée  sur  nn 
degré  (de  l'éciiellei  des  sons: 

El  ipiii  paitir  de  là,  sinlleeliissanl. 
elle  seia  paiveiiue  au  quahiéme  dcifre 
lau-dessusi,  ou  dit  iquil  v  al  Quaile; 

Au  cinquième  :  Quinte. 

En    flirt.    lors(pi  entre   deux   inler- 


cliordarum   sonitus   aut    vocis   canins   1   valles  un  son  de  cordes  ou  ini  i  liani 


faetus  fnerit  : 

Ncc  in  tertia.  aut   sexta.   aut   se|i- 
tima  possunt  consonantiae  (ieri  ; 

Sed.  uti  scriptum  l'st  :  Itialcssaron.  cl 
Diapente    et,  ex   ordine,   ad  Disdiana- 


congrucnlis,  lialicnl  linilinnes. 


■-8  Va  ci  con|c]enlus-  procrcanlur  c\ 
conjunclione  sonilniini,  (pii  irraece 
'sho^-o:  dicnniui'. 


de  voix  aura  été  l'ait  : 

Ni  sur  le  troisième  (degré),  ni  sui- 

le  sixième,  ni  sur  le  septième   il  ne 

|teul  y  avoii-  con.sonances; 

Mais,   ainsi    qu'il    a    été    écrit    :    la 

quarte,  et  la   (juinle.  et  ainsi  de  suite 
son.    convcnicutiac    ex    nalura    Vdcis   i   jusqn  à    la   double    octave   corres)Miu- 

dent,  d  api'ès  la  naluic  <le  la  voix,  aux 

délimiliitidn^   de  I  a-sucialioii    cimcor- 

danle. 

El  ci's  a<c(irds  siiiil   enffondrés  par 

racciin|ilenienl   de  ^hm-,  qui    en  i;rcc 

sont  dits  -^Oo-'-'O'.. 


I.  Vient  cnsuile  iiii  passage  qiio  11.  lîose  i;iii|inK-lio  du  (li'veloppemeiil  arillmnHiqiic  liv.  III, 
I,  .iri,  ol  qui  iiu  rtK'iiic  lih-e  paniit  ôlrt"  uni'  iutorpoLilion  :  «  In  sexlam,  Diapason:  in  octavain  cl 
/limiiliain  :  Uiapascm  et  dialessaïun:  in  nimain  cl  dimiiliain  :  Diapason  eldiapenlc;  in  Ml  : 
Dis.liapason  ».  I.'iiitcipolalour  rcpi-re  les  noies  d'aprcs  les  iioinl)ies  de  loris  et  demi-Ions  qui  les 
scpaicnl  de  la  noie  iiiiliale  :  tandis  <|uc.  dans  la  partie  aullicnlique  du  lexte  de  Viliuve,  les 
notes  sont  rcpéiées  d'après  leurs  numcios  d'oiilic  dans  l'ccliclle. 

Si  l'on  voulait  niainlenircc  passage  plus  que  sus|)i'i:l.  il  y  aurait  lieu  de  le  corriger  ainsi  : 

K  In  sext;u  m  (lonuni)  :  Diapason:  in  oclav'um]  et  diniidium  :  Diapason  et  diatessaron;  etc.  ». 

Kt  le  sens  serait  : 

u  Au  li'  ton  :  Octave:  au  8'  (Ion)  et  deaii  :  Octave  et  quarte  »  ;  elc. 
.  2.  I'!d.  Si-lmeid.  S  ei>  corr.  :  n  c  >uvciilu<  n  :  ce  rpii  d'ailleurs  n,'.  m  <  lilii^  pas  le  Si'ns. 
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[DKS  VASES  1)1    TIIKATISK] 


I  lia,  ex  liis  iii(l.ii;aliiiiiilpiis,  iiiallic- 
iiialicis  rationiliiis  lianl  vasn  acica.  \ni) 
rati<Mio  Miai;nitii(liiiis  llicalii  : 

-  tiKjiU'  ilii  l'iil)riceiitiir  iit,  cuin  laii- 
ganliir,  sniiitum  lacère  possinl  inler  se  : 

Diafessaron  ;  et  Diapente  :  ex  ordine, 
adDisdiapason. 
l'oslea. 
•'       inler  scdcs  llicalii  coiislilnlis  rcllis  : 

Ralioiie  iiiiisica  ilii  ((mliu-eiiliii ,  ila  : 

■i       Uli  iiiiiliiiii  pariciciii  laiif^aut, 

">  (iireaque  habeani  Idctiiii  vaeuiiiii  cl, 
ail  siinirno  capile,  spaliiiiii. 

li       l'iiiianliii'ipir  inxei'sa  ; 

7        |]1  liaheaiil,  in  pailc  ipiac  speelal  ad 

sc:ienani,  snppositns  i  iincus,  ne  niinns 

altos  scniipede. 
>*       (kinlratpie  eas  ccllas  : 

Ui'lini[nanlnr  apcrlui'ae,  inferiurum 

graduuin  cubililnis,  lontiae  pedts  duo. 

allac  seinipede[nij. 

Designationes  auteni  eoiinn,  ipiiijns 

in  loeis  eonstiinaiilui-,  sie  explieentur  : 


(jii  ainsi,  d  a|iiès  ees  considéiatiiins, 
par  rapports  nialliémalicjues,  soient 
laits  des  vases  tl'airain  |iroporliiinni's 
à  la  firandenr  dn  tli(''àlre. 

Kt  ([nils  soient  l'abricph's  de  telle 
soite  que.  lorsqu'ils  sont  toueii(''s,  il 
puisse  y  avoir  entre  leurs  sous  : 

Ouarte;  et  Quinte;  ainsi  de  suile, 
jusqu'à  Doul)Ie  octave. 

Ensuite, 

Des  cellules  étant  étaldies  dans  l'in- 
tervalle des  sièges  du  théâtre. 

Que,  suivant  une  loi  nuisicaie,  (ces 
vases)  y  soient  placés,  de  telle  sorte  : 

Qu'ils  ne  soient  en  contact  avec  au- 
cune paroi  : 

Va  qu'ils  aient  au  pourtovn-  un  eui- 
placement  vide  et,  à  partir  du  soiuniet 
de  leur  tète,  de  l'espace. 

Et  (|u'ils  soient  posés  renversés; 

Et  (pi'iis  aient,  posés  [lar-dessous  du 
enté  (pii  regarde  la  scène,  des  coins 
liants  de  pas  moins  d  un  demi-pied. 

El,  en  regard  de  ces  cellules, 

Soii'ut  ménagées, dans  les  lits  sons 
gradins,  des  ouvertures  longues  de 
deux  pieds,  hautes  d'un  demi-pied. 

Et  que  les  nomenclatures  de  ces 
(vases),  suivant  les  lieux  ou  ils  doi- 
vent être  établis,  soient  déterminées 
comme  il  suit  ; 


I.  Vciii'  toinc  I,  p.  325, 


254 


1. 1  Mi  K    V. 


!t       Si  lion  erit  ampla  maffiiiliidiiif  thon-  ;       Si  le  théâtre  nest  pas  dainiih'  gian- 
trum  : 

Media  altitudinis  transversaregiodc- 


(Jiià  iiii-hauteiir,  une  zone  trans- 
versale soit  tracée; 

Kt  que,  dans  celle  (zone),  soient 
voûtées  treize  cellules,  laissant  inlie 
clh's  douze  intervalles  éfjanx:  de  telle 
sorte  que  : 

Parmi  les  résonateurs  ([ni  ont  été 
ci-dessus  décrits  : 

H  Ad  neten  liypiTliolacon  sonantia  :  [  Ceux  rendant  innisson  de  la  NCir 
in  cellis  qiiae  sunt  in  cornibus  extre-  des  hyperholaea.  soient  placés  dans  les 
mis.   ntraqne  parle,    prima  c(Miliicen 


signetur: 
m       Et  in  ea,  tredecim  cellae,  diiodccim 
aeqnalibus  intcrvallis  distantes,    con- 
l'ornicentiir.  uti  : 

Ea  ech[ea|.  qune  snpra  scri|ita  snni. 


tnr: 


\-l       Secunda  nli  exircnn's  —  dialessaron  ; 


l"i       Ad  neten  diezeiigmcnon; 


Terli:i    —  diatessr 


aron 


li       Ad  parnmesiMi  : 

(Jnarln  :  ad  neten  svnemmcnon: 


i:.       (jninta  —  dialessaron  : 


Ad  mesen  : 
tu       Sexta  —  dialessaron 
Ad  Iiypalen  nicson  ; 


In  niediii  : 

Emun  —  dialessaron 


Ad  hypaten  hv|);iton. 


cellules  qui  sont  aux  extrémités  (for- 
mant I  cornes,  (c'est-à-dire)  de  pari  cl 
d  antre  les  premiei-s; 

Les  deuxièmes  à  partir  des  e\tir- 
milés  : 

A  la  (piaile  (des  pi-écédents,  c"est-à- 
dire 

A  l'unisson  dei  la  Note  des  Diezeug- 
mena  : 

Les  ti'oisièmes  : 

(A  la)  quarte  nies  précédents,  c'est- 
à-dire) 

A  il'mn'sson   dei  la  l'araiiiese  ; 

l.e-  ipiatriémes  : 

A  (1  unisson  de)  la  iSele  des  synem- 
mena  : 

l.i'-  cincpiiémes  : 

(A  lai  (piarte  (des  précédents,  c'est- 
à-dire) 

A  (l'unisson  de)  la  Mese; 

Les  sixièmes  : 

(A  lai  (piarle  ides  inécédents.  c  es|- 
à-dire) 

A  (l'unisson  dei  lllypate  des  mesa: 

Au  milieu  : 

En  seul  (résonateur  :  A  lai  ipiaile 
(des  précédents,  c'est-à-dire) 

A  lEuni^-^OM  diM  l'llv|Kile  desliy|iiila. 
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lia.  liai'  raliiicliialiiiiir, 
IS       \n\,  ;i  sciU'iKi  iili  a  l'ciilid  [iniliisa. 
se  ciiciiiiiauciis  la(lMi|iii'   l'criciis  siii- 
giiloniiiL     vasiiniiii     rava,     cxi'ilavciil 
auclaiii  rlai'ilalriii  : 

l'.l       E|l|  (•(inc('nlii[s|'  :  rcinvciiicnliMn  silii 
ciinsdiiaiiliaiii. 

-Jii       Siii  aiilciii  aiii|iliiii'  ciil  iiia^iiiliiiln 

theatri  : 
Tune, 
•21       Allitiidodividaliir  iii  parles  IIII;  uli 

1res  eriieiaiitiir  rejiiones  eellai  uni  Iruns- 

vcrsae,  dcsinnalae  : 

L'na.  ilai'Mioniae  ; 
Altéra  :  Ciiniinalus; 
Teiiia  :  Dialoni. 
'>-2       Va.  ail  iniii  qnae  ciil  pi  iiiia  : 

Ka,  ex  Harinnnia  conlneelnr  :  ila  uli 
in  minore  Iheairo  supra  dietinnesl. 


•2'>       In  nudiana  aulein  • 

Prima  in  extremis  loriiiiMis  :  Ad 
chromai  ieon  hyperljolaeon  iiabenlia 
soiunii  pdiiaiilui  . 

•2i       In  siMnnulis  ali  liis  —  dialessaron  : 


Ad  elnoiiialieen  die/.euiiniennii  : 


In  tertiis  : 

Ad  chromatioen  svneiiiiiiennn 


Ainsi,  par  eelle  iiiiidiinai^on  : 
La  voix,  émanée  de  la  srène  eninme 
dnii  eeiilre,  se  piopaj^canl  en  eerele 
et  Irappanl  par  son  clioe  le«  cavités  de 
cliacnn  des  vases,  suscitera  un  surcroit 
de  (darlé; 

Kt  (lin)  accord'  (suscitera)  un 
j;rou])c  de  smis  siiiiiillaiiés  concordant 
avec  lui. 

Si  au  contraire  la  i^randeur  du  llié'à- 
tre  esl  fort  ample  : 
AI(U-s. 

(Jue  la  hauteur  soit  divisée  on  qunire 
parlies;  de  telle  sorte  ipi'on  ohtieuno 
trois  régions  transversales  de  cidlnles. 
(h'nommées  : 

Une,  (la  région)  de  i"llarmoni(pie; 
Une  autre  :  cidic  du  tiiuomatique; 
La  troisième  :  celle  du  Diatonifpie. 
Et,  à  jiarlir  du  bas,  ctdle  ipii  sera  la 
première  : 

Que  celle-ci  soit  installée  d'après  le 
(genre)  Harmonique,  ainsi  que,  pour 
un  petit  théâtre,  il  a  été  ei-dessus 
écrit. 

Puis,  dans  la  (région)  moyenne  : 
Que  les  premiers  (vases)  aux  exlré- 
inités  (formant)  cornes,  soient  placés 
ayant  son  à  (l'unisson  de)  ITlyperho- 
laeon  chromatique; 

Dans  les  deuxièmes  (cellules)  à  partir 
de  celles-ci  :  (Des  vases)  à  la  (piarle 
(des  précédents, c'est-à-dire) 

A  (l'unisson  du )  Diczeuginenon  chro- 
matique : 

Dans   les    troisièmes  : 
A  (l'unisson  du)  Synenimenon  chio- 
iiiatiqiie  : 


I.  Siiii^  lorr.  :  "  niirlinri  iliirilnlcin  m-  cimcciilii  n. 
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'il!       Qiiiiilis  —  (liatossaron  : 

Ad  ciiidiiKiticon  moson  ; 
'■i'ï       Qiiintis — (liatcssaron  : 

Ail  (lirmiiadCeii  liv|)at(in; 

2X       Spxlis  : 

Ad  paramcsL'ii  :  ijiiod. 

-'••  In  chroiiialiccn  hypciholacon  — 
diajiiMitf;  cl  ad  {liromaticon  iiicson  — 
(liatcssaidii,  lialje[ajt  consoiianliaecûin- 
iniinitateiii. 

"l'I       In   iiii'dio, 

Mliil  l'sl  riiMli)iiiiKluiii  :  idi'o  (|Uod 
s(inilii|iijiii  iiidia  alia  i|iialilas.  iii  iliro- 
iiialicd  j^ciicrc,  >\iii|iliiiiiiac'  ciinsdiiaii- 
llaiii  |i(i|i'sl  lialicrc. 
•'I  In  siiiiiiiia  \iT(i  (livisiiiiic  et  rci^ioiic 
(•(•llaniin  : 

In  rciriiiliiis  {iiiiiiis  : 

Ad  dialiiniiiii  li\|M'i'liii|a('iiii  l'aliiicala 
vasa  sonilii,  |)(niaiiliir; 

•".'       in  scciiiiiiis  —  diati'ssar'iiii  ; 

Ad  dialoiioii  |di(7.('iit;iii('iiou  '|  ; 

"i       Tcrliis  : 

Ad  dialniiiin  syiii'iiiiiiriinii  : 

:,'{       (juartis   ~  dialcssaroii  ; 


llaiis  U's  (|iialrièn)es  :  (A  In)  ([iiarts 
(des  précédonts,  c'est-à-dire) 

A  (runissnn  du)  Mesdii  chroiiia- 
tique  ; 

Dans  les  cinquièmes  :  (A  la)  quaiii' 
(des  [irécédents,  c'est-à-dii(>| 

A  (I  iuiiss(ui  de)  i'llv|ial(in  clu-nnia- 
liquc. 

Dans  les  sixièmes  : 

A  (l'unissnndei  la  Païainese;  parce 
(|ue  : 

Celle  ci  peni  avoir  association  de 
sons  sinudianès.  etavecrilyperholaeon 
chroniatiipie  (qui  est  sa)  quinte,  et 
avec  le  Meson  chromatique  (qui  est  sa) 
(piailc. 

Au  milieu, 

il  ne  faut  lien  placer  :  parce  qu'aii- 
cnii  son  aulrcmcnl  (pialiliè  ne  peul, 
dans  le  wenic  chnimaliipu',  aviiii' 
a(  coi'd  dacconqiaifnement. 

Kniin,  dans  la  division  et  ri'iiiiin  su- 
|i(''rieure  de  cellules  : 

hans  les  |iiTiniéres  icellidfs  des) 
cornes  : 

SdienI  placés  des  vases  faliiiipiés 
ipiani  au  son  à  (lunisson  dc)  I  lly|M'i- 
liiilae<ui  dialiinicpii'  ; 

Dans  les  (icuvièmes  :  A  la  c|narlc 
(des  pr(''C(''dcnU.  c  ol  -;'i-dire  | 

A  (l'unissen  ilni  |Die/,eu^inenon| 
dialiiniqnc  : 

jlans    les   Iroisiènies   : 

A  (lunisson  dm  SviHiniiiendii  dia- 
loniipii'  : 

Dans  les  (pialiiènies  : 

.V  la  quarte  (des  précédents,  c'esl- 
iHlirc) 


I,  Kil.  Sclineirt.  :  Mot  omis. 
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Ail   (linldiioii  iiK'-'iiii  : 
"'•"'        (jiiiiilis    —  (li;ili's:;ai(iM 

Ad  (lialniiiiii  li\|ialiiii  : 
■">'i       Sextis  —  (lialcssaroM  : 


Ad  |>i'ii>hiiid)iiiiiiiiic'ii(iii  : 
'"        lu  iiirdiii  : 

Ad  iiK'scn  :  i|iici(l 
■'**       Ea    :   t't  ad  proslaiiiltaiionu'iioi)    — 
diapason;  el  ad  diatonoii  hypaton  — 
diapeiite,    IialiiH   symplioiiiaiiim  coiii- 
imiiiitates. 

■'■'  llacc  aulciii  si  «piis  v(diK'iit  ad  prr- 
rccUiiii  l'aiih'  perducerc  :  aiiiiiiad- 
vcrtal.  in  exlremo  libro,  diagramnia 
uuisica  rationc  dcsignaUini':  qnod 
Aiisloxcncs,  niagno  vi^orc  et  indiis- 
liia  liciicialini  divisis  iiKididalioiiilius. 
coiislitiiliini  i('lif|ni(. 

Ili'  iiiiii,  si  i|iiis  raliiicinaliuiiijjus 
liis  allcndei  il  :  ad  naUira[ml  vocis  et 
aiidu'iiliinii  dclrrlaliiiiics  iai'iliiis  va- 
liinil  lliralronnii  criictTu  |)t'ifeclioncs. 


iO  hici'l  ali([uisroit<',  inidla  llicalratpio- 
laniiis  lldiiiac  l'acla  l'ssc,  n('(|iii'  uliaiii 
lalionciii  haïuiii  iviiiin    in  liis   Inissu: 

Si'd  iMiaiiil  in  en, 
41       Ound  oninia  pnltliia  liynra  lliealni 


A  1 1  nnissdn  dn  <  dialnniipi*'  des 
mcsa. 

Dans  les  cinipiirincs  : 

A  la  ipiailc  (des  pr(''ci''donls,  c'cst- 
à-diri'l 

A  (I  nnissnn  dcl  ril\|ial(in  dialo- 
ni(pii': 

Mans  los  sixiôiiies  : 

A  la  (piarlc  (des  pi(''((''df'nts,  ("est- 
à-dirc) 

A  (Innissnndn)  l'ioslandiandniciKin  : 

Au  milieu  : 

A  (l'unisson  de)  la  Mcsc  :  parce  (pic. 

Celle-ci  couipoiie  associations  d'ac- 
compagnement, et  avec  le  Pi'oslamba- 
niunenon  (qui  est  soni  octave,  et  avec 
lllypaton  diatonique  ((pii  est  sa) 
(piinte. 

D'ailleurs,  ces  choses,  si  (pud(pi  nn 
\ent  rai'ileinrnl  les  approfondir,  qn  il 
examine  à  la  lin  du  livre  le  diagranutic 
tracé  par  raji|)(uts  nuisicaux'  :  ((cuvre) 
laissée  |)ar  Aristoxène  et  consliluée 
avec  une  grande  vigueur  et  ing(''niosité 
au  moyeu  dn  (dassement  des  mi'dodies 
par  geni'cs. 

A  laide  de  ce  (diagrauuue)  celui 
qui  aura  fait  attention  aux  explications 
ci-dessus,  sera  en  élatde  réaliser  assez 
facilement  la  perfection  des  tli(''àtres 
d  après  la  natin-e  de  la  voix  |ionr  le 
cliarme  des  auditeurs. 

l'ent-èlre  dira-l-ou  ipie  cliaqne  anni'e 
lieanconp  de  théâtres  (jut  été'  laits,  e( 
ipi  il  u  y  a  été  tenu  aucun  conqde  de 
ces  choses: 

Ce  serait  se  tronqier  eu  ceci  : 

Que  tous  (c)es  théâtres  publics,  (con- 


1.  Diagniiiime  qui  ;i  parlngé  le  sorl  de  tous  les  commeulaires  graphiques  du  texte. 
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I.IVIiK    \. 


tabulalioiics  liabenl  coiiipliiics  ;  (jikis 
iipcfsse  est  soiiare. 

Hoc  vero  licct  aniiimdverlere  l'iiaiii 
('  liliinriii'ilis.  (jiii,  supeiiori'  toiio  ciim 
vohiiit  caiiLMc,  avcrtunt  se  ail  scacnao 
valvas  :  ol  ila  recipiiint.  al)  cartirn 
aiixilio.  coiisonantiaiii  vocis. 


r«  Cimi  aiileiii  l'X  soliiiis  reluis  tlicalra 
conslilminliir,  iil  est  ex  structura  cae- 
ineiUoiuin,  lapide,  luarniore,  (|uae  so- 
nare  non  possiint  :  tuiic,  e|clli|e|is' 
liac  raliiincs  suul  cxplicuMiliii'. 


il  Sin  iiutcni  ipiacrilur  in  (juo  llieatrn 
ea  sint  fada  : 

Roniac.  non    pll^^nllln^    Dslendere, 
scd  in  llaliac  iegi()n|ibns|. 

''•"'  |jiiinii|iic.  anctiircMi  lialicnins  l.n- 
cinni  MuMiniiiiMi  :  ipii.  diiiilci  lliciitid 
(iorinthioruni.  eaaenea  ISoniani  depor- 
lavit  et.  de  nianuliiis.  ad  aedeni  l.nnne 
dedicavil. 

'''  Midli  eùain  sollerles  aicliitecli.  qui 
in  oppidis  non  niaijnis  lliealia  eonsti- 
luerunl  :  piopler  in(i|nani,  lictilibus 
dol|i|is  ila  sonantilms  electis,  bac  la- 
lidcinalicine  coniposilis,  jieiTfcei  mil 
ulilissiniiis  ellerins. 


sirnilsi  en  buis,  uni  des  plancbers 
ncmibreux,  ipii  nécessairement  son- 
nent. 

Cela  d'ailleurs,  on  peut  le  recotniailre 
aussi  |)ar  les  cilbarèdes  ((iii,  lorscpi  ils 
veulent  cbanter  dans  le  registre  supé- 
rieur, se  tournent  vers  les  vantaux 
(des  portesl  de  la  scène,  el ainsi  reçoi- 
vent, par  leur  secoiu's,  un  son  sasso- 
cianl  à  leur  voix. 

(jiiaud.  au  coniraire.  les  Ibéàlres 
sont  constitués  de  niatièi'i's  solides, 
c  est-à-dire  de  maçonnerie  de  mild- 
ious, de  pieiic.  de  uiarlire.  ipn  ne 
peUNcnt  pas  soinier  :  alors,  à  1  aide  de 
résonateurs,  il  lant  se  conrormer  aux 
règles  ci-dessus. 

Que  si  ion  demande  dans  (juids 
Ibéàtres  ces  choses  ont  été  faites  : 

N(Hrs  ne  |iouvous  pas  en  nionirer 
(dexeinplesi  à  iiome,  mais  dans  les 
c(»ulr(''es  de  l'Italie. 

Kl  de  plus,  nous  avons  eomine  li'- 
moin  i.ueius  Munnuiiis  :  ipu.  .'ipi'ès 
avoir  détruit  le  ibéAIre  liv  Corinlbe. 
transporta  ces  vases  d'airain  à  Itome. 
et  les  consacra  (connue  parti  du  butin 
près  de  l'édilice  (sacréi  de  la  Lune. 

De  plus,  beaucoup  d'habiles  archi- 
tectes, ipii  établirent  îles  ibéàtres  dans 
d('s  villes  non  grandes,  avant  —  l'aute 
de  l'essources  —  adopté  des  vaisseaux 
de  poteries  sonn;inl  ainsi  ipie  (ceux 
d'airain  eti  agencés  d'après  les  règles 
ci-dessus,  ont  obtenu  de  très  utiles 
effets. 


1.  Éd.  Rose.  Sans  cnrr.  :  «  lime  ox  his  ». 


ciiAPiriiii  VI. 


IVI) 

l^liK  (.(i.MOllMAiliiM':  ilIKATIil 
lACIK.NDA] 

I         Ipsiiis  iiuk'iii  lli(Mli'i  riinldniJiilio, 

Sic  esl  l'iiciciKla.  iili  : 

(jiiaiii  iiin^iiii  l'iiliirii  esl  iicrimclids 
inii  : 

(Icnlid  iiieilio  cdiilociiln,  (•iiciiiiiii- 
"nliir  liiien  roliiiidaliiiiiis  : 

'J        In  raiiuc 

(jiialluor  sciilianhir  liigoiia  parihiis 
lalciiljns  |i'l|  iiiteivalli^,  [(iiiae|  -  exlrc- 
iiiaiii  lineaiu  ciirinationis  tanifanl  : 
(|iiil)iis  l'tiaiii,  in  (iiuiilcriiii  siiiinnuiii 
Idcscriplioiif]  astroiijiii ,  t'X  imisica, 
cdiivenionf ia  astronmi  ratinciiiaiiliir. 
i>\  liis  triiTonis  : 
•'  (iiijiis  latiis  l'iierit  pidxiiniirii  scac- 
iiao  : 

V.a  rcgioiip  qiifal  |traec|i|(lit'  curva- 
liiram  circiiialiunis, 

llii  liiiialiir  sracnai'  froiis. 

l'.l .  ah  cd  Idcd. 
l       l'ci'  LTiiliiiiii  paralleids  lini'a  duca- 
lni-  :   (|uar  ilisjiiniral  jiroscaenii  pulpi- 
liiiu  et  niLlu'sIrai'  leuidiiciii. 


IVII 


\m  LA  MA.MKIII,  liK  lAli'.K 
I.A  ('.(l.NRin.MATION  1)1    TllKAITtKi 

(Juaiil  à  la  cdnfdrmalidii  du  lliràlic 
liii-mèiiic'. 

Elle  doit  L'[n'  l'aile  de  Icllc  sorte 
(|ue  : 

Aussi  grand  devra  éli'e  le  piinrldiir 
du  bas  (du  théàtic). 

I  Aussi  grande!  sdil  d('>eiile.  imh' 
|idinte  do  conij)as  ('laMl  placée  au  nii- 
lieu  :  une  ligne  de  eiredulëicnee. 

Kt,  dans  celte  ( circonférence i. 

Soient  tracés  trois  tiiangles  à  cotés 
et  intervalles  égaux  :  ces  (triangles] 
niéuies  au  moyen  desquels,  sur  le  dia- 
gramme des  douze  Signes  (du  zodia- 
(pu)|.  les  astrologues  supputent  les 
harmonies  des  astres. 

De  ces  triangles, 

Celui  ddiit  le  côté  sei;i  le  plus  pi'o- 
clic  de  la  scène  : 

Que  sur  son  aligneuienl,  là  où  il 
lecoupe  la  courbure  de  la  circoufé- 
icnce. 

Là  soit  délimité  le  (Vonlispice  de  la 
scène. 

El.  d'a|irès  cet  em[dacenieu(. 

(Jue.  par  le  centre,  soit  lii-(''e  nue 
ligne  (à  lui)  parallèle  :  poui-  (pi'elle 
établisse  ia  sé'paration  entre  1  estrade 
de  lavant  de  la  scène  et  la  légion  de 
l'orchestre. 


I .   Vnir  lonie  I.  p.  205. 

•J.  Kd.  Schneid.  Les  mots  «  et  »,  ii  quae  »,  et  «  descriptioiie  «  manqueni  aux  iiianuscril: 

.j.  ÉJ.  Scliiiiul.  Sans  corr.  :  «  quae  praeccdit  ». 
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1,1  VUE  V. 


lia. 

5       l,;ilius  lacluiii  lucril  |iiil|iiliiiii  iiuain 
(iraeriiniiii  : 

(Jiiod  oinni's  artilices  in  simcii,)  tiaiil 
i)|)eraiii: 

('       In  orchestra  anicm.  scnatniinn  snni 
scdilins  lora  (losiijiiala. 

7        [A  rjiis  {inl|iili  alliludo 

Sit  ne  plus  |n'(lnni  (|nini|iii'  ; 
1  (i  (|iii  in  (ircliostra  sedei'int,  s\)ev- 
laïc  |i(issinl  iHuninin  aticntinni  i;i'slus. 

!<       (innci  >|icila(  niininii  : 

In  llii'afid  i(a  dividanlnr.  iili  : 

.\ni;uli  liijidiiniinn.  ijui  cnirunl  cir- 
i-nni  cuivalinain  rininalinnis.  diriyant 
asrcnsns  scaias(|U('  inlcr  inncDs,  ad 
|ii'iniaiii  |tratH'inctioiiriM  : 

Sn|ira  antcni  : 

Allcrnis  i(incriliii>.  Mi|icniir(>  (  nnti 
ini'dii  diriiiaidur. 

il       lli  aidrni  qni  >unl  in    nnn  ri   diri- 
^nnl  scalaiia,  cinnl  iinnii'in  \  II. 

i{('!i(liii  (|nin(|nc.   scacnac   dcsiijna- 
linnl  ('(ini|iiisiliiiii('ni  : 
Kl       Kl    nnus    —  iiicdins      -  conlia    se 
Valvas  ix'iiias  lialicif  di'licl  ; 

11  lil  i[ui  crunl  duxtia  siuislia  : 

liosjiilalinni  dcsi^naliuiil  i(iin|iiisi- 
lioncni; 

12  ExIftMui  diiii  : 


De  cette  manière. 

L'estrade  se  trouvera  lailc  pins  larire 
([ne  celle  des  (irecs  : 

l'arce  (jue  ichez  nous)  tous  les  ar- 
tistes jouent  leur  rôle  sur  (l'estrade  de) 
la  scène: 

Tandis  i\uv  sur  (la  ]ilale-('nrnie  dei 
I  orchestre,  sont  les  eniplacenients 
réservés  aux  sièges  des  sénateurs. 

Et  (jue  la  hauteur  de  cette  estrade. 

Ne  soit  |ias  de  plus  de  cin(|  pieds  : 

Alin  (pie  ceux  (pii  seraient  assis 
dans  1  orchestre  puissent  \oir  les 
g(!stes  de  tous  les  acteurs. 

()ue  les  secteurs  des  places  de  spec- 
tateurs. 

Soient  divisés  dans  le  théâtre  de 
telle  sorte  (jue  : 

Les  angles  des  triangles  ipii  courent 
au  poinliini'  de  la  circoulV'rence  niai- 
(pienl  les  directions  des  montées  et 
escaliers  entre  secteurs  :  (et  cela)  jus- 
(pià  la  iiremière  galerie  de  ceinture; 

Mais  an-dessus  : 

(ju  à  senlieis  alternés,  des  secleuo 
supérieurs  soient  tracés  à  mi-iuter- 
valles. 

Or  ces  (angles  de  triangles)  (pii  sont 
au  lias  et  mar(pii'nl  li>  (hreclions  des 
escaliers,  seront  an  noiidire  de  7. 

Les  cin(|  restants.  iMaiipieinnl  la 
disposition  de  la  >C(''ne  ; 

Et  I  im  d'eux  —  celui  du  milieu. 

Doit  avoir  en  l'ace  de  lui  la  porte 
Hoyale: 

Et   ceux    (Uii    seront    ;l   droite   et   à 


gauche, 


Manpieronl  la  dis|i(isiti(ui  des  (por- 
tes) des  Etrangers; 
Les  deux  exti'èmes  : 


MIAI-Ulll':    \l 
S|ii'(iiiliunl  iliiu'ia  vci'MiiMi'mii. 


■Jil 


ITi        (lr;iilli<   spcclacilldiiiiii,    iilii    miIisoI- 
hiriii  ('oiii|MiiiMnliii'  : 

Ne  iiiiims  nlli  siiit  |ialiiiii|ii'(li',  |iic 
|i|\is  |i('ilc'|  cl  digit|i|s  scx; 

li      Latitiidines  (mhiiiii  : 

Ne  plus  pt'dt's  duos  scuiis.  nv  niiiuis 
pcdes  duo  constituaiUur. 

l."i        l'eclum  piwticus,  (|U(id  riiliiriiiii  est 
in  siniiiu;!  j;radalinnt'  ; 

(luni  scai'iKU'  altitudini'  lilirafum  per- 
|l'|iciatui':  idcii  cpuid  vox  erescens, 
aequaliter  ad  siiuiinas  ;;iadali(wi('s  et 
Iw'fuMi  peivoniet  : 

Nauique,  si  non  ciit  afi|ualc'.  (pio 
minus  fuciil  altiuu,  vox  prat'ripii'tui' 
ad  cain  alliludineui.  {n(l|  (piaiii  pcrvc- 
iiict  primo. 
Iii  Orclicstra  iiilcr  giadiis  imos  (pi{am| 
diaiuclion  liaiiuerit  : 

Kjus  scxla  pars  sumalur: 

[i[  in  coriiilius  iili-|in|(|U('  : 

Ad  |ad]ilus,  ejus  mensurao  purpon- 
dicul(o|  interioics  scdfs  praecidantui'  '; 

IT        Va.  qu|a|  praccisio  I'ul'iiI.  ilii  (■oii>li- 
luaiilur  itinerum  supi'ixilia  : 

Ita  cnim,  satisaltitudincm  iialirixinl 
t'orum  conroriiicaliuncs. 


liidi(pi('|-out  (If  dcpaih  des  clirmins 
di's  imus  (Ml  rclour-. 

ix's  yradins  des  places  des  specta- 
Iciiis,  là  ON  ddivriil  v\vf  dis|ios(''s  It^s 
degrés  porlaiil  siej^es. 

(Jii  ils  soieiil  hauts,  au  iii(Mii>  de  un 

|)ied  un  pal ;  au  plus  un  pied  et  six 

doigts; 

(Jue  leurs  iarj;eurs 

Soieul  constituées  d'au  plus  deux 
pieds  el  demi;  d'au  moins  deux 
pieds. 

Le  toit  de  portique  (pii  doit  être  au 
sommet  de  la  giadiualion  : 

Ou'il  soit  l'ail  nivelé  avec  le  haut  de 
la  scène,  pai'ce  qu'ainsi  la  voix  atlein- 
dia  à  lui'mr  iii\ean  lo  sommets  des 
gradinaliciMs  et   le  toit  (de   la  scènel  : 

Eu  elle!,  si  celte  éj;alité  n'existe  pas, 
la  voix  s"écha|)pera  au  niveau  (|u  elle 
aura  le  prcmiei'  atteint. 

La  diamètre  ipi  ama  I  orchestre 
cuire  les  iiradins  d Cu  has  : 

(Jne  de  ce  (dianièlrei  mi  prenne  la 
sixièuu'  partie  ; 

Et  (pi  aux  cornes  (de  riiémicycle), 
de  part  el  d'autre. 

Pour  les  I  couloirs  (1  laccès.  Ic>  sièges 
intérieurs  >oienl  recdupcs  à  I  aploiiih 
de  celte  mesure: 

El  (pie,  là  où  se  lidUM'ia  le  iccoil- 
penienl,  là  soient  èlaldies  les  lèles  des 
couloirs  : 

.\ilisi  en  cllet  lem>  voûtes  auronl 
de  la  liauleui  en  snltisance. 


I.  Éd.  Scliiiciit.  \lll|^  omis. 
'2.   I-Jl.  Rose.  Sans  corr.  :  «  perspicialur  ». 

"i.  KJ.  Uose.  Sans  coït.  :  ((  adilus  ejus  raonsunie  |n'i'|ii'[i(ticutum  iiiloiimvs  seiti's  [jraecidanliu- 
el  qiiae  piaecisio  l'iierit...  >i . 

ïlTIltVE.    —    II.  1(( 


"îi-l 


LIMiE    V. 


I.S       Scaonnc  loniiitudo  : 

Ad    orcliestrae     diainetron    duplex 

licii  débet. 
1'»       l'ddii   alfitudo.  ab  libraraento  |ml- 

|nti,  ciiin  cdroiia  et  lysi  : 


Duodeciin[a]  orchestrae  diainelii. 

Su|ira  |iuiliiiiii  : 
•ji»       Coliiriinae  : 

('.uni  caiiitulis  et  spiris, 

Altae  (|iinit:t   parte  ejusdeni   diaiiie- 
tii: 
'Jl       Kpi>lvlia  l'I  iiiiiiiiiieiita  : 

Earmii       ((iliiiniianiin       altilinlinis 
quiiita  pai'tc. 
•>•>       Pbiteiiiii  insupei'  : 

Cuiii  uiida  et  coroiia  : 

liil'erioris  pbilei  ilimidia  parle. 

Siipia  id  pbileiiiii  : 
'i.'       (;(ihiiniiae,(|iiarta  parle  iiiimu-e  alli- 
hidiiie  siiil.  (pinin  iuleriores; 

'24       Epistvliiim  et  ornaiiienta  : 
Eaiiim  {[uiiUa  parte. 

Item, 

'_>;,        Si  teilia  epiM-eiu»  l'iitura  eril  : 

MediaiM  pliitci,  suiiiiiiimi  -il  diiin- 
flia  parle  : 

>_)(i       Cnbiiiinae    siiimiiae    :    Mediaiiar 

minus  altae  siul  ipiarla  jiarte; 

■J7       Epistviia.  I  uni  curouis  :  Eariiiii  in- 


Lmigueur  lU'  la  la  seéue. 

Doit  être  faite  du  double  du  diamè- 
tre de  rorchestre. 

Hauteur  du  soubassement  (de.  son 
frontispice',  mesurée)  à  partir  du  ni- 
veau de  l'estrade,  y  compris  corniclie 
et  congé  : 

Ile  la  douzième  paitie  du  diamèlre 
de  lorebestre. 

.\u-dessus  de  ce  soLiliasseiiieiil  : 

Colonnes. 

\  compris  elia()iteaii\  et  bases  : 

Hautes  de  la  ipiatrième  paitic  de  ee 
même  diamètre: 

Arebitraves  et  (leurs)  accessoires  : 

he  Im  riiii|nièiMc'  p:ii'lie  di'  la  liauleiir 
de  ces  colonnes. 

Muretle  dappui  située  an-ilessiis, 

\  compris  la  moulure  (de  sou  soclej 
l't  sa  corniclie  : 

Ile  la  moitié  du  soubassemenl  infé- 
rieur. 

Au-dessus  de  cette  murettc. 

Soient  des  colonnes  il  bauteiird  une 
ipiatiième  partie  moindic  (|ue  les  (co- 
lonues)  inférieures; 

Ij  arcbiliaxe  et  ses  accessoires  : 

lie  la  cinipiieinc  partie  de  ces  (co- 
lonnes). 

De  même. 

S'il  doit  y  avoir  un  Iroisième  (étage) 
au-dessus  de  la  scène  ; 

(Mic  de  la  imiielle  il  a|ipiii  inlermé- 

diaire,  la  supérieine  soit  de  la  moitié; 

(hie  les  eiiloimes  supérieures  soient 

d  une  ipiatrième  partie  en  moins  ijuc 

les  iiiteriiii'diaires: 

El  ipie  (leurs)  arcliitra\es  avec  cor- 


1.    Non    toiMP  I,  p.   '20b. 


(H  \I'ITI1K    VI 
liiiiinanilii     ilriii     IkiIkmiiI    allilii(liiil> 
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({llilll.'llll  |i;ii'l('lii. 

-8  NiM-  Iniiii'ii,  in  luiiiiilni^  llirnlfis, 
syiiiliiclriiu'  ■,u\  (iiiiiics  i;ili(iii('s  cl  cllcc- 
tiis  |iiissiiiil  i("-|i(iii(lc'rr  : 

-'•'  Scil  ii|iiiilrl  iinliili'rliiiii  ;iiiiiiKi(l\cr- 
li'ii'.  i|nilius  |iiii|i(irlii)iiilnis  iicccsse', 
sil  M'(|iii  sMiiiiicd'iaiii  :  cl  ijiiiliiis.  ad 
liici  naliiiaiii  aiil  iiia^iiilii(liui'iii  (i|i('- 
ris,  li'iii|)('rari. 


■M  Siiiit  eiiiiii  rcs  (jiias,  et  in  jiiisillii 
t't  in  mnjrno  llicatio,  ni'cessc  csl  caHciii 
niagTiiliidiiii'  licii  |ii(i|ili'i'  iisiuii  : 


Uti 

'I        Gradu>,  dia/.dinala.  |ilulni>.  itinna. 

ascensus,  |)nl|iila.  Iriliiinalia:  d  >i  i[iia 

alia  intercuiiiuit,  exijiiibns  nccessila- 

cogit  diseedere  ai)  synniietiia  :  ne  ini- 


podialur  usii?;. 


Non  minus  : 

Si  qua  pxiguita*  ciiiiiaiuin  —  id  c-l 
niamioris,  iiiak'iiac.  r('ii(|iiariMii(|ui' 
ivi'uiii  i|ua('  |iaianltir  —  in  (ijiric  liic- 
ii(  : 

l'aulum  dcmui'c  aul  adjiccir  —  diiui 
id  ne  nimiuni  iniprolji-  liât,  se  I  rum 
sensu  —  non  cril  nliciiuiii: 

Hoc  aulciii  cril.  >i  aicliilccliis  ciil 
usa  poiilus,  |uarl('ii'a  ingcnin  uinbili 
soUertiaijUL'  non  liiciil  vidualus. 


iiiclii'<  airnl.  dr  uiriiif.  uni'  cin- 
(juicuir  pallie  de  la  liauleur  de  ees 
eoionnes. 

Tiiulel'dis.  les  syuuuétries  ((|ui  vien- 
nenl  d  cire  prescrites)  ne  pcn\cnl  pas, 
dans  liins  les  lliéàires,  n''|i()ndre  à  low- 
Ics  les  condilions  cl  exigence>  : 

Mais  il  lanl  ipic  l'areliilecle  dis- 
lingue les  propoiiions  piiur  Irxpirlles 
il  y  a  lien  de  se  ((inloruiei'  à  la  svni- 
Ulélrie,  el  celles  pdur  leS(piellcs,  eu 
égard  à  la  iialiu'c  île  l'euiplaccniciil  lai 
à  la  diniensinn  de  I'iimiv  rc.  il  \  a  lien 
d  User  de  leuipcraruenl. 

En  ell'et,  il  est  des  choses  cpie.  dans 
un  tout  petit  théâtre  aussi  hicn  que 
dans  ini  giand,  il  csl  nécessaire  de 
l'aire  de  même  yrandeui-  à  raison  de 
leur  destinalidu  : 
Telles  : 

Les  gradins,  chemins  de  ceinture. 
i;arde-cnrps,  senliers,  escaliers,  eslia- 
de>,  places  d  honneur,  et  autres  clioses 
qui  peuvent  se  présenter,  [lour  les- 
((uelles  la  nécessité  force  de  déi'oger  à 
la  symmétrie,  aliii  ipie  I  usage  n  en  mhI 
pas  entravé. 
Et,  de  même  : 

S'il  faut  compler  avec  la  (letilesse 
d  échantilliin  des  matériaux.  c"est-à- 
dire  du  marhic.  du  liois  l'I  des  auli'cs 
ap|irovisionnenienls  : 

In  peu  reli'ancherdu  ajoLder  ne  sera 
pas  hors  de  pro|pos.  jioui'vu  (pie  cida 
ne  se  lasse  jias  maladroilenicnl,  mais 
avec  lad  : 

(•r  cela  ^eia.  si  I  arcliik'cle  a  (■!('■ 
rendu  lialnle  par  rexperielice,  et  en 
nuire  s'il  n  esl  pas  di'iiui'  d  iniagina- 
lioii  llexildc  cl  il  in^éninsilé. 


Ul 


i.iviii:  V. 


•">•")       IpMU'  iiulem  scai'iiae,  suas  lialiciil  la- 
lioiies  explic(a]tas,  ita  uli  : 

."4      Mediae  valvac, 

Oriiatus  habeant  aulae  rej;iae  ; 

•">.">       Ilextra  ac  siiiisli-a  : 
Hospitalia: 

•')()       Sciuiiikiiii  aulciii  : 

Spatia  ad  ornatus  compaiata  ;  qiiac 
loca  (iraeci  -zy.y.y-'j'j:  dicunt  al)  l'o. 
quod  : 

")7       Machinae  siint  in  liis  locis  versatilps 
trigonae; 

Hal)en(es,  in    singiila,   tics  spccics 
oriialionis: 
Qu|alf. 

ô8       (aiiiKuil  rabiilai'iiM italioncs  stint 

l'illinai'.    scil    llt'oiiiiH    ad\eiitii>    cuiii 
lonitriltus  repoiitinis, 
|S|e  avLTSoilInr. 

Miilenli(ii('    >)!(•(  iciii    (iiiiatiiiiiis    in 
Ironies, 
.'l'.i       Si'cunduin  r;\  : 

Vcrsurac  snnl.  |iio(  iini'iilc-  ; 

10        (Jiiac  l'I'llciwiil.  nn.i  a    lord,  allcra  a 
percgrc,  adiliis  in  sraciiani. 


41        Gi'nciaanli'Mi  suni  scacnainni.  tria  : 

Unnin,  qiKHi  dicitiii  Tiagicnni  ;  altu- 
nini  :  (loiiiicnni:  li'iliuni  :  Salyiicnni. 

Horum  auteni  orualus.  ^nnt  intcr  m' 

dissiniili  ili-|iaiii|n('  ralinni-.  (|iii)d  : 


(Juant  aux  scènes  elles-uièuies,  leurs 
dispositions  doivent  èti'e  couibinécs  de 
manière  que  : 

Les  portes  du  milieu. 

Contiennent  des  décors  de  eonr 
royali"  : 

(Celles)  à  droite  et  à  gauche  : 

(Des  décorations  en)  ap|)arleniciils 
d'hôtes. 

Puis,  à  leur  suite  : 

Des  emplacements  aménagés  en  vue 
de  décors,  lesquels  emplacements  les 
Grecs  nomment  TT-iiaxTO'.,  par  la  rai- 
son que, 

Dans  ces  emplacements  sont  des 
machines  triangulaires  rotatives. 

Sui'  chacune  desquelles  sont  trois 
sujets  de  déeoi': 

Et  «[ue  ces  (uiachinesi. 

I.orscpiil  doit  y  avoir,  soit  cliange- 
Mients  de  sujets,  soit  appanlinns  de 
Dieux  avec  tonnerres  soudains  : 

Fassent  conversion. 

Va  changent  le  sujet  du  décor  sui- 
\aiil  li'>  lairs  i(|u  elles  |ii'ésentent  ). 

A   la  suite  de  ces  (emplacements |  : 

Sont  les  murs  en  letoiu'  dirigés  vers 
I  a\aiil . 

Hii  >(■  lriHi\ciil  des  acii's  à  la  scène  : 
I  im  pour  (ceux  qui  \ieiment)  de  la 
place  pnbliipic:  I  autre  i|iiinr  cchn  i|iii 
viennent  i  de  I  élrani^er. 

(juant  aux  genres  des  scènes.  Ils 
xiiit  au  nombre  de  trois  : 

I.  nn.  qui  f>t  dit  Tiagi(|ne:  un  au- 
tre :  (liMuiiiue  ;  nn  troisième  :  Saty- 
ri(pie. 

lli  leurs  décorations  xinl  entre 
elle,-  de  di>|io>ili(in  di>-eudilalile  et 
dillV'rente;  en  ce  qui'  : 


CIIAl'ITIIi:    \l. 


2i.-. 


■IViigicni'. 
Defoniiiii 
et  signis,  I  i'lii|iiivi|iir  rri;:ilil)ii<  ri'hiis 


Defoniiiiiilui'  ((iluiunis.  cl    lasligiis. 


i.'i       (.(iiiiicMi'  aiilciii  : 

Vcdilii'iiiinin  |iriviil(iniiii  t'I  iiinciiiii- 
iiuriuji  lial)ent  speciem,  |)ro[sp]e(.tus- 
f|iio'  tVncstris,  dispositos  imitntiniie 
(-iiiiiiniininiii  acililuMoruiii  : 

li       lialiciiiiliiis  siilvriciio  vi'fo  : 

<  •riianlurai'lioiilMis,  siicliiiicis,  iiinii- 
tilms.  rcliquisque  agreslibiis  reluis, 
in  TOTTîuooY,  spet'ieiii   detbrinali|s|. 


Les  (ili'ciirs  ilr    la    scriic  i  Trai;i(|iH', 

Siinl  à  1  imilalidii  tir  cnlomics,  cl 
lie  IVdnIons  et  (le  -Inliic-  cl  antres 
choses  royales; 

((>ciix|  (le  (la  scèiiei  (ii)Mii(|uc.  an 
eoiilraire  : 

(Inl  ra|i|iarcncc  de  liatinicnls  piivés 
cl  à  étaffes  en  encorbellement;  et,  pâl- 
ies l'enètres,  des  vues  (sur  rue)  dispo- 
sées à  l'imitation  des  iiàtinients  vul- 
gaires. 

Et  enlin,  pour  les  convenanci's  idc 
la  scène)  Satympie. 

ils  sont  décorés  d  arbres,  cavernes, 
montagnes,  et  autres  choses  champê- 
tres trait(''cs  en  paysage. 


t.  Ya\.  Sciiiieict.  Sans  ciirr.  :  «  prolectii-Miiio 
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VU 


[DE  THEATRIS  GRAECOlil  M] 


lVII) 
[DES  THEATRES  DES  GRECS)' 


i  In  Griiororiim  theatris.  non  onniia 
hisilem  ralionilins  sunt  l'acienda;  iiiutd, 
primiim  : 

In  ima  circinatinno. 

Ut.  in  Latino.  Irigonornni  llll  :  In 
eo.  (|naili'atoi'inn  trium  angnli,  rii-ci- 
nalionis  lincaui  lansant: 


•2       r.l.  riijiis  quadiali  lalu-;  est    |)ni\i- 

niinn  scat-nac  prafciditcinc  iin  Aalinani 

eircinationis  : 

F.a  rcuionc.  dositinatnT-  linitio  jiro- 

scaenii. 
5       Kl,  ail  ca  rt'iiionc.  ad  cxtiiMiiaiii  cir- 

cinatidMcin  cnivatni'af.  parallidoslinra 

dcsioiiatnr  : 

In  qna  con^tihiitur  Irons  scacnai'. 

t  P(M'  ('i'nlrnm(|uo  orcheslrai'.  pro- 
scacnii  |('|"r('i;ionc.  parallolos  linna  (\r<- 
(  rihilnr: 

Ij.  ipi|a|  ■  socat  circinatiDnis  lini'as: 
jliAli  iiai-  si  ni  si  in  incornilinsliciiiicvrii. 

(Icnlia  sii;nanlur: 
Kt: 


Dans  les  théâtres  des  Grecs,  tontes 
choses  ne  doivent  pas  se  Caire  d'après 
ees  mêmes  rapports:  attendu  que, 
dabord  : 

Dans  la  cirronférenee  d'en  lias. 

Tandis  que.  dans  le  jthéàtrei  latin, 
(les  angles)  de  4  triangles  :  dans  ce 
(théâtre)  les  angles  de  trois  carrés  doi- 
vent atteindre  la  ligne  de  cireonlé- 
renee. 

Kl  le  cillé  de  raiiv  qui  csl  Ir  plus 
piiiriif  (le  la  Mi'ni'  l'I  ri'inujie  la  rnur- 
l)Lire  de  la  lirconl'érenee  : 

D'après  son  alignement  est  tracée  la 
limite  de  lavant  de  la  si'ène. 

Kl,  d'après  cel  aligneiiieut.  i tan- 
gente) au  sommet  de  la  courlunc  de 
cii'conférence.  soit  Iraci'c  luic  ligne  pa- 
rallèle  : 

SiU'  cette  (parallèle)  est  constilui'  le 
IVontispice  de  la  scène. 

Et.  par  le  centre  de  l'orchestre,  pa- 
rallèlement à  l'idignement  de  l'avant 
de  la  scène,  ^nil  tirée  ime  ligne: 

Kl.  là  où  elle  cou|)e  les  lignes  de 
circonféreuee.  aux  cornes  île  dmileel 
de  gauche  de  l'hémicycle. 

Là  soient  marqués  des  centres. 
Kl  : 


1 .  Voir  lomc  T.  p.  20.". 

2.  Éd.  Lïl.  Sans  corr.  :  u  proscaeiiii  reïione  ». 

3.  Kd.  Setineid.  Sans  corr.  :  «  qiiae  ». 
.J,  Éd.  Rose.  Sans  corr.  :  u  dextram  ii. 


CIIAI'ITHI-;    \ll. 


lllf  !|Miillli'  lie)  cciIllIiMS  rliilil  |iliiré(' 
siii  (  I  l'xIréiTiitt'  de  I  droite  : 

Avec  mil'  iiiufiliiii'  |;ill;iiil  jiisijn  à 
ri'\ln''liiil(''l  lie   i;:ilirlie. 

Siiil  iliTiil  lin  ;iir  iiisi|ii"à  (la  reii- 
cimlie  ii\ee)  l;i  |i,iilie  (le  |f)aiiche|  lie 
ravaiit  (le  la  xéiie: 

Ue  iiit'liie  : 

l.a  |)i>iiile  |ilii  i'iiiii|ias|  l'Iaiil  iilaei'-e 
sur  la  niriic  de  i;aii('lie  : 

Avec  une  luiverliire  iallaii(  jii--i|ii';'i 
la  ruine)  de  droite. 

Soit  (l(''(  rit  un  aie  jiis(|ii"à  (la  ren- 
lontre  de)  la  partie  de  droite  de  l'avant 
de  la  seène. 

Ainsi,  par  ee    \\:\tc  à   trois  eentres. 

Les  (irees  uni  un  orehestle  pins 
ample  : 

Kl  une  scène  pins  proloiide  : 
Kt   une   estrade  —   (pi  ils  ap|iellenl 
Ijoifi'on  —  de  niiundre  largeur. 
Kt  eela  :  |iar  cette  rais(ui.  ipie, 
S        I Aplld  *|  COS.  tragici  et  coillici  acloies  ('.lie/   eii\.    les  aclenis  ciiiniipics   cl 

in  sraeiia  pei-ai;iint  :  reliipii  iiiitcin  aili-      les  trafjiipies  jouent  sur  la  sc(''ne;  mais 
(ices.    suas  per   orcliestraiii    praeslaiil       le  surplus  desartistes  se  iiieiivcnt  dans 


5       tlirciiio  coidocato  m  ilc\tra  : 

\li  intervallo  sinistro. 

(lirciimayatur  circinatio  ad  pioscac- 
iiii  |sinisli'aiu{  partciii  '  : 

lleiii. 

0        (lentro  coidocato   in  sinistro  cornu  : 

Ali  intervallo  dc\tro 

Cireniiiauitnr  ad  pi'oscacnii  devtraiii 
parteiu. 

Ita   :   liiliiis    centris.    iiac  ilcscri|p|- 
tione. 
7        Aliiplioreiii       liahenl        orchestraiii 
(Iracri  : 

Et  scaenaiii  recessioreiii: 

Minnreqiielatitiidinepiilpitiiiii.  ipiod 
Ào-'îïov  appellanl. 

1(1  :  Ko  iiiioii. 


actiones: 
'1       Itaipie.  e\  eo,  Scaenici  et   Tlivinelici 
ifracce  separatini  noininanlni  . 


Kl       Ejus  lo|ge|i  altitudo  : 

Non  minus   débet  esse   pediim  |V|. 


Non  plus  |V|II^ 


lorcliestre  : 

Kt  c'est  là  l'orijiine  des  noms  de 
Scenici  et  de  Tlnnielici  par  lesquels 
ils  sont  lespeclivcmeiit  liésijini's  en 
yrec. 

l.a  lianleiii  de  ce  Looeou, 

Ne  doil  pas  ("■Ire  de  inoins  de  |d| 
pieds. 

Ni  de  |diis  de  |7|. 


I.  Iri  lr<  00|iisle-i  nul  plan''  les  iiinls  n  Ita.  Iril)us  <i'nlris.  Iiac  ilescri  pllionp.  ain|ilionmi  lia- 
licnt  I)  ;  qiio  M.  Rosi'  lepnrle  à  la  fin  du  ij  d. 

'1.  K(l.  Scliiu'id..  d'après  le  mamisciil  de  l.eeiiward. 

.">.  Les  inanuscrils  :  «  Kjus  loci  altitudo  non  minus  esse  débet  peduin  \,  non  plu<  \II  n.  Une 
tribune  de  10  à  \'l  pieds  de  haut  parait  inadmissible  :  Très  prciialileineiil  les  \  -.ont  des  V  dont 
les  deux  branrhes.  an  lien  de  diver^'er  du  lias,  se  croisent  à  nii-liauleur. 
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Il       riradatioDes  scalanim  iiiU'f  tiincos   I        Ia>s  tiegivs  doscalicis  ontro  les  scc- 


et  sedes 


l(Mii-s  et  sièges  : 


Contra  (|uadratoriini  anf;iilos.  diii-  tjvie,  jusquii  la  |ii'eiiiit'ii'  paierie  de 

iiantiir  ad  priniam  praeeinctinnem  :        j   ceinture  (ils  sdient  dirigés i  en  repard 

des  angles  des  carrés; 

t.lu'à  partir  de  cette  galerie  de  icin- 
tnre.  en  outre,  d'autres  soient  dirigés 
à  rui-intervalle: 
Et  fpien  somme. 


l'j       A  praecinctione  :  Interras,  iliiimi. 
rnediae  dirigantnr. 

Kt.  ad  sunmiain  : 


!.■(       Quotiens  praeeinguntnr  :  altero  taulo  A  charjue  l'ois  qn Un  l'taldil  une  ga- 


seniper  amplificantnr. 


lerie  de  ceinture,  il  y  ait  toujours  pa- 
reille augr 
escaliers  I. 


reille  augmentation  (sur  le  nombre  des 


CHU- Il  Kl-:   \iii. 


-2Vi 


|\lll 

[DE  LOCIS  Cd.NSdNA.MllilJS 
Ait  TIIKATRA  ELICKNPISi 


IVIII 


[iii:  CHOIX  i)i;s  i;\ii'i,\(;i:mi:\ts 

CdNSONANTS  l'Orii  [.KS  TIIKMRES] 


I  '  (iuiii  liMi'c  iiiiiiiia  siiiiiiiiM  cur.i  sullcr- 
liM(|iii'  ('\|iliialii  siiiil  :  liiiir  t'tiiim  dili- 
fjvntiiis  est  aniinadverteiKliiiii,  iili  sil 
olectus  locus  in  quo  lenilcr  adplicel  se 
vox;  neque,  repiilsa  résilions,  incorlas 
ami  luis  loferat  significationes. 


2       Suiil  ciiiiii  iiiiiiiiiilii  liii'i  iialinalilcr  : 

inpedientos  voris  motus,  iili  dis- 
sonanlcs  :  qui  f^iaere  diciinliii-  zv-y,- 

Cil'cililisiiiiaiilrs  :  (|iii.  apiid  eus. 
iioniinandir  -:;'./,yojvT:ç: 

Item,  resonantos  :  qui  diciiiiliir 
avTr.yojvTîç; 

(Jonsonaiik'S([ii('        qiuis    a|i|i(dlniil 
Tyvr,yoùvT£ç. 
-.       Dissonantes,  sunt  : 

In  quibus  vox  prima,  cum  est  (data 
in  altitndinom.(drensasuperioril)ns  so- 
lidis  corporihus,  repnlsaque  residens. 
in  inio  opprimil  vocis  eiationcm: 

4      Circuuisonantes  auteni  : 

In  (|uibus,  circnmvagando  coacta 
Ivnlx,  (sel  solvens".  in  medio  sine  oxtre- 


(juand  ces  choses  ainmit  l'Ii'  toutes 
réalisées  avec  beaucoup  île  soin  el  d'ha- 
bileté :  alors  il  faut  aussi  avec  grande 
attention  veiller  à  ce  que  le  choix  porte 
sur  un  emplacement  auquel  la  voix 
s'accommode  doucement:  et  (éviter) 
que,  rebondissant  par  répulsion,  elle 
se  transmette  aux  oreilles  en  articula- 
tions indécises. 

(Ir  certains  emplacements  sont  na- 
turellement : 

Gênants  pour  les  mouvements  de  In 
voix,  et  comme  dissonants:  ceux-ci. 
en  grec,  sont  dits  xaTr.yo'jv-ccç: 

(D'autres),  ciicuinsonants:  ceux-ci. 
chez  les  ((Irecs).  sont  nommés  ~;z'.- 
•/■//o'jvtî;: 

Ou  bien,  résonants  :  ceux-ci  sont 
(lils  vn-r,-/vrr.tt\ 

(Il  en  csl  de|  consonanis  :  ([u'ils  m|i- 
pellent  Tjvy.yoOvTs:. 

bes  lemplaceiuents)  dissonant  s  soûl  : 

Ceux  où  un  premier  (son  de  la)  voix. 

lorsqu'il  a  pris  son  essor  vers  le  haut  : 

beui'té  par  des  corps  solides  plus  élevés. 

el  arrêté  par  répulsion.  étoulVe  dans  le 

bas  l'essor  de   voix  qui  vient  ensuite. 

Et  les  circumsonants  : 

Ceux  où   la   voix,  entravée  dans  sa 

propagation  ciicuiaire.  se  désagrège, 


1.  Cli;ip.  XVI  (lu  maniisciil  de  Breslaii. 

"î.  Éd.  Sctineid.  Sans  corr.  :  ((  exsulveiis  ». 
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mis  easibus   sonans.  ibi   extinguatur 
incerla  verborum  significatione  : 

;>      Résonantes  vero  : 

In  ([nibus,  cnni  in  <oli(lo  lactu  pei- 
Lussa  résiliât,  imagines  exprimendo. 
novissimns  casus  Huplices  faci|a|l  au- 
ililu. 
(i         lli'Mi.  cuiisunantes  sunl  : 

In  quibus.  ab  imis  auxiliata.  cuni 
incremento  scandens,  egredialnr  ad 
amrs  (li|s|erta  verbornm  claiitalc 

Ita,  si  in  loniiuni  eleetione,  liu'rit 
diligens  animadversio  :  emendatns  crit 
prudentia  ad  wtilifateni.  in  ihi'alris. 
viicis  etlcctns. 

7         l'iirniarinnanlt>niilescfiptionps.in(  fi- 
sc discriminilins  liis.  ennit  milatae  : 

H  li|  (piac  ('\  ipiadralis  dcsiijni'ntni . 
(iraecorum  halieant  nsns: 

Lalinae  :  ||i|ai'ilin-  lalciiliu-  (l'i^u- 
iiiirnni. 

lia.  liis  praesrriptionibns  qui  vu- 
lut'iil  uli.i'iiii'ndalas  elliciel  tlii'atnirnin 
perl'pcliones. 


fait  entendre  des  milieux  nie  mots) 
sans  syllabes  extrêmes,  et  s'éteint  en 
une  expression  indécise  de  (ces)  mots. 

Au  contraire,  les  résonants  : 

deux  oii,  répei'cutée  à  la  rencontre 
d'un  corps  solide,  elle  donne  en  rebon- 
dissant naissance  à  des  échos,  et  double 
pour  l'ouïe  les  dernières  syllabes. 

Enlin.  les  consonanis  sont  : 

Ceux  où.  aidée  dès  le  bas.  montant 
avec  renforcenienl.  elle  arrive  aux 
oreilles  avec  une  éb'j^anlc  nctti'l(''  des 
mots. 

Ainsi,  s'il  y  a  eu  ilans  le  ciioix  des 
emplacements  une  diligente  attention  : 
par  une  sagesse  (visant)  à  l'utile,  l'etTel 
de  la  voix  dans  les  théâtre^  sera  iri-é- 
prorbalili'. 

(jnani  aii\  tian''^  de  leurs  diagiani- 
mes',  ils  se  distingueront  enireenx  par 
les  dilVérences  suivantes  : 

(jue  ceux  qui  dériveni  de  carrés. 
iiirres]i(indeul   .ui\   usages  desdrecs: 

l.i's  l.alins  (se  recniinaitiniil  i  mii\ 
cotés  égan\  de  leurs  triangles. 

Ainsi.  (|ni  voudra  user  de  ces  |)rcs- 
criptioiis  ponria  mener  à  la  perl'eclion 
I  des  théâtres  iiTéproi  lialili-. 


I.  l!i'  |)ai!s.iït'  iv.irail  être  la  léiicndr  r|iii  accoiiipagiiail  ((••^  li-a(ï">  rrcdiislitiirs  |il.  l 


W. 
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:i)K  l'OHTICimS  l'dST  SCAK.NAM 

ET  .\Mi!ri,ATi(i,\ii!rs; 


IIX 


[DES  l'iirvriQiiKS  i)i':i!i!ii:i'>K  la  scknk 

ET  DES  PHOMI-WIIKSI' 


1        l'iist  scnoiiaiii.  |Mirli(iis  siiiil  rdiisli-   \        hcirirrt' la  scèiu',  des  |iiiilH|iir-.  doi- 


lui'iidat'.   iili  : 

(liiiii  imltrt's  iPiienlini  liulos  iiitcr- 
|ii'llavi'iiiit.  hahent  popiiliis  (jiio  se 
i'('i'i|iial  : 

(]horagia(|iie,  la\aiiieiiluiii  ad  ciuii- 
liarandiiiii. 

Uti  smil  : 
-       Porliiiis  Pdiujifianat' ; 

lli'iiii|iir.    Allii'ilis  : 
l'driiciis  KiiiMt'nic|a('  ad   ihi'aliiiiii  "l 
Patrisqiit^  Liheii  raiiutn  : 

Ef,   oxi'iintibiis    r    llicalio    siiiistra 


vent  être  établis:  alin  que  : 

Si  des  pluips  soudaines  viennent  à 
interronipi'e  les  jenx,  le  |)en|ile  ail  on 
se  réfni{i<'i'  ; 

l!l  qne  les  cliii'urs  |ai('nt|  un  t'S|iare 
pour  leurs  préparatifs. 

Tels  sont  : 

Les  porlicjues  |dn  lliéàlie)  de  l'oni- 
pée: 

Va  aussi  à  Alliènes  : 

Les  porliijues  d  F^iiiiéne  |  pr('"<  du 
théâtre]  et  du  snnetuaire   di'  haeelnis  ; 

Va,  à  la   sortie  du  Théâtre,    sur  la 


parte  :  Odeuni.  (pidd  Thi'iiiisloeli's.  eo-   j   j^aiiche  :    lOdi-on,    (|iie     riitMiasInci 


luninis  lapideis  dis|iositis.  navioTn  nia- 
lis   el    antemnis    e    spoliis    Persarnni 
perle\i(:    idem  antein   etiani.    inei'n- 
suni   Milhiidalico    hello,   rev  Aiioliai 
zanes  lestitnil  : 


Sinyiiiae  :  S|l|ral|ii|nicenni  : 

Tia|ll|il)ns,  porticns  ex  nliiupie 
parte  scaenae  snpra  stadinni. 

Celerisque  eivitafihns  qnae  dili^jen- 
tes  habueruni  aicliileelos.  eirea  lliea- 
Ira  sunt  porticns  el  andiidalioms. 


après  avoir  dispose  des  eidoinies  de 
marbre,  eouvril  eidièrement  au 
Mioven  de  mais  et  d'antennes  (prove- 
nant) des  dépouilles  des  Perses:  el 
(pi'après  un  incendie  (survenu)  dans  la 
jjueri-e  de  Milbridale.  le  roi  Ariobar- 
zane  réiablil  loni  sendilable; 

A  Smvrne  :  le  (porli(pie)  de  Strato- 
nice: 

A  Tralles  :  des  portiques  de  part  el 
d'aulre  de  la  scène,  dominant  le  stade. 

Kl  dans  loules  les  antres  villes  qui 
ont  en  des  archilecles  diliiieiils,  il  y  a 
joignant  les  théâtre'^,  des  porliipu's  el 
promenades. 


1.  Voir  tome  [,  p.  2(17. 

'i.  Sans  corr.  :  «  Eumenici  Palrisquo  l.ilii'ri  laniim  i). 
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IIVRK    V. 


•>  Qiinc  vidfiitiif  ita  ii|j|iortere  conlo- 
inri,  uli  : 

Duplices  sint  : 

'*  Ilabeanlquc  l'xtt'riorcs  cohimnas, 
Doricas,  cmii  epistyliis  et  ornamentis 
ex  rationeinodulationis  perfectas. 

5      Latitudiiies  autein  eorum 
lia  (iportere  lieri,  ufi  : 

Quanta  alliliidine  iiiliiiiiiiar  l'iu'i'iiil 
cxtoriores  ; 

Taiilaiii  laliliidiiii'iii  lial)éanl  : 

Ab  inferiore  parle  i-oliiiniiaïuiii  r\- 
Iremariim  ad  médias: 

Va  a  medianis  ad  parieles  (pii   eii- 
t'iiiiic.ludiiiil  |i()i'li('iiÂ  aiidiidaliiiiies. 

fi       Medianae  aiileiii  eoliiimiae  : 

(,)iiin|deeiiii|a'    parte     altinres     sinl 
(piaiii  e\teri(ires  : 

Seil.  aul     liinicii.   aiit   (Idrinthiii  gé- 
nère deloniientiir. 

'  liidllllinariliii  aiili'iu  pidpdrlinMes  et 
<viiiiiietriae. 

^llll    rriiiil   lii^driii    ralioinliiis,  <pii- 
liMs  iii  iiediluis  saeris  seri|isi  : 

8  Aliaiii  aiiteiii  in  llenrnni  Ifnipiis  dé- 
lient lialiere  ^l'avitateni.  aliani  m  pnr- 
lieilins    et   (•(■leiis    opeiiliMs    snlitilita- 

ll'MI. 

Ilaipie, 

Si    hiiraei  ueiieris  ernnt    i nlinnnae  : 


1.  Sans  ciu'i'.  :    «  i|iniihi  paile  ".  Viiir  In 
l'orrrclioii. 


Ces  (  portiques I  paraissent  devoir 
être  installés  de  telle  sorte  : 

Qu'ils  soient  doubles  (eu  largeur  i  : 

Et  qu'ils  aient  leurs  colonnes  exté- 
rieures Doriques,  avec  architraves  et 
accessoires  traités  d'après  les  rap- 
ports du  tracé  modnlaire. 

Quant  à  leurs  largeurs. 

lEIles  paraissent!  devoir  être  faites 
de  telle  sorte,  que  : 

Aussi  grandes  seront  en  lianteur  les 
colonnes  extérieures. 

Autant  ils  aient  de  largeur  (uu'- 
snréei  : 

De  la  partie  inférieure  des  colonnes 
extérieures  aux  (colonnes)  intermé- 
diaires. 

Et  des  (colonnesi  interniédiaiies 
aux  parois  qui  circonscrivent  les  pro- 
menades des  piirti(jnes. 

(juaid  aux  colonnes  intermédiaires  : 

Ou  elles  soient  d'une  |i|uiu7.iéuu^'| 
partie  plus  hautes  (pif  les  extérieures; 

Mais  (piciles  soient  conformées  soit 
de  genre  limiipie.  suit  de  (licurei  C.o- 
riidhien. 

(Juant  au\  proportions  et  synuni'- 
tiies  des  rolonnes. 

Elles  ne  seront  pas  suivant  les 
mêmes  ra|>ports  (pu'  j'ai  l'irits  ;i  pro- 
pos des  édifiées  sacrés  : 

Anii'e  en  l'IVel  doit  être  leur  i;ravili'' 
dans  les  temples  de^  Dieux,  aiilrelem 
délicatesse  dans  les  poitiipies  et  antres 
ouvrages  (de  même  sorte i. 

C'est  ponr(|Uoi. 

Si  les  ('(donnes  doivent  l'tre  de  ^em'e 
Doriipie  : 

I,  p.  -MI",   les  niisdKS  (|(ii  iinrnisseiil  jiislilicr  la 
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hiiiii'liMiiliii'  eai'iiiii  nililiulilii's, 
ciliii  i'M|iiliili>, 

11)  parles  \V; 

Kx  cis  purtibus  uiia  coMslitiKiliii-.  cl 
liai  inodulus.  ad  cnjus  iij(i<liili  latio- 
iii'iii  (iiiiiiis  (i|ii'ris  eiil  cxpliraliii  : 

III       Kl  in  |i|iiiii. 

(loluiiinac    iiassiluilo    liai    iluoiuin 
iiKuliiloi'iim  : 
1 1        iiiliMiiiliiiiiiiiiiiii  : 

(.)uiii(|iic,    et  iikhIuII  diniidia  parle. 
1-       Aililiidii  ecdiiinnae,  |iiaetei-  eapilii- 
liiiii  : 

\llll  iiioduloruiii  : 
1"'       CapiUili  allitiido  : 
Mddidi  iiniiis; 
l.atiliido  ; 

Moduloniii   duiiniiii  el    niddiili  sex- 
tae  partis'. 
I  1        Céleri  operis  iiiiidiilaliiiiies  : 

I  li  in  iiedibiis  saciis  in  lilim  llll 
seiiptnin  est,  ila  peiiieianlin'. 

|."i-      Sin  aniem   lonieae  eolinnn:ie  lient    : 

Scapus,  praeter  spiiani  el  e.ipiln- 
luni. 

In  nelii  et  diniidiani  parlent  divida- 
tnc: 

Et.  ex  his, 

16  liiiii.  eiassitndini  e(dntiinao  delui'. 

17  |Spii'a'|,  enni  plintim,  diniidia  eras- 
situdineconstilnlaltiir  : 


Soient  divisées  IcLir,-  lianlenis,  (  lia- 
piteaux  i'iini|ii'is  : 

En  15  parties; 

Ile  ces  parties,  (|ii"une  si)it  prise  et 
devienne  le  inodnie  :  niddnle  par  rap- 
poii  ampiel  sera  eoniposi'  liinl  Idii- 
vra^-e. 

Kl  ipi  an  lias, 

I, "épaisseur  de  la  enlonne  soit  l'aiti^ 
de  Deux  modules: 

{.'intervalle  entre  eoloiuics  : 

De  eini|,et  de  la  moitié  du  module  ; 

Ka  hauteur  de  la  colonne,  non  com- 
pris le  cliapiteau  : 

De  !  l  modules; 

la  liaiiteurdu  chapiteau  ; 

D'un  module  ; 

Sa  larj^eur  : 

De  deux  modules  et  la  sixième' 
partie  du  module. 

Le  surplus  des  tracés  modulaires  de 
l'œuvre  : 

Quaiiisi  qu'il  a  été  écrit  au  i'  livre 
au  sujet  des  cdilices  sacrés,  ainsi 
soient  achevés  (ces  tracés). 

Que  si  les  colonnes  doivent  être 
laites  ioniques  : 

(Jne  le  tut.  non  eompris  la  hase  et 
le  chapiteau, 

Soit  diMsé  en  huit  et  une  demi- 
partie. 

Kt  que,  de  ces  ([lartiesi  : 

I  ne  soit  donnée  à  l'épaisseur  de  la 
colonne. 

(Jue  la  luise,  plinthe  eonqirise. 

Soit  constituée  à  la  moitié  de 
(celle)  épaisseur. 


I.  (hillVi'  |iiobableiiieiit  faux  ;  Cf.  In.  I\,  i-h.ii}.  m,  5;  \' 
'1.  (^iiap.  wiii  (lu  maniibciil  de  UrosLiu. 
.").  l'jd.  Sctineid.  :  Mol  umis. 
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LIVRE    V. 


1*^       Capitiili  : 

Ratio  it:i  liai,  iili  in  liliio  tertio  est 
demonstriitiiin. 

m      Si  Coriulhia  crit  : 

Scapus  l'I  s|pir;i. 
Uti  in  ioniia  : 
'20       Capitninni  antcni  : 

Qnt'ni  ;i(i  nioiimn  in  (piarto  lihniol 
scriplnin,  il;i  lial"'a|t]  rationein. 

21       Slylol)atis(piu 

Adjcrlin  cpiai'  lit  pt'i'  sca|ni|illos 
inpar(c)s'   : 

Kx  (l('s(ri[ilionc  ([uac  siipia  scripla 
est  in  liiuo  tertio  suiualur. 

'i'i       fc]pist\lia,    iiii'onac    c('tt'ra(|Ut'     imi- 

nia  : 

Ali  foluMMiainiM  lationfin.  f\  j-crip- 

tis  voiinninnni  supt'iionnn.   cxpliccn- 

tur. 
•J,')       Media  vcro   spatia  (piae    ciunl    -iili 

iliu  iiilcr  porlii  ns  : 

Adornanda  \  itidilin>  vidcnini  .  ipioil 
iixjiai'IlMap    anibuiationcs  liainiil    ma- 
i:nani  saiulnilateni: 
'2V       El  priinnni.  ocniorniM  : 


Pour  le  chapiteau. 

Que  son  rapport  soit  ('lalili  ainsi 
quil  a  été  démontré  au  troisième 
livre. 

Si  (la  colonnei  doit  être  Liorin- 
Ihienne  : 

lui  et  base  : 

Comme  dans  la  leolonne    iinii(|ne: 

(Juant  au  chapiteau  : 

Suivant  la  mesure  dont  il  a  été  éc  lil 
au  (piatrième  livre,  (piainsi  son  rap- 
port soit  établi . 

Kt,  poui-  les  assises  dapimi  des  ro- 
ionnes, 

La  I correction I  additive  (pii  se  l'ait 
|iar  échidons  à  imparité'  : 

(JM  elle  soit  prise  d"api'és  le  tracé 
(pii  a  été  ci-dessus  écrit  au  lioisiéme 
livre. 

Les  ai(liilra\es.  corniches  et  toutes 
autres  choses  : 

(hie  leius  rapports  aux  colonnes 
soient  établis  d  après  les  écrits  des 
volumes  piéc(''dents. 

(Juant  aux  espaces  intermédiaires 
ipii  seront  en  plein  air  entre  les  por- 
tiipie>  : 

lU  parais>enl  de\iur  ('Ire  i;arin>  de 
verdiu-es.  parce  (pu-  les  promenades  en 
plein  air  ont  une  yrande  salidirilé. 

Kt.   d'abord.  (salubriliM  des    \eu.\  : 


Quod.  e\  viridibus  >ulitili>  et  i\le-  i        l'arceipie  l'air,  ri'mln  subtil  et  léfier 

nuatu>   iier.  propter  niotionein  corpo-  pai-  b>  Mcdme^.  ^  insinuaMi   à  r.d>on 

ris  iulluens.   iierlimat  speciem  ;  et  ila.  '   du  mouvemeni    du   coips.    nettoie    la 

aulerens  e.\  oculis  umoreni  crassum.  vue:  et  ainsi,  enlevant  aux  yeux  l'Iiu- 

acieui   teimem  et  acutain  speciem  re-  |   meur  épaisse.    l'cud   le    rayon     visu(d 

lincpiil.  ,    délie  l'I  la  vue  |ii'nt''lianle. 

l'raeleica  :  I         De  iiliis  : 


I.   Kit.  Sihnoiit.  Sans  corr.  :  «  [ler  st'aliillus  in])arles  ». 


CIIAI'ITRE   IX. 


(.mil  roi'iuis,  MiiiliiiiHliii>  in  iiiiiliii- 
l:itiiiii(',  cMicscat  :  uiiioics  ex  memliris 
M'i  exsiifi'endo,  iiiiiiiiuiit  plenitales, 
('\t('iiiiat(|ii('  (li,ssi|)iiii(lo  (|iii)(l  plus  iiipsl 
Hiiam  coriius  potcsl  .siistinero. 


Ildc  aiiIcMi  lia  esse,  ex  ro  lici't 
anima(lv('rlei('  : 
-''  (jiiod,  .sul)  U'clis  cuiii  siiit  aipiaruiii 
rciiilcs  aiil  l'Iiaiii,  siili  Icira.  paluslris 
almnrlaiilia  :  r\  iiis  iiiilliis  siiii,'it  iimor 
lU'liiilosiis; 

S('(l  in  apcttis  liypa(Hliri.s<]ui'  loris, 
rinii  sdl  orjpiis  va|ior('  laiif^al.  iiiiin- 
iliiiii  ;  ex  iniiidis  r|  aliiiiulantibus  ex- 
citai iiiiKiics,  l'I  conglolialos,  in  altilii- 
(lineni  t()llil. 


27'  Ergo  si  itavideturuli.  in  hy})aethiis 
locis.  ail  aëre  nmores  ex  coiporilius 
exsu^'aidnr  niolestiorcs,  qiienuidino- 
dmn  ex  terra  per  nebulas  videntnr  : 
non  pulo  duliimii  esse  quin  aiiiplissi- 
nias  et  ornatissinias,  snli  diii  livpae- 
Ihrasque,  coidoeari  oporteat  incivitali- 
Itusanibnlationes. 

■28  Eae  autein,  ut  sint  semper  siccae  et 
non  Intnsae,  sic  prit  facienduiii  : 

Fodianlur  et  (■xiiiaiiianlnr  ijuani  al- 
tissiine; 
'j'.i       Dextra     atquc    sinislra.     siructiles 
cloocae  liant  : 

iiKpie  eannii  paiietibiis,  tidiidi  ins- 
Iniaiihir,  inclinati  fastii^io  in  cloacjajs. 


(loiiiine.  dans  la  proiiiciiade,  le  coips 
doit  s'(''cbaiill'cr  par  ses  niiiiivenients  : 
l'aif.  aspirant  des  membres  les  hii- 
menis,  en  diminue  les  surabondances, 
et  i'|)iiise  en  le  dissi|)anl  ce  ipiil  y  en 
a  dans  lecoipsde  plus  qu'il  iTeii  com- 
porte. 

Or,  ipi  il  en  est  ainsi,  on  pcnl  le  rc- 
connaîtie  d'après  ceci  : 

Oiie  lorsipi'il  y  a  des  sources  d'eau 
sous  des  aliris  on  bien,  sons  terre,  un 
débordement  palustre  :  il  nCii  sui-gil 
aucune  bumidilé  miaf^euse; 

Mais,  dans  les  lieux  dc''couveils  et 
sous  le  ciel  :  Dès  (pie  le  soleil  levaiil 
atteint  le  monde  de  sa  vapeur  :  des 
lieux  bumides  et  rengoif^eauts  il  lait 
sortir  les  liuiiiiditi's  et,  après  les  avoir 
rassemblées  eu  nuages,  les  élève  en 
hauteur. 

Donc,  puisqu'il  parait  ainsi  que, 
dans  les  lieux  à  ciel  ouvert,  les  humi- 
dités nuisibles  sont  aspirées  hors  des 
corps  par  I  air  de  méiiie  qii  on  les  voit 
(aspirées)  eu  brouillards  hors  de  la 
terre  :  Je  ne  crois  pas  douteux  qu'il 
convienne  que  des  promenades  très 
amples  et  très  garnies  (de  verdures) 
soient  établies  dans  les  cités. 

Or,  pour  que  ces  (promenades  i 
soient  toujours  sèches  et  non  boueuses, 
il  faudra  procéder  ainsi  : 

(Qu'elles  soient  Touillées  et  vidées  le 
plus  profondément  possible  : 

Qu'à  (leur) droite  et  à  (leur)  gauche. 

soient  l'ails  des  égonts  de  iiia(,iinneiic  ; 

l'.l  ipic,  dans  la  iiiaconneriede  leurs 

parois,  soient    engagés   des  tubes  (de 


(.hap.  \ix  (lu  maimsci'it  de  Breslau. 


'ii)(i 


Li\i;i.  V. 


His  perfectis  : 
">•!       Compleantiir  ea  loca  carhonihiis  : 

",|       Di'inili',  iiisuper,   salniloiic  cac  ani- 
liiilatiiiiies  stcrnanlur  et  exaiM|ii('ntiir  : 


Propter  carlioniin)  rai'itateiii  natiira- 
lem  ot  tubulorum  in  cloacns  inslruc- 
tionem.  oxcipientur  aquaniiii  almn- 
flantiae  :  et  ita,  siccae  cl  sine  iiinore 
perl'ectae  fiierint  ambulationes. 
Praeteiea  : 
."i-j  In  his  npcriliii>.  tliesaiiri  smil  civi- 
latiliiis.  in  neccssaiiis  rébus,  a  mlajo)- 
ribiis  ronstitiili. 

bi  coiu  lu>ii»niliiiM^'iiirii.  i('lii|iii  orii- 
iit's  lacibnics  smit  appaialii>.  i|iiaiii 
h^noiiiiii  ; 
.").">  Sal  iMiiiii  l'acili'  aille  iii)Hii  t;i(iir. 
l'niiiK'iita,  |uihlicc  |iiivalini(|iic  f\|ic- 
(lilius  ((iiiirt'iiinliir:  et  si  (lesi|iij(:  Im- 
l('iil)ii>.  caille  seii  le^imiiiiibus  (lelen- 
(Jiliir.  Acjiiae.  t'ossuris  piiteorimi.  e( 
(le  caelo  repeiiliiiis  tempesl^ilibiis  ex 
iejiiibs  e\ii|iiiinliir  : 


lie  liuMiiliniic.  ipiai'  iiiaMllir  lieces- 
saria  est  atl  eibiiiii  excocpieii(hiiii,  dif- 
licilis  et  niob'sta  esl  apparatii»;  (|ti(iil, 
et  tarde  coiiportatur.  et  plus  coiisiiiiii- 
tur  : 

II)  l'jiisiiiodi  l<'iii|iniilMis,  lune  bac 
aiiibulaliunes   aperiuiilur;   el    iiiensu- 


poleiie),    inclines  en    pente   vers     les 
é  goûts. 

Cela  fait  : 

Que  ces  emplacements  soient  lein- 
blayés  au  moyen  de  charbons; 

Qu'ensuite,  par-dessus,  ces  prome- 
nades soient  lecouvertes  et  égalisées 
an  moyen  de  t;ravier. 

Ainsi. 

A  raison  de  la  porosité  naturelle  des 
charbons  et  delà  pénétration  des  tubes 
dans  les  égouts,  les  afflux  d'eau  seront 
évacués  :  el  ainsi  les  promenades 
pourront  être  sèches  et  sans  Immidité. 

l'e  plus  : 

(i  est  une  iii>tilnlion  de  nos  aneélres 
(délabliri  dans  ces  ouvrages  des  ma- 
gasins pour  les  villes  dans  les  cas  de 
disette  : 

0|-,  dans  les  inveslisemeiit>.  lon>  les 
appidvisionnemenls  soiil  [dus  j'ai'iles 
ipie  ceux  des  bois  là  brùleri. 

l'.n  elfel.  le  sel  s'iinporle  facilement 
d  a\aiiee.  l,e>  blis  sinil  assez  aisémeni 
amassés  par  mesure  générale  et  par  les 
pailiiiiliers  :  el,  s'ils  font  défaut,  on 
V  sii|i]ilée  |iar  des  l(''gniiies.  de  la 
viande,  ou  des  gianies  aliineiilaii'es. 
Les  eaux,  on  les  ii'ciieille  par  des 
forages  de  puits  ou.  du  ciel,  jiar  les 
tuiles  (des  toitures)  lors  tbîs  orages 
soudains  : 

l'onr  le  liiiis  a  lirùlei'  (pii  est  an  pins 
haut  point  nécessaire  à  la  cuisson  des 
aliments,  le  i  brusque)  approvisionne- 
ment est  difficile  et  fàehenv  :  car.  plus 
lin  le  ri'iilrr  laidivriiieiil  ri  pliis  un  ni 
iDiisiimine  : 

A  ces  moments,  alors  ces  jininie- 
nade,<  (à   magasinsi  sont  tuivertes.  et 
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iMc.  Iriliiiliin  sin^iilis  cniiililms,  dcsi- 

54  lia,  cluas  res  Cf^rcf^ias  liy|)a('tliia|('| 
.niiliiilaliiin('{s{  |ira('slaiil  :  iiiiani.  in 
pace,  saliilu'ilalis:  allcraiii.  In  licllti, 
salulis. 

ô'o  Er^ii,  liis  laliiiniliMs  anilmlaliiunini 
explicalinncs,  non  sdliini  |insl  scacnani 
Ihoatri,  scd  etiaiii  oiiniiinn  Ik'ornni 
l<'niplis  cllpclao,  niaiinas  civilatilins 
praoslaïc  puU'iuiil  iilililalt's. 

.'(i  Quoniani  liacc  nuliis  salis  viilonlnr 
esse  cxpdsila,  niinr  ins('(|U('iitiir  bal- 
iiearuin  liisposilionmn  donionslratio- 
iics. 


dus  râlions  (de  iiois)  snnl assignées  an.v 
lialiilanls)  à  raison  du  lanl  par  tùlc. 

De  ccUc  inaniùre,  les  promenades  à 
ciel  ouvcil  assini'iil  dcii\  choses  pré- 
eien.^es  :  lune,  en  paix,  do  saluhiili' ; 
I  autre,  enf^neire,  de  saint. 

Aussi  des  inslallalions  de  |iidnie- 
nades,  laites  d'après  ces  dispositions 
non  senlenieni  derrière  la  scène  dn 
théâtre  mais  encore  aux  plates-l'ormes 
de  tous  les  Iticnx,  poiuroul  rendre  aux 
cités  de  i^rands  services. 

Connue  ces  choses  nons  [)araissent 
sid'lisammenl  exjiosées.  maintenant 
suivi'ont  les  démonstrations  des  dispo- 
sitions des  bains. 


J7 
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[DE  BALNEAIll  M  [tlSI'OSlTlOMBlS 
ET  PARTIBLS] 


[DES  DlSI'nSlTlo.NS 
ET  PAI'.TIES  DES  RALNS]  ' 


1  Priiiium,  eligendus  lociis  ost  ([iinMi 
("ilidissiinus  :  id  ost.  aversiis  ;ili  scp- 
li'nliioiu'  l't  atiuilone. 

2  IpsM  aulciii  raldiirlii   (('|iiihuiaiiiii'  : 

Liiiiii'u  luibi'iil  al)  occidoiili'liilii'riKi; 

Si    aiilciii    natuia    lori    iiiiu'ilicrit  : 

."  Ulii|ii('  a  iiii'ridic;  i|iiod  maxime 
tiMiijiiis  lavandi.  a  iiu'ri<liaii(i  ad  vcs- 
poriim,  est  coiisliliiliim. 


Kt  ilfiii  o>l  auiiiiadvcilcnduiii  : 
i       l  ti    caldaria    riuilichria    l't    \irilia. 
cnniimcla  cl  iii  liisdrm  rc^iniiiliiis,  siij 
conlocata  : 

Sic  (-nim  l'ilicictur  iil,  in  \asaria, 
cl  li\|Kicausis  foinmunis  sit  eorum 
ufriscjuc. 

3       Acnca. 

Sujira  liypotausiiu,  tiia  suiit  ((Hi;- 
poneiula  : 

Fmim  :  caldariniii  : 
Allcnim  :  li-iiidariuiii: 
Tcrtiuiu  :  frigidanuiii  ; 


D'aboril,  remplacomont  doit  être 
clinisi  11'  iiliis  cliaud  possilde,  c'est- 
à-dire  à  r(i|i|ios(''  du  septentrion  et  de 
raijniioii. 

l't  (|iu'.  spiMiaiciiient  les  (bains I 
chauds  et  lièdes, 

Aient  leur  joui'  (venant |  de  locci- 
dent  d'hiver: 

(tu,  si  la  iiatinc  de  l'emplacement 
s'y  oppose  : 

Que  du  moins  (elles  l'aient)  du 
midi;  parce  ((ne  c'est  surtout  entre  le 
luilii'u  de  la  jiuinii'e  et  le  soif  ipie 
l'usage  a  place  \r  Iciiips  de  se  bai- 
i;ner. 

Kt  lie  plus,  il  l'aul  idjserver, 

(^ne  les  (bains)  chauds  des  hommes 
et  ceux  des  femmes  soient  joints  et 
dans  les  mêmes  |)ai"iges  : 

Ainsi,  (Ml  effet,  il  se  fera  ([ue,  dans 
la  cbandire  des  ciiaudières,  aussi  le 
foyer  soulcrrain  puisse  être  connnnn 
aux  uns  et  aux  aulics. 

Les  chaudières  : 

Audessns  du  foyer  sontci  r.iiu,  doi- 
vent être  groupées  an  noiiilirc  de 
trois  : 

l  ne  |ionr  11  eau''  chaude; 

La  deuxième,  pour  la  tiède; 

La  troisième,  pour  la  froide. 


1.  Vcir  l.mi.'  I.  p.  I.SO. 
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U       El  ila  coiildcaiiila,  iili  : 


Ex  l('|ii(lai'ii>  iii  caldariiiiii.  i|iiaiiluiii 
a(|iia('  calidai'  cxicril  : 

Inlliial,  i\v  IViyiilaiid  in  Icjiidaiiiiiii 
ad  tnindciii  niudiiiii  : 

7  Tosliidincs(|iii'  alvcalnnirii,  i'\  roiii- 
iiiiiiii  liv|i(H;uisi  rali'raricnllli'. 

8  Suspeiisiiiiu;  caldaiidiiiiii, 

lia  siiiil  l'aciondai',  ni  : 
Prinnnn,     s('S(|ni|K'daliliiis     Ici^nlis 
suinni  inslcrnalnr  : 

Inclin;iliini  ad  liNiiocausini.  nii, 

9  Pila  cntn  niillalnr.  non  jiossil  intio 
l'csisliTO.  scd  rnisns  ledeat  ad  prae- 
riirniiiin  ipsa  [icr  se. 


lia,    ilaïunia    l'acilius    peivayabilur 
sul)  suspensione. 

Supraque  : 
10       Latorculis  bos[s]alibus,   pilae   strii- 
antur  :  ila  disposilae,    iiti  bipedales 
tegulae  possint  supra  esse  conlocatae. 


Altiludineni    aiilom  pilae  hal)canf, 
pedes  duo  [SJ  '  ; 

Eaeque  struantur  argilla  cuin    ca- 
pillo  subacta; 

Snpiatpie. 
1 1       Conbicentur  lei^nlae  bipedales,  quae 
sustineanl  paviineiiluiu. 


El  elles  doivenl  èlre  inslallées  de 
telle  sorte  que  : 

AnIanI  dViin  ebaullee  aura  |)assé  de 
Ma  ebaudière  d'eau)  lied,,  f,  ,-(.||,.  d,. 
ebaude, 

11  eu  afilue  de  ,-,.|i(.  ,|,,  iv,)i,|(.  dans 
eelle  de  tiède  suivant  la  uième mesure; 

Et  (pie  les  voûtes  (au-dessous)  des 
petites  cuves  (de  bains)  soient  éebauf- 
fées  par  b'  couiuiun  loyei-  souterrain. 

Les  radiers  susj)endus  des  (bains) 
chauds  : 

Doivent  être  faits  de  telle  soric  que. 

Eu  jireuiier  lieu,  le  sol  soil  rarrclr 
en  tuiles  d'un  pied  et  deuii  : 

(Sol)  iueliiK'  vers  la  cbaïubre  du 
foyer  souterrain  de  telle  soile  : 

Ou'une  boule,  lorsqu'elle  y  est 
laneée,  ne  puisse  deiueuier  eu  place  à 
l'intérieur  :  mais  qu'elle  revienne  d'elle- 
mèuie  eu  arrière  juscpi'à  l'avant  du 
foyer 

Ainsi  la  tlanuue  circulera  plus  faci- 
lement sous  le  radier  suspendu. 

Et  par-dessus  (ce  carrelage)  : 

Qu'en  petites  briques  de  deux  tiers 
(de  pied)  soient  maçonnées  des  pil- 
letl(>s  disposées  de  telle  sorte,  que  des 
Mules  de  deux  pieds  puissent  être 
}iosées  par-dessus. 

El  (pu'  ces  pilleltes  aient  une  hau- 
teur de  deux  pieds  [et  demi]  ; 

Et  qu'elles  soient  ma(;ounées  à  l'aide 
d'argile  pétrie  avec  de  la  bourre. 

El  (jue,  par-dessus. 

Soient  posées  (d'autres)  tuiles  de 
deux  pieds,  destinées  à  ,j)ortei'  l'aire 
pilonnée. 


1.  Sans  corr.  :  o  iliui  ».  Peut-être  duo[s]  :  ce  qui  lOinpDrliMail  rintoi|iioliaion  iliioS,  ,•(  ,Uii- 
bliniil  la  concdidaiicc  avi'C  la  cote  donnée  par  Favenliniis  (wi). 
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1-2       (loiuaiiioratidiics  vcro  : 

Si  ex  structura  factae  fuci'int  :  criuit 
utiliores: 
lô       Sin  auleni  cnntiiînatinucs  (Miint  : 
Figlinuni  ojnis  subiciatir.-; 

Scd  hoc  ita  est  facienduui  : 

Il       Hcirulac  fciTcac  aut  aicus  lianl; 

Eacqui',  uiiciiiis  l'crreis  ad  contigiia- 
tioncni    suspendantnr    (juaui    ciohcr- 
riniis  ; 
lô       Eaeijue    rej;nlau  —  sivu   arcus   — 
ita  dispouantur  : 

Uti  tegulae  sine  marginibiis,  sodcrc 
in  duahus  invehique  possiiit  : 

Kl   ila,  totae  concamerationes  fcrro 
nilentes  sint  perfectae. 
Eanninpie  camaiaruiu  : 
Ifi       Supcriora     coaginenta.    ex    argilla 
cuiu  capillo  suliacta  liiiiantnr; 

17  Interior  aulciii  [lars,  quae  ad  pavi- 
inriiliiiii  sppctat  : 

Priiiuiin,  It'sla  caiii  calcc  trullis- 
sctur. 

Dt'inde,  albario  sive  lectorid,  polia- 
tur. 

18  Eacquc  camarae,  in  caldariis,  si 
diiplicps  factao  l'urrint.  undiorcin  lia- 
iji'biiiit  nsum  : 

lî)  Non  cniin  a  vaporo  unior  cnriuin- 
piMT  |iol('ril  iiiatt'rii'm  contignatioiiis, 
sed  iiiler  duas  carnaras  vagabitur. 

20       Magiiitiidiiirs    aiilfiii    iialni  luiini    : 
A'idenlur  licri  luo  coiiia   liotiiiniini  : 


Quant  aux  licls  en  berceau  (des 
salles ,  : 

S'il  sont  faits  de  maçonnerie,  ils 
vaudront  mieux; 

Si  au  contraire  il  y  a  des  solivagcs  : 

(Ju  au-dessous  on  établisse  un  ou- 
vrage de  poterie; 

Mais  cet  (ouvrage)  doit  être  fait 
ainsi  : 

Que  des  tringles  ou  des  cerces  de 
fer  soient  faites; 

Et  (pi'à  laide  de  crampons  aussi 
multipliés  que  possible,  elles  soient 
suspendus  au  solivage. 

Et  que  ces  tringles  ou  ces  cerces 
soient  tellement  disposées. 

Que  des  tuiles  sans  rebords  puis- 
sent prendre  assiette  et  être  portées 
sur  deux  d'entre  elles  : 

Et  qu'ainsi  les  berceaux  tout  entiers 
soient  achevés   s  appuyant  sur  le  fer. 

Et  de  ces  berceaux  : 

Que  les  joints,  à  Textrados,  soient 
garnis  d'argile  pétrie  avec  de  la  bourre. 

Quant  à  la  face  d'intrados,  celle  qui 
es!  (>n  ififard  ilr  l'aiie  piloiniée  : 

(Jiie.  d'abord,  elle  soit  gobetée  en 
tuiortierde)  tuileau  et  chaux: 

Ensuite .  (pi'elle  soit  lissée  en 
stucagc  (Ui  enduit. 

Et  dans  les  salles  de  bains  chauds, 
ces  berceaux,  s'ils  ont  été  faits  doubles, 
seront  d  un  meilleur  usage  : 

En  cll'it.  riunuidité  provenant  de  la 
vainMiriii'  |ioin'ra  pas  gâter  le  bois  du 
solivage,maiscii'culeradans  i'iiilervalie 
des  deux  berceaux. 

Quant  aux  grandeurs  des  bains  : 

Elle>  |)aiai»ent  devoir  être  faites 
en  raison  du  nombre  des  hommes; 
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|Diimmo(l(i  cclhu'l' siiit  ihi  comi»)- 
siliic  : 

21  (Jnaiita    loiiffitudo    l'iicril    :    Tnùn 
(1piii|)I;i.  Inlitiidii  sit. 

22  Praotor'  scluihini  laliri  rt  alvci, 

Labnim  : 

Uli(iiie  siil)  liimiiii'  raeieniluiii  vi- 
(lefnr  :  no  slanlos  circum,  suis  imibris 
(ihsciircnl  Iiueiii  ; 


Sclidlas  aiilrni  lalironim  ; 

lia  (it'ii  (i|iorl('t  spatiosas  uli  ciiiii 
priores  occiipaverinl  loca,  circum  spec- 
tantes  r('li(pii,  rcclc  slare  possint. 


2t       Alvoi  aiitcin  : 

Laliludo,  iiiterparifteiii  et  plulciLiii. 
ne  minus  sit  pedes  senos  ; 

Ut  i^radus  infcrior  indc  aufcrat,   et 
]iulviniis,  duos  pedos. 


2y      Laconicuni  sudationesque  : 

Sunt  conjungendae  tcpidario; 

Eaeque, 
2ti      Quani  latao  fuerint.   tantani  altitu- 
dinciu  iiabeant  ad   imam  curvalurani 
liemispliaerii  ; 


|SiHis  la  cDMilitinn  que  Ifs  saliesj 
sdiciit  pi'o|i(iili(iniii'cs  (le  Icllt'sdricqiic  : 

Aussi  grande  dcvia  (■•Ire  I  Iciii)  lon- 
gueur :  (aussi  grando),  tiers  déduit, 
soit  la  largeur. 

l'ardrli'r  le  promenoir  (Voiumuii  I  de 
la  piscine  et  de  la  euvc, 

[,a  jiiseine  : 

Il  convient  (pi  elle  soil  l'aile  immc- 
dialemeiil  sons  le  jour  (des  t'eMètri's), 
pour  ([ue  ceux  qui  se  tiendraient  de- 
bout au  pourtour  n'interceptent  pas  par 
leurs  ond)res  la  lumière. 

Quant  aux  promenoirs  des  piscines  : 

Il  tant  (|u"ils  soient  laits  assez  spa- 
cieux pour  que,  lorscjue  les  premiers 
(arrivants)  auront  occupé  les  places 
(assises),  le  reste  des  spectateurs  puis- 
sent connnodément  se  tenir  debout  au 
pourtour. 

Quant  à  la  cuve  : 

(jue  sa  largeur,  entre  la  paroi  (de 
la  salle)  et  le  rebord,  ne  soit  pas  de 
moins  de  six  pieds; 

De  telle  sorte  que  le  marcbe-pied  du 
fond  puisse  prendre  siu-  (cette  lar- 
geur) deux  pieds  ;  et  le  siège  (des  bai- 
gneurs) :  autant. 

La  pièce  des  bains  de  vapeur  et 
l'étuve  de  transpiration  : 

Doivent  être  en  couuunnicati(Ui  avec 
la  salie  des  bains  tièdes; 

Et, 

Qu'autant  elles  seront  larges,  autant 
elles  aient  de  hauteur  jusqu'à  la  nais- 
sance de  la  courbure  de  l'bémispbère. 


1.  Lacune  coinlitéc  il'a|irès  Favent.  (xvi)  :  M.  Rose  lui  emiirimte  te  mol  «  diimmoilo  n  :  nous 
pensons  qu'il  y  a  lieu  Je  lui  emprunter  aussi  le  mot  «  eeltae  i'. 

2.  Le  mot  «  praeter  »  parait  pris  en  un  sens  topographique  que   nous  lui   reliouverons  nu 
livre  VI,  is.  27. 
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27  Modiiiiiiquc  liiiucn  in  hemisphaprin 
relinquatur. 

Ex  eofjiic  clypeiim  aeneum  calenis 
l)cndat.  pei-  cujus  reduclioncs  et  dc- 
missiones  perficietur  sudationis  tom- 
licialiira; 

28  lpsuiii(|iie,  ad  circinum  fiori  opor- 
tere  videtur  :  ut.  aequaliter  a  luedio, 
llaiiiiiiae  vaporisque  vis  jut  curvatii- 
lai'  rdtiiniliitiiiiics  jinrvapclur. 


I^t  qu'un  jour  central  soit  ménagé 
dans  riiéiuisphère. 

Ht  que  de  ce  (jour  central)  pende 
par  des  diaines  un  bouclier  dairain, 
par  les  montées  et  descentes  duquel 
sera  réglée  la  température  de  l'étuve 
de  transpiration. 

Et  ce  (jouri  lui-même,  il  parait 
devoir  être  fait  au  compas  :  pour  que, 
uniformément  parrajiport  à  sou  milieu, 
la  force  de  la  flanune  et  la  vapeur  cir- 
cule suivant  les  rondeurs  de  la  coiu'- 
hure  (de  rhémisplièrel. 


CIIM'IÏUK    M. 
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[DE  PALAESTIiAIilM  ARDinCAïKiNR 
LT  WSTISl 


[XII 

[W.  LA  CONSTRICTIDN 
Di:S  l'ALKSTliKS,  KT  DKS  XVSTKSI' 


I  Niiiic  iiiilii  videtiir,  clsi  juin  ikhi  sini 
ilaliciu'  coiisiicdiiliiiis  jialaostniriiiii 
acdilicalioni'S,  trailita|s]  taiiion  cxpli- 
rarc  ;  el,  (jiioinadinodtiiii  a|ni(l  Graccos 
(•o"nslitiiaiitiir,  iiioiisliaie'. 

2''     [n  palacstris,  jKM-istvIia 

Qiiadiata  sivc  dljldiij^a  ila  siinl  la- 
cienda  : 

Uti  duoruin  stadiiMimi  liabeanl  ain- 
hulationis  circuitioni'iii  —  (|ii(k1  (Iracci 
vocaiil  oiajÀov. 
5       Ex  quibus  : 

Très  port  iiiis  simplices  disponani  iir  ; 

l  Oiiarla.  (piacad  iiu'iidiaiiasrc/riones 
esl  conversa  : 

Duplex;  uti,  cuiii  leiiipostates  ven- 
tosae  sint.  non  possit  aspcr^o  in  inti'- 
riorem  parteni  pervenire. 

Constituantur  autem  : 
.")      In  tribus  porticibus, 

r^xhedrae  spatiosae,  babcntes  sedes 
in  cpiii)uspliili)sopbi,rlietores,reliqui- 
que  qui  stuiliis  dolectanlur,  sedentcs 
dispntare  possint. 


Maintenant  il  nie  semble  lion,  bien 
(pie  les  bâtisses  de  l'alestres  ne  soient 
jibis  de  coutume  italienne,  néanmoins 
d'expliquer  celles  qui  nous  ont  été 
léguées,  et  de  montrer  ciuiiment  elles 
se  prati<pieut  cbez  les  Grecs. 

Dans  les  palestres  :  Les  (Cours)  pé- 
l'istyles, 

Doivent  être  laites  carrées  ou  oblon- 
gues  :  de  telle  sorte 

Qu'elles  oH'rent  un  circuit  de  pro- 
menoir de  deux  stades  —  ce  que  les 
Grecs  appellent  oiajy.ov. 

De  ces  (cours)  : 

(Jue  trois  portiques  soient  disposés 
simples  (en  proH  ndeur)  ; 

Le  (|natiième,  ipii  est  tourné  vers 
les  régions  uiéridionales  (du  ciel)  : 

Double  ;  de  telle  sorte  que,  lorsqu'il 
survient  des  orages  accompagnés  de 
veut,  la  pluie  fouettante  ne  puisse  pas 
atteindre  la  partie  intérieiu-e. 

Or  soient  établies, 

Dans  les  trois  portiques  (simples)  : 

Des  exèdres  spacieuses,  ayant  des 
sièges  où  les  pbilosopbes,  les  rbéteurs 
ou  autres  qui  se  plaisent  aux  études, 
puissent  disruter  assis; 


1.  Voir  tomo  I,  p.  l'.li. 

2.  Ici  les  copistes  ont  écrit  par  nnticipnlinn   tout  le  !j 
rectifiée  dans  l'édit.  de  Schneider. 

">.  C.li.ip.  XXII  du  manuscrit  de  lîreslau. 


erreur  relevée  par  Merriiriali  et 


204 


LIVRE    V. 


fi       In   (luplici    nutoiii    jiortiru.    conlo- 
centur  liaec  mcinbra  : 
Ephebeum  :  In  niedio  ; 
Hoc  autcni  csl  exlictlra  amplissinia, 
cum  sedil)ns. 

Tertia  parle  longior  sit  quaiti  lala. 

7  Sub  dextr[aj  : 
Coryceum  ; 

8  Deinde,  proximc  : 
Conistoriuiii. 

A  coaisU'i'io,   in  vcrsura  portitiis   : 

Frigida  lavalio,  qiiam  Graoci  ),o'jtcov 
vocitant. 

10  Ad  sinisiram  ephebei  : 
Elaeotlicsinin. 

11  l'roxiriif  anicin  elaeothcsium  : 
[j'epidjariuin'  ; 

12  Ai)  coquo  : 

lier    in    piopnigcnni,     in     vcisuia 
porticus. 
15       ProxiniaauttMU  : 

Inirorsus,  u  regione  Irigidaiii. 

Coniocetur 

Concanicrata  sudatio  : 
14       Longitudinf  duplex  quaiii  ialilndo. 

Qiiae  liai)eat,  in  versuris  : 

Ex  nna  parte  : 

LaconicMiii. 

Ad  eundeiii  inoduiii  iiti  qiiani  supra 
scriptuni  est.  composiluni  : 
i:,       Ex  adverso  laconici  : 

Calidaiu  lavationein. 


Et.  au  double  portique,   soient  ré 
pai'tis  les  membres  suivants  : 

Au  milieu  :  La  (salle)  des  Ephèbes; 
Or  c'est  une  exèdre  très  ample,  avec 
sièges. 

Qu'elle  soil   d'une  troisième  partie 
plus  longue  que  large. 
A  sa  droite  : 

La  salle  des  exercices  simulés  du 
pugilat  : 

Ensuite,  contigué  : 
La  salle  pour  la  poussière  ; 
Après   cette  salle,  en  aile  du  por- 
tique : 

Le  bain  froid,  que  les  Grecs  nom- 
ment AoJTiov; 

A  la  gaucbe  de  la  salle  des  Epbèbes  : 
La  salle  pour  Fhuile: 
Puis,  contiguë  à  1?  salle  pour  riiuile, 
La  salle  des  bains  [lièdes]; 
Et.  (issu)  de  cette  (salle  des  bains 
tièdesl  : 

Un  passage  vers  la  (couri  du  rliaul- 
fage,  (qui  est)  dans  l'aile  du  portique. 
Puis,  contigué. 

Du   côté   intérieur,  en  pendant  du 
bain  froid. 

Soit  installée  : 
Létuve  de  transpiration  : 
|)'uue  longueur  double  de  sa  largeur; 
Et  que  celle-ci  ait  en  ailes  : 
D'un  côté  : 
Le  bain  de  vapeur. 
Proportionné  d  après  la  même  mesure 
qui  a  été  ci-dessus  écrite; 

(Et|,  à  l'opposite  du  bain  de  vapeur  : 
Le  liain  chaud. 


I.  Éil.  Rose  Sans  corr.  :  «  frigidarium  ».  Ce  frigid.Trium  ferait  ilouI)le  emploi  avec  la 
((  fiigida  lavalio  »,  et  occuperait  au  voisinaiie  du  fover  nue  place  tout  indiquée  pour  le  bain 
tiède. 
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Iti       lu  [lalacstiM  : 

Pcrislylia.     i|iiriii;iiliiiiMliiiii     sii|ii;i 
scriptiiiii  csl.  ila  di'lpciit  esse  iitMlcclc 
(lislriliiila. 
17       Ivxlia  aiitiMii, 

Disliihuanliir  |iinli(iis  lies  : 

Una, 

V.K  jK'ristvlio  cxoiiiitilius; 

IS       lliiac.  (Icxira  al(|ui'  siiiislra, 
Stadiatae; 
Ex  quilnis  : 
11)       Una,  quae  spcctavoril  ad  |(K(i(leii- 
tciiil',  perficiatur  duplex,  amplissima 
latiUidine  ; 
'20       Altéra,  simplex.  ila  facla,  iiti  : 

In  pai'tibus  quae  fuerint  circa  pa- 
rietes  et  quae  er[un]t  ad  columnas  : 
21       Margines  habea[l],  uti  scmitas,  non 

minus  pedum  dcnum  ; 
'H       Mediumque,  exeavatum;  uti  fjradns 
sint  in  dosrpnsu  |a]  uiarginiiius,  ses- 
quipedein,  ad  planitieui  : 


Onao  pianilit's  :  sit  non  minus  pe- 
des  XII. 

Ita, 
2")       Qui,  vestiti.ambuiaverint  circum  in 
marginihus,      non     inpedientur     ali 
|u]nctis  se  exercentibus. 

24  Haec  autem  porticus  ;j7to.;  apud 
Graecos  vocitalur:  qnod  athletac,  pcr 
hibeiiia  tcmpora,  in  tectis  st[a|diis 
exercentur. 

2r>       Faciunda  autem  xysta  sic  videntur  : 


Dans  lii  (ciinr  de  la)  palcslre, 

I,(>s  poilitpics  d(>  pourlouT'  doivent 
être  exactement  distiibués  eonniir  il 
vieni  dètrc  éei'it  ; 

l'uis.  au  delà  (de  celte  coiu')  : 

Soient  distribués  trois  portiques, 
(savoir)  : 

Un, 

Pour  ceux  qui  sortent  de  la  (cour) 
péristyle; 

Deux,  à  droite  et  à  gauche  : 

D'(une  longueur)  d  un  stade; 

Ut  dont  : 

Un  —  celui  qui  regardera  vers  i'|oc- 
cidenl]'  —  soit  fait  double,  d'une  1res 
ample  largeur; 

L'autre  :  Simple;  tellement  fait  (pie  : 

Sur  ses  rives,  tant  le  long  des  parois 
que  le  long  des  colonnes. 

Il  ait  des  trottoirs,  comme  des  sen- 
tiers, d'au  moins  dix  pieds; 

Et  une  (plate-forme)  intermédiaire; 
excavée  de  telle  sorte  que,  à  partir  des 
Irolloirs,  des  marches  soient  en  des- 
cente d'un  pied  et  demi  jus(prà  la 
plate-forme; 

Et  que  cette  plate-forme  ne  soit  pas 
de  moins  de  12  pieds. 

De  cette  sorte  : 

Ceux  qui,  velus,  se  promèneraient 
au  pourtour  sur  les  trottoirs,  ne  seront 
pas  gênés  par  ceux  qui,  frottés  d'huile, 
s'exercent  (sur  la  plate-forme). 

Or  ce  portique  est  appelé  chez  les 
Grecs  Xyste,  parce  que  (leurs)  athlètes, 
pendant  les  temps  d'iiiver,  s'exercent 
dans  (ces)  stades  couverts. 

Or  les  xystes  (proprement  dits)  pa- 


1.  Les  manuscrits  portent  «  seiilentrioncni  n.  Voir  tomel.  |i.  l'.tCi. 
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Ut  sint,  iiiter  diias  portinis.  silvac 
aut  pIatanone[s]  ; 

•20      Et,  in  hisperliciaatur,  iiUer arbores, 
ambulationes; 

27  llii(|ue,  ex  opère  signino,  slationes. 

28  Prosimc  auteni  xystuiii  cl  diipliccin 
porticmu  : 

Designentur  hypaethrac  aml)iila- 
tiones,  quas  Graeci  TraiaopojjLioaç, 
nostri  Xysta  appellant;  in  (|iias  pcr 
liieineiii,  ex  xysto,  screno  oaclo  atlile- 
tae  prodeuntes.  exereentur. 
20       Post  xvstiiiii  Miiterii  : 

Stadiiiiii  : 

lia  liguratiiiii.  iit  possint  Iniminiiiii 
copiae,  emii  iaxamento,  athletas  ccr- 
tantes  spectare. 
30  Qiiac  in  inoenilins  necessaria  vide- 
i)antur  esse,  nt  M|it('  ilis|i(iiiantirr. 
perscripsi. 


raissent  devoir  être  laits  de  telle  sorte  : 
(Jii  imlri'  les  deux  portiques  il  y  ait 
des  futaies  ou  des  plantations  de  pla- 
tanes : 

El  qu'on  y  établisse,  entre  les  arbres, 
des  promenades  ; 

Et,  là,  des  bassins  (de  fontainesi  en 
ouvrage  bétonné  : 

Et  que,  tout  près  du  xvsle  et  du 
double  portiipie. 

Soient  tracées  des  promenades  à  ciel 
ouvert,  que  les  Grecs  appellent  -apa- 
opo|ji.'lo£;:  les  nôtres,  xysta  :   dans  les- 
quelles Icsatbictes sortent  ets"e\ercent 
pendantliiivcr  lorsque  le  cielest  serein. 
Et.  au  fond  du  xyste  : 
Une  (f;iadination  de)  stade. 
Conformée  de  telle  sorte  (piiui  grand 
nombre  dhommes  puissent  à  l'aise  re- 
garder Icsaliilcics  iultnnt. 

Les  choses  qui  me  paraissaient  né- 
cessaires dans  les  villes,  j'ai  achevé 
d'écrire  comment  elles  peuvent  être 
disposées  eu  vue  de  leur  dcstiuali<ni. 


CIIAl'ITIiK    Ml. 
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IDK  POliTI  l!l  S  KT  STIll en  lilS 
IN  m\  FACII-àNDISl 


fXIll 

|i)i:s  l'iiiiTs  ET  i)K  i;exI':ci!tiu.\ 

DES  MACON'NEIUES  A  L'EAIH' 


1  De  op[H)iliiililiit('  aniciii  |iorluuiii, 
11(111  est  [H'aotermitlciiiliiiii  :  scil,  (|iii- 
hiis  ratidiiilMis  tiiiMiiliii'  navcs  in  liis  mIi 
ti'iii|it'slatil)iis.  ('\iili(  aïKliiiii. 

-  Ili  aiilciii.  iiiilnralitcr  si  siiil  hciic 
positi ;  hali('ant(]n('  acidlciia  sivc  pro- 
iimntoria  procurrontia,  ex  qiiibus, 
introi'siis,  curvalurae  sivo  vcrsurac  on 
Idi'i  iiatuia  l'ueriiil  ciinrorinatao  :  iiiaxi- 
iiias  iitilihilcs  \i(lcliiiiitni-  lialiei'O. 


ô       Circuiii  ciiiiii, 

Porticus  sive  na|va|lia  suiil  l'acioiida  : 

4       Sive,  px  p(trti('ii)iis.  aditns  einpnria. 

.">  lurroscpu'  ex  iitraniic  parte  suiit 
eonlocandae  :  ex  (piibus  eatenae  tia- 
(hici  per  machinas  possint. 

(i  Sin  aiiteni  non  naturaleni  liumu 
neqiie  idoneiini  ad  tiiendas  ali  teni[ies- 
latihus  naves  habuerimus, 

lia  videlnr  esse  facienduin.  u(i  : 

7  Si  nuilinii  [eul|ui('n"  in  liis  loeis  in- 
pedierit,  sed  eiil  ex  inia  parle  slalie  : 


Or.  sMi'  les  Ixinnes  eondilions  des 
poils,  il  ne  l'aiit  pas  i^arder  le  silence  : 
mais  expliquer  par  ipiels  moyens  les 
navires  y  penvent  être  mis  à  l'abri  des 
tempêtes. 

Or  CCS  (ports),  s'ils  sont  naturelle- 
ment liien  situés;  et  s'ils  ont,  lancés 
vers  (le  large),  des  crêtes  ou  des  ])ro- 
inonf  cires:  et  qu'en  conséquence, 
inléricurement,  des  anses  ou  des 
coudes  s'v  trouvent  confoiinés  par  la 
nature  de  l'emplacement  :  ils  parai- 
tiont  avoir  de  très  fjrands  avantages. 

En  ell'el,  au  pourtour 

Il  faut  faire  des  portiques  ou  bien 
di's  remises  <le  navires; 

Ou  bien  des  end-epots  de  douane  à 
portiques. 

Et,  de  part  et  d'anirc,  il  lant  installer 
des  tours,  d'où  des  cbaînes  puissent. 
à  l'aide  de  machines,  être  tendues  à 
travers  (la  passe). 

Que  si  n(uis  n'avons  pas  un  empla- 
cement naturel  et  propre  à  mettre  les 
navires  à  l'abri  des  tempêtes. 

Il  parait  y  avoir  liiu  de  ]Mocéder 
ainsi  : 

Si,  à  cet  endroit  aucune  |crèle|  ne 
lait  olislac  le  (aux  tempêtes),  mais  que  le 
bassin  soit  (constitué)  d'mi  seul  côté  : 


1.  Voir  tome  I.  |i.  Isl . 

2.  Sans  rorr.  :  n  lliiinrii  ». 
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Tune,  ex  altéra  parte,  stnicturis  sive 
aggeribiis  expediantiir  progressif:  et 
ita  confoniiaiulae  |iortiiiiiii  rumlii- 
siones. 
S  Eae  aiitem  striicfiirae  qnae  in  atpia 
sunt  fiitiirae,  videntur  sic  esse  l'aeien- 
dae,  uti  : 

Porteliir  pidvis  a  regionibus  quae 
sunt,  a  CuMiis.  continuatae  ad  pranmii- 
toi'iuin  .Minervac  ; 

!i       Isque  iiiisceatnr.   iiti.   in  mortario, 
duo  ad  uniMii  resiiiindcant. 


llcinde.  (nnc, 

In  eo  loco  qui  definitns  l'nerit  : 

10  Arcae,  sli|)ilii)ns  rol)nsteis  et  ealeuis 
inclusac,  inaqnam  deniiltendae,  desti- 
nandaequc  finniter. 

Doinde, 

11  lnterea,ex[r]astil|l|is',  infeiiorpars. 
suit  a(jua,  exae(pianda  et  purganda; 

12  Et,  caenientis,  ex  niorlario  niateria 
uiixla  (juein  ad  nuiduni  supra  srrip- 
luni  est,  il)i  ciingereiKlniii  ; 


Oenique. 

13  Coni|ileatur      sti  iictur|a|  '     spatiuni 
quod  iuerit  inter  arcas. 

1 4  Hoc  auteni  inunus  naturale  halienl 
ea  loca  (juae  supra  seripta  sunt. 

1.")       Sin  aiiteni.  piopter  nu<lns   ani    ii- 


Alors,  de  l'autre  coté  :  Qu'à  l'aide  de 
maçonneries  ou  de  remblais,  des  jetées 
soient  exécutées;  et  (pi'ainsi  soient 
conformés  les  entourages  des  ports. 

Or  ces  maçonneries  qui  devront  êti-c 
à  l'eau,  paraissent  devoir  être  faites 
ainsi  : 

(Ju'nn  apporte  de  la  poudre  des  con- 
trées qui,  à  partir  de  Cumes,  se  pro- 
longent jusqu'au  promontoire  de 
Minerve  ; 

Et  que  cette  (poudre)  soit  mêlée  de 
telle  sorte  que,  dans  le  bassin  de 
corroyage,  deux  répondent  à  un  (de 
chaux). 

Ensuite  alors, 

A  l'endroit  qui  aura  été  déterminé. 

Des  coffrages,  circonscrits  par  des 
souches  de  rouvre  et  de  (pièces  de) 
chaînages,  doivent  être  plongés  dans 
l'eau  et  fichés  fortement  ; 

Ensuite, 

llans  lein'  inlorvallc  :  au  moyen  de 
|dragues],  la  ])artie  inférieure  dans 
l'eau  doit  être  égalisée  et  nettoyée; 

Et  là,  à  l'aide  de  cailloux,  le  mor- 
tier du  bassin  de  corroyage  ayant  été 
fait  par  mi'dange  suivant  la  mesure  qui 
a  été  ci-dessus  éci'ite,  on  <lnit  procéder 
par  amoncellement  ; 

Enfin. 

Soit  comblé  en  maçonnerie  le  sur- 
pbis  de  l'espace  qui  se  trouvera  dans 
l'intérieur  des  coffrages. 

Or  celte  richesse  naturelle  est  propres 
aux  contrées  qui  ont  été  ci-dessus 
écrites. 

tUii'    si,   à    raison   des   ll(it<  nu  des 


t.  Sans  corr.  :  «  extrastilis  d. 

i.  Éd.  Scliiicid.  Sans  cnrr.  :  «  struclurac  n. 
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petiis  aperli  pcliif^i.  ilcsliiiac  meus  ik)ii 
poliiei'iut  conliiierc  : 

riiiic, 
lii       Ali  i|»su  IriTM  sivc  rrcpidiiic, 

l'iilviiiiis  ijuaiii  liriiiissiiiie  sliiialiir; 

ls(|iic  piilviims  : 
n       Kxao(jiiala  slriiahir  |)lanilia,  iiiiiiiis 

(|iiam  diniidiac  |iailis; 
IS       lk'lii|iiiiin.   (|iiod  est  proxiiiu'  litiis, 

l'rocliiialmn  laliis  liabeal. 

Ileinde, 
19      Ad  ipsaiu  aquain  et  lateia  : 

Pulvino,  circiter  sesquipcdales,  niar- 
gines  struantur, 

Aequililircs    ex     |)laiiitia    (|uac   csl 
supra  scripta  ; 

Tune, 
■Jii       Piooliiiatio  oa  iuiplcalur  harena,  l'I 
exae(juelur   cuni    niarf^inc  et  plaiiitia 
pulviiii. 
Dcinde  : 

Insuper  eani  oxaequationem  ; 
'il       Pila,  quaiu  magna  constifula  l'ueril, 
ibi  struatur; 

22  Ea([ui',  cuiu  erit  exlructa,  reliiiqiia- 
tur  ne  minus  duos  nienses,  ut  siccescat. 

Tune  auleiii, 

23  Succidalur  margo  quac  sustinol  lia- 
renam  : 

ii      lia  harena  lluctibus  subruta,  efficiel 
in  mare  pilae  praeeipitalinnem. 


impéliiosilés    de    la    pleine    mer,  d(;s 
fiches  étaient  incapables  de  maintenir 
les  colVrages  : 
Alors  : 

l'aiianl  de  la  leire  même  on   de   la 
jetée  : 

Soil  mai'onné  aussi  solidcmenl  (|ue 
p()ssii)le  un  massif; 

El  ce  inassif  : 

(jn'il  soit  maçonné  à  arase  ni\eli''e 
sni'  uni'  partie  moindre  (pie  sa  moitié; 

(Juanl  à  sa  (partie)  reslanle,  celle 
(pii  est  la  plus  proche  du  rivage  : 

(Ju'elle  ait  sa  surface  déversée  vers 
I  avant. 

Ensuite  : 

Le  long  de  l'eau  et  le  long  des  côtés  : 

Qu'à  ce  massif  soient  maçonnées  des 
margelles,  épaisses  d'environ  un  pied 
et  demi, 

(Et)  à  niveau  uniforme  (réglé) 
daiu'ès  l'arase  (|ui  a  été  ci-dessus 
écrite. 

Alors, 

Que  ce  dévers  soit  ( dodili'  de  sable, 
et  soit  mis  à  niveau  avec  la  margelle 
et  l'arase  du  massif. 

Ensuite, 

Pai-dessus  cet  arasement  : 

Que  là  soit  maçonné  un  bloc  de  la 
giandeur  (pii  aura  été  projetée; 

Et.  lorsqu'il  aura  été  maçonné  : 
Qu'il  soit  laissé  au  moins  deux  mois 
pour  qu'il  sèche. 

Puis  alois. 

Soit  sapée  la  margelle  qui  mainte- 
nait le  sable  : 

Ainsi  le  sable,  miné  par  les  Ilots, 
déterminera  la  chute  du  bloc  dans  la 
mer. 
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Hac  oratiiic,  qnotienscuinque  opus 
liurit.    iii    ai|iiaiii     poleril    psse   pro- 
grcssus. 
•r,       In  fjuiliiis  aiitem   locis  piilvis   mm 
nascitur, 

Ilis  rationiljus  erit  faciendum.  uti  : 

2(;      Arcae  (luplices,rel[ig]atis'  talmlis  et 
catcnis  conligatae, 

lu  cd  liH'o  (pii  fmitiis  ('lit.  cdiisti- 
tiianlur; 
-21       Et,  intcr  destinas: 

Creta,  in  aeronibus  ex  idva  paliistri 
lactis.  calcetur. 

i)fi       Cuni  ita  l)ene  calcatum  et  qnaiii  den- 
sissiinc,  fuerit  : 
Tune. 
Cocicis.  nilis,  tympanis  conlocalis. 

l.orus  qui  ea  septione  (initus  fuerit, 
cxinaniatnr  sicietnrqiu' ; 

01)       Et  ilii,  inler  septidiu's.  lundauicnta 
lodiaulur. 

30       Si  terrena  enuit  : 

l'scjne  ad  soliduin,  erassioia  ((iiani 
qui  niurus  supra  futurus  erit,  e\ina- 
niatnr  sicceturque: 

Et,  tune  : 

Slruetura    ex    eaeiucnlis,    ealee   et 
•il 

iiarena  eonq)leatui-. 
-.,       Sin  auteni  umllis  loeus  erit  : 

Palis  ustulatis,aliieisaut  oleagiueis, 
conligalur; 

t.  Voir  loiiie  1,  |i.  ô-. 

'i.  Sans  iiirr.  :  «  relalis  ». 


Par  ee  moyen,  toutes  les  fois  quil 
sera  besoin,  ravancée  en  eau  [louria 
se  faire. 

Mais,  dans  les  lieux  où  eette  poudre 
ne  naît  pas, 

Il  faudra  proeéder'  de  telle  sorte, 
que  : 

Des  coffrages  doubles,  rendus  soli- 
daires par  des  |attaclies  en]  plancbeset 
par  des  (pièces  de)  cbaînages. 

Soient  établis  à  l'endroit  qui  aura 
été  déterminé; 

Et  qu'entre  les  (parois)  fichées. 

Soit  pilonnée  de  l'argile  (c(Ui!eiuie| 
dans  des  sacs  faits  de  roseaux  de  ma- 
rais. 

Lorsqu'ainsi  le  pilonnage  aura  été 
bien  l'ait  et  le  plus  serré  possible. 

Alors  : 

Étant  installés  des  liniaçons,  nuies, 
landjours  (d'épuisement)  : 

Que  l'espace  (jui  aura  été  déliiiiile 
jiar  cette  enceinte,  soit  vidé  et  mis  à 
sec: 

El  que  là,  dans  l'intérieur  des  en- 
ceintes, soient  laites  les  fouilles  des 
fondations. 

Si  (le  fondi  est  terreux  : 

Que,  juscpiaii  solide,  sui'  une  épais- 
seur plus  grande  que  celle  du  mur 
qui  doit  être  jiar-dessus  :  on  vide  et 
mette  à  sec; 

El  alors  : 

Qu'on  remplisse  en  nia(:onuerie  de 
moellons,  chaux  et  sable. 

Si  au  contraire  le  sol  est  mou  : 

Qu'on  le  larde  de  pilots  légèrement 
charbonnés,  d'aune  on  d'idivier; 
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Et  carl)Oiiiliiis  ((iiiiiilcaliir  : 
55       IJiiciii.'uliiiiiiliiiii    in    llicali'di'uiii    cl 
niiii'i  l'iiii(l:ili(iiiiliiis  csl  si'i'l|i|iiiii. 

Llciiulc  liiiic  : 
51       (Jiiadrnld  sa\ii  iiiiiriis  (liicaliir.  iiuic- 
liiris  (|iiaMi   Idiigissitiiis  :  ii(i  iiiaxiiiic 
Micdii  lapides  coati  iiH'iilis  Clin  liiicaiiliir; 


luiii': 
55       Qui   lociis  cril  inicr  iiiiiiuiii   :  riidc- 
raliiinc,  sivc  slnicliii'a,  coiii|ilcaliir. 

lia   ciil,    uli    |Mi.ssil  liiiris    iiisii|icr 
acdificari. 
llis  pcrfectis, 
5li       Navaliiiiii  ca  erit  ratio,  ut  : 

tlonsliliiaiitni'  spcclaiilia  iiiaviuic  ad 
scptenliidiicni  : 

Nani  mcridianac  regioucs,  proptcr 
acstus;  caiicui,  lir.caiu,  tcicdiues.  i-c- 
liquai|ue  bestiaruui  uoccntiiun  gênera 
prncrcaiit.  alendoquc  conservant. 

57  Eacpie  aedilicia  : 

Minime  sunt  uiateriauda,  proptci' 
incendia. 

58  De  uiagnitudinibus  autcni  : 
Finilio  nulla  dei)ct  esse  : 

Sed  l'acienda  ad  maximum  navium 
moduni;  uti,  et  si  majores  naves  snli- 
duetae  Tuerint,  liabeant  cuui  laxameuto 
ibi  conlocationem. 

59  Quac,   necessaria  ad    utililalem,  in 
civilalibus.  publicoruni  locorum.  sue- 


l']|  ipToii  rciiiblaii'  en  cbarbons  : 

(  Le  lout),  ainsi  ipi'il  a  élc  écrit  ))our 
b's  l'ondalions  des  liiéàlres  et  de  la 
nnnaille  (dune  ville). 

Ensuite  alors  : 

Soit  conduit,  en  pierres  de  laille, 
lin  mur  (île  revèlenienl  i  à  lancis  le 
plus  longs  possible  :  pour  (pie,  le 
mieux  possible,  les  pierres  de  garni 
intérieur  soient  retenues  par  découpe. 

Abu-s  : 

(juc  l'espace  (jui  sera  à  rinlérienr 
de  (ce)  mur,  soi!  rempli  de  iiétonnagc 
on  de  maçonnerie. 

Ainsi  sera,  (pi^nic  tour  puisse  être 
bàlie  par-dessus. 

Ces  choses  faites, 

Pour  les  remises  de  navires,  la  dis- 
position sera  : 

nn'elles  soient  établies  avant  vue  de 
})référenee  vers  le  septentrion  : 

(lar  les  orientations  vers  le  midi,  à 
raison  de  la  ebalenr,  font  naître  la 
carie,  les  miles,  les  vers  et  autres 
soi'tes  de  bêtes  nuisibles,  et  les  con- 
servent en  les  nourrissant. 

Et  ces  édifices, 

Doivent  être  consti'uits  avec  le  moins 
possible  de  bois  :  à  raison  des  incen- 
dies. 

Quant  à  leurs  grandeurs  : 

Aucune  détermination  ne  doit  être 
fixée  ; 

Mais  ils  doivent  élre  fails  d'après  la 
mesure  des  jikis  grands  navires;  de 
telle  sorte  ([lie,  si  de  forts  grands  na- 
vires y  sont  tirés  (à  sec),  ils  y  ti-ouvent 
largement  leur  place. 

Les  choses  qui  ont  pu  me  venir  à 
l'esprit  comme  nécessaires  jionr  l'iili- 
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cuiTcrc  milii  potuciiint  :  i|ucnindmo- 
dtim  eonslituantur  et  pprliciantur.  in 
hoc  volumine  di\i. 

Privatonuu  aiitem  aedificiorum  uti- 
litates,  et  eorurn  syininetrias,  in  se- 
qucnti  volumine  ratiocinalior. 


iité  des  locaux  publics  :  Dans  ce  vo- 
lume j'ai  dit  comment  elles  peuvent  se 
constituer  et  exécuter. 

Quant  aux  dispositions  d'utilité  et 
de  symmétries  des  bâtiments  privés, 
j'en  traiterai  dans  le  volume  suivant. 
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LU\VA\  SKXTUS 


LIVRE  SIXIEME 


Arisli|i|ius,  |iIhIos()1)1iiis  Soeratious, 
naufragid    cmii    cjcctiis    ad   Rlioilicn- 
siiiiii  liliis  aniniadvin'lissfl  m'omcli  ica 
scliciiiata   dcscripfa,    exclanuivisse   ad 
(■(uiiilcs  ita  diciliii-:  «  lieiic  s|H'i('imisl 
lioiiiimini  l'iiiiii  vesligia  video  ».  Sta- 
tiiii(|ii('  in  (ippiduin  IJIiodiim  ronlon- 
ilil,  et  icila  j;\iimasimii  dcvenil:  ilii- 
(jiie  do  pliilosopliia  dispiitans.  iiiimc- 
lihus  csl   (irnaliis  :   ut  nmi  lanliiui  se 
ornaret,  sed  etiani,   eis  (jui  iina  fiie- 
riint,  et  vestilimi,  cl  eetera  quae  opiis 
essent  ad  victum,  piaestarcl. 


(liiin  aiiteni  ejiis  comités  in  palriani 
icvcrii  voiiiissent,  interKtgarcnt(|ue 
coin  ipiidnam  vellel  diiiniun  renon- 
tiari  ;  tune  ita  niandavit  dieere  :  «  l\jus- 
niodi  posscssiones  et  viatica  lilieris 
oportere  |)arari,  quae  eliani  e  naiiffa- 
gio  una  possenl  enataïc  :    » 


Nainipic'  ea  veia  piaesidia  sont  vi- 
lae,  quibus  neque  l'ortiinae  tenipestas 
iniqua,  neque  piiblicarum  reruui  nui- 
tatio,  iKMpic  lielli  vastatio  polest  no- 
cere. 
2  Non  niirnis,  eani  sentenliain  au- 
gendo,  Tlieopliiastus,  Imitandn  dodos 
potius  esse  ()n,nn  iicciniiiic  eimlidentes, 
ila  ponil  : 

Docluni  ex  ouinihus  soluni,   neque 


Aristippe,  pliilosophe  (de  l'école)  de 
Socrate,  jeté  par  un  naufrai^c  sni-  le 
rivage  des  Rlioilieus,  ayant  a|ier(,u  des 
tracés  de  figures  géoiuéli'i(|nes,  cria. 
dit-(in,  à  ses  (■(oupagnons  :  «  Ayons 
1)011  espoir,  car  je  vois  des  pistes 
d  liouiincs.  Et  aussitôt  il  se  diiigea 
\ers  la  ville  de  Kliode  et  vint  droit  au 
i;\:iiiiase:  et  là,  discutant  de  piiiloso- 
pliie,  il  l'ut  coiiihli'  de  jirésents  :  tel- 
leiueiit  que,  non  souluiuent  il  put  se 
pourvoir,  mais  même  procurer  à  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  et  le  vêlement  et 
les  autres  choses  dont  il  était  hesoiii 
pour  leur  subsistance. 

Et  lorsque  ses  compagnons  voulu- 
rent rt'tourncr  dans  lei'.r  patrie  et  lui 
demandèrent  ce  (pi  il  voulait  l'aiieiliii' 
chez  lui,  alors  il  leur  prescrivit  de  par- 
ler ainsi  :  «  Oiiil  faut  assurer  aux  en- 
fants des  richesses  et  des  provisions 
de  voyage,  de  nature  telle  que,  même 
d'un  naiirragc.  elles  pussent  surnaticr 
avec  eux  »  : 

En  ell'el,  les  vraies  sauvegardes  de 
la  vie  sont  celles  (pie  lie  peuvent  attein- 
dre ni  les  orages  de  la  Fortune,  ni  les 
vicissitudes  des  choses  piildiipii's,  ni 
les  dévastations  de  la  guerre. 

Ile  plus,  d(''V(doppaiit  cette  pensée, 
Tiiéophraste,  exhortant  à  être  doctes 
phit("it  ipic  coiiliants  dans  lariicnl. 
s'exprime  ainsi  : 

«   (.(ue.    seul   entre  tous,    le    docte 
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in  alicnis  locis  pcregriiuiin,  iic(|ik'. 
ainissis  familiarilius  et  nccessaiiis, 
in()|ii'in  aiiiicoruiii  :  sed,  in  oiiiiii  civi- 
tate  esse  civem  difficilesqiio  Fortunae 
sine  timoré  possc  dcspicere  casus;  At 
qui  non  doclrinaruni  sed  ielicilatis 
praesidiis  putaret  se  esse  vailatutn, 
labidis  itineribus  vadentem.  non  sla- 
bili  sed  infirma  conflictari  vita. 


3  Epicnrins  vero.  non  dissiinilitcr, 
ait,  Pauca  s;ipi('nlii)us  i'ortunain  Iri- 
buere  :  ipiae  antcm  maxima  et  nrces- 
saria   snnt,    aninii  mentisqiic  cogita- 

linnihiis  Ljiilirriiari. 


Ihicc  eliiini  plures  piiiiosopbi  dixc- 
l'inil. 
i  Non  iiiiniis.  pootac  qui  anliqiias  co- 
inoi'di;is  liraccc  scripsernnt,  easdriii 
senlenlias  versibus  in  scaena  proiiini- 
tiaverunl  r 

Il     l'iKT.ilcs.      Cbidilidcs,      Arislo- 
pbancs. 
5       Maxime  eliam  cuni  liis  .\b'\'s,  ipii 
Alhcniensis    ait   oportere    idco    laii- 
dari  : 

Oiiod  onniinm  (Iraccornui  iows  ce- 
ginit  parentes  |ali|  a  liiieiis;  Aliicnien- 
sium  :  non  oiimos,  nisi  eos  (pii  libcros 
artiliiis  erndisstnt. 


(  liiiiii.i  l'iiiiii  ninncr,!  Kni  liiiiar.  (  inii 
diinlur  Mb  ra.  t'iirililcr  adiiiiniilnr: 
disciplinae  vero,  tonjunctae  eum  aiii- 
iiiis.  nnllo  tr(ii|ioic  dnfii'iimt.  sed  pei- 


n'est  ni  étranger  hors  de  son  pays,  ni 
dénué  d'amis  par  la  perte  de  ses  l'ami- 
liers  et  de  ses  parents  :  mais  qu'il  est 
citoyen  en  toute  cité,  et  qu'il  peut 
sans  crainte  envisager  les  hasards  dif- 
ficiles de  la  Fortune;  Qu'au  contraire 
colni  (pii  croirait  être  en  lieu  sur  sous 
la  sauvegarde  non  du  savoir,  mais  de 
la  félicité  :  celui-là.  errant  par  des  che- 
mins glissants,  es!  aux  prises  avec  une 
vie  non  stable,  mais  débile  ». 

De  son  coté,  Epicurc  dit  à  peu  près 
de  même  :  «  (Jue  la  Fortune  accorde 
aux  sages  des  choses  en  petit  nond)re, 
mais  que  celles  qui  sont  le  plus  gran- 
des et  nécessaires,  sont  gouvernées  par 
les  médihilions  di?  la  pensc'e  cl  de  Fin- 
lelligence  ». 

Ft  ces  choses,  d  antres  pbilusophes 
aussi  les  ont  dites. 

!)('  plus,  les  |)oëtes  qui  ont  ('crit 
en  grec  les  comédies  anticpies,  ont 
pi'oclainé  dans  leurs  vers  siu-  la  scène 
les  mêmes  maximes  : 

lri>.  Fucr^lc,  (".liionidc.  Aristo- 
phane. 

Ft  avec  ceux-ci.  noiaunuent  Alexis, 
qui  dit  que  les  Athéniens  méritent  au 
plus  baul  point  d'élrc  loués  : 

Car,  si  les  lois  de  Ions  les  Gi'ccs 
prescrivent  ((ue  les  paicnts  soient 
nomris  p^r  leurs  enl';uils,  celles  des 
.\lbéniens  (l'ont  cette  réserve)  :  Non 
pas  tous  (les  parents),  inais  ceux  ([ui 
auraient  instruit  leurs  <'nl'ants  (hins 
b'v  nrts  lilic'riMix. 

Iji  cllrt  Ion-  lo  pr(''sent-  de  la  For- 
lune  >ont  \y.w  elle  aussi  i'aiiicment  olés 
que  donnés  :  au  contr.iire  le  savoir, 
lii'  aux  âmes,  ne  fait  en  aucun  temps 
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iii.iiiciil  skiliilitor  itd  siiiiiiiiuiii  r\iluiii 
vitni'. 
<i'  llaqiic  011(1  iii;i\iiii;is  inlmi(;isi|U(' 
|)ar(Mi(iliiis  :ig(i  at(|iu!  Iiahi'o  i^ralias 
(|ii()(l,  Alliciiicusiiiiii  Icgcin  ])i()l)anl<>s, 
iiir  aile  ci'iiiliciiiliiiii  curavci'iuil  :  ri 
ca.  (juac  iKiii  |iii|('sl  csso  judiiala  sine 
lillcialiiiao  ('ncvclioi|ii('  ddiliiiiai  iim 
oiiiiiiiiiii  (liscipliiia. 

7  Ciiiii  ciijo,  vl  |iari'lilMiii  rlira  rt 
lira('ct'|iliiniiii  ildclriiiis,  aiiclas  lialii- 
l'ciii  ciipias  tlisciplinaniiii  :  |iliilol(iL(is 
v\  |iliiliil('clinis  l'clius  coiniiienlaiiii- 
ruiniiiio  striplmis  me  dcloitaiis,  ca^ 
possessiiiiit's  aiiiiiKi  para\i,  r  (|iiiliiis 
hacc  est  IViictiuini  siiiiiiiia  :  .Nullas 
plus  liaheiidi  cssp  necessilalcs;  ciii:- 
quo  esse  proprielatcin  diviliai  iiiniiiaxi- 
iiic  :  iiiliil  ik'siderarc. 

s  Scil  folie,  iionmilli.  liaeu  levia  jiidi 
caille^,  piiliint  eos  osse  sapientes  (pii 
siiiil  pcciinia  r(i[iiosi  :  ilaipic  plcriquc, 
ad  id  pidposiliini  cdiiIcMidcnlcs,  aiida- 
l'ia  adliibila,  ciiiii  diviliis  liiaiii  luili- 
liam  siiiit  cmisceiili  : 

'.I  Ei;o  aiili'iii.  Caesar,  iio;!  ad  pecai- 
iiiaiii  |)arandaiu  ex  aile  dodi  sliidiiiiii; 
sed  poliiis  k'nuitaleni  euiii  bona  i'aiiia, 
qiiaiii  almiidantiaiii  eiiiii  iid'ainia  se- 
(pieiidain  prnltavi. 

ni  Ideo,  nnlities  paniiii  est  adseciila  : 
sed  laiiu'ii,  liis  voliiiiiinil)iis  edili>,  ni 
sperii,  (iiaiii  posteris  ei'd  iintiis. 


di'laiit,  mais  demeure  lixemenl  jusqu'à 
la  siiprèuie  issue  de  la  vie. 

Aussi  je  leuds  et  je  garde  à  uies 
parents  de  grandes  et  iulinies  aelions 
d('  gràees  parée  (|ue.  duruiaut  leui-  as- 
seuliuii'iil  au\  lois  des  AlJii'uien';,  iU 
m'iiut  l'ail  enseigner  im  aii  :  el  un 
(arl)  (pii  ne  peut  'Mre  de  Itou  aioi  sans 
la  connaissance  de  la  littéraliu'e  et  sans 
le  cycle  entier  des  sciences. 

Doue  dès  (pie,  et  par  le  soin  de  mes 
|iarenls  et  par  les  enseigneiiu'nls  de 
mes  ruaitres,  jeus  amassé  un  fonds  de 
eonuaissanccs  :  me  (KMcclant  aux  choses 
p!iilol(iL;i(pii's  et  plnloleehniipies,  et 
aux  naanaires  (''crils,  jai  ac(pns  dans 
mon  esprit  ces  trésors  dont  le  finit 
suprême  est  :  Qu'il  nest  nul  besoin 
d'avoir  li'op:  el  (pie  la  possession  des 
riidiesses  consisle  siuioiil  à  ne  rien 
souhaiter. 

Mais  sans  doute  Leaueoup,  jugeant 
ipie  cela  est  peu  de  chose,  estiment 
ipie  les  sages  sont  ceux  ipii  ]ioss(''(lent 
l'argent  en  abondance;  aussi  la  plu- 
piirt,  dirigeant  vers  ce  but  leurs  eHorls, 
à  force  d'audace  ont  acquis,  avec  les 
richesses,  aussi  la  renumiuée. 

Moi,  au  coiilraire,  Césai',  je  ne  me 
suis  point  appli(pié  à  tirer  de  l'argenl 
de  mon  art;  mais  j'ai  été  d'avis  qu'il 
faiil  viser  à  une  movenne  aisance  avec 
lionne  renommée,  pluh'it  (pi'à  1  a!ion- 
dance  avec  déshonneur. 

Aussi  la  notoiiélé  s'est  peu  al  hu  liée 
à  moi;  mais  cependant,  après  la  pu- 
blication de  ces  volumes,  je  serai — je 
1  espère  —  connu  même  de  la  |iostérilé. 


1.  ('.Ii;i|i.  il  ilii  miMiuscril  de  Cie>l;iii. 
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11       Ncf|iie  est  miranduiii.  (|uiil  ila  iilii- 
liluis  siiii  ii;iiotiis  : 

Cotcri  archifecti,  rogant  etaiiil)i|ii|nt 
ut  .■irLhiti'Ct('nt[ur].  Milii  auteiii,  a 
j)ra('C(>ptorilnis  est  traditiim  :  Roga- 
tiiiii,  iKtn  rogantem,  oportere  siisci- 
pere  cuiaiii;  (juoil  in^eniius  oolor  iiio- 
velur  piulore  petendo  rem  suspiciosaiii. 


.Nain,  beneficium  dantes.  non  acci- 
pientes  and)iuntur.  Ouid  enini  pute- 
inus  snspicari  qui  rogetur  de  patri- 
iiw)iiio  siiiiiptiis  l'aciendos  eoiiiniittrr(> 
gratiae  petenl|i]s,  nisi,  praeclae  eoiii- 
pendiiipie  eju?  causa  judicct  faiiun- 
duMi? 


17)  Ila(pi<'  nnijoi'es,  priniiiiii  a  licncrc 
|)r(il(atis  opei'am  tradebanlarcliilcctis: 
deinde.  qiiaerebant  si  honcste  esseiit 
cdiicati  :  iiiirenuii  jiiulori,  non  aiidii- 
ciae  |)r()lci\italis  ciiinniitlcndiiin  pidi- 
eanles. 

1 1  iiisi  anti'iii  ai-tiliees  non  riiidicliant 
nisi  sniis  lii)eiiis  aut  cognalos:  et  eos 
viros  Ixinos  inslitnebant.  (piibns  lan- 
tiirnni  rcruni  lidei  pecnniae  sine  dubi- 
taliiinc  perniillerentur. 


(ann  anteni  animadverto  ah  iiidoclis 
cl  inpcrilis  lanlae  discipiinae  niagni- 
Indincui  jactari.  cl  ali  bis  ipii  non 
iiiiido  aichitcctin-ac,  sed  onininn  ne 
l'abricae  (piidcni  nolitiani  babenf  :  non 
possuni  non  laudare  patres  laniiliarnm 


Or  il  ne  Tant  pas  sétonner  que, 
ponr  la  |dupart,  je  sois  ainsi  un  in- 
connu : 

Itautrcs  aicbitectes  sollicitent  et 
intriguent  pour  être  chargés  de  tra- 
vaux. Moi.  an  contraire,  je  tiens  de 
mes  niaiti'cs  (cette  maxime)  :  «  (hi  il 
faut  accepter  une  charge,  non  en  sol- 
liciteur, mais  en  sollicité;  car  le  teint 
naturel  se  colore  de  honte  à  faire  une 
demande  suspecte  ». 

En  eilet,  c'est  à  ceux  qui  rendent 
un  service,  et  non  à  ceux  qui  le  rei;oi- 
vent,  que  les  sollicitations  s'adressent. 
Kt  c(dui  (pii  veut  l'aire  sur  son  patri- 
moine des  dépenses,  si  on  le  sollicite 
pour  en  conlier  la  charge  à  un  sollici- 
Icur  l'avorisé.  (pu'  pensons-nous  (juil 
ail  droil  de  suspccicr,  sinon  une  ma- 
n(euvre  de  rapine  el  à  son  détriment? 
.\nssi  nos  ancêtres,  avant  tout,  eon- 
liaient  le  li;ivail  à  des  architectes  of- 
l'ranl  la  garanlie  de  la  naissance;  puis 
ils  s'inlonnaicnt  s'ils  avaient  reçu  une 
éducation  honorable  :  jugeanl  ipi'il 
Tant  se  lier  à  une  modestie  ingénue,  et 
non  à   l'audace  de  rimpndence. 

(Jnanl  aii\  honiiues  de  I  arl  cnx- 
luéuies,  ils  n'instruisaient  (pie  leurs 
eiiFanls  ou  leurs  parents;  et  ils  fai- 
saient hommes  de  bien,  ceux  à  qui 
devaient  être  remis  sans  hésitation  les 
fonds  crédités  punr  de  si  grandes 
choses. 

(h-.  lois(pie  je  songe  que  la  majesté 
crunc  lilie  science  est  le  jouet  des 
innoranls  et  des  inhabiles  et  de  ceux 
qui  n'ont  mille  notion,  non  seulement 
de  l'architecture,  mais  même  de  la 
prati(|ne  :  je  ne  |iiiis  m'empêcher  de 


i'iiKi'\r,K. 
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oos,  (|iii,  lilli'iiitnrai'  li(liici:i  ciiiilir- 
lllMli.  |icf  se  Mcililirniilcs,  ila  jiulicaiil  : 
Si  iiipcritis  sil  ('omiiiillcnduiii,  ipsds 
|ii)liiis  iliiinidrcs  esse  ;i(l  siiiiiii  viiliiii- 
l.ilriii  i|ii;iin  nd  iilicilMlii.  |ii'riilii;ir 
ciiiisiiiiien'  -iiiiiiiii.iiii. 


Il'  ll;i(|ii('  nriiiii  iiriciii  iilhiiii  iiliaiii  cn- 
iialiir  iliiiiil  l'.ici'ic,  iili  Milriiiain,  l'iil- 
loiiicniii.  aiil  ex  cctoris  (|iia('  siint  l'a- 
cilioros  :  iiisi  architocturani.  Idco 
f|iioil.  i|ni  |iiiilileiilur,  non  in-lc  vcra 
>ct\  l'al-ii  iiiiiniiianlni'  aii'hilrcli  : 


(jnas  oi)  l'es,  roi'pus  afcliilccUnac 
rali(in('S(|np  cjns  piitavi  ililii^cnlissiinc 
consrnlicnilas.  npinaiis  iii  iiiniiiis  oiii- 
niliiis  ^;rnlilins  mm  iii;iialinii  l'nln- 
iMini. 

luitnr.  (|n(iiiiaiii  in  ({uinln  ilv  np- 
|iiirlunilalr  l'oniiiiuniniii  o|ii'i'uni  {n';- 
sciipsi  :  in  hoc  volnniini',  |irivalornrn 
aedilicioruni  l'aliocinalii  lU's  cl  coni- 
nipnsus  synnnotiiarinn  e\plital)o. 


louer  l'cs  pcri's  lie  l'aniillc  ijni,  l'oils  île 
la  loi  lies  li\|-cs,  liàlissaiil  pai'  ciw- 
nicincs.  poilcnt  ce  jngcuicnl  :  (Jiii\ 
s'il  l'an!  s'en  rcinctli-e  à  des  inlialiilcs. 
niieii\  \aiil  ipren\-nu'nics  cni|>loi('nl 
la  siiiiniic  de  Icnr  a|-i^cnt  seinn  lenf 
pniple  volonlé,  i|lle  selon  celle  il  ini 
aiilie. 

Aussi,  il  n  csl  peisnnne  ipii  s'avise 
de  praliipier  clic/,  soi  nne  prolcssion 
lellc  ipie  celle  de  cordniniicr,  on  de 
l'oulon.  ou  tant  d  autfes  ipii  sont  jilus 
l'aciles,  mais  rai'cliifeelure  (seule)  : 
pirce  ipie  ceux  ipii  eu  l'oul  pi^olessioii 
soni  nouuués  arcliileeles  à  loii,  non 
poni'  nn  arl  réel. 

(l'esrponiipuii  j  ai  crn  ile\oii-  di''- 
crii'e  d'enseiulile  a\cc  le  pins  uiaml 
soin  le  coips  de  l'a;  cinleci  ni'C  cl  ses 
lliéories.  csliinanl  ipie  ce  sérail  poiu' 
loul  le  monde  nu  |iri''-;eul  non  ilT^sa- 
i;l(''ahle. 

Aussi  :  comme,  dans  le  ciuipiiéme 
voliniie,  j  ai  enliéiemenl  tia:|i''  des 
convenances  des  onvraj^es  publics, 
dans  celui-ci  j'exjdiipu'i'ai  les  lliéories 
et  les  rappoils  de  commune  mesure 
(consliluaul)  les  symmi'lrii  s  des  liali- 
menls  privés. 
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,iii;  .u;i)ii  iciis  iiisi'u.NENhis 

SKCliiM)!  M    LnCdlUM    ['Rnl'I'.IKTATKS] 


lliK  LA  IMSI'dSlTIdN  DKS  ÊFtlFK'.RS 

SI  IVANT  Li:S  l'Al'.TICi  I.AIIITKS 

DES  LIKLXI 


ilapc  aiitem  criint  reclo  disposila, 
si  |iriiiMi  animatlversum  fiicril  ([imIjus 
ic^ionihiis.  aul  quibiis  inclinatioiiiljiis 
iniindi  constiluaiitiir. 

.\aiiii|iic  alitiT  Acgyplo,  aliler  Ilis])a- 
niar,  non  codeiii  modo  Poiilo,  dissi- 
niililcr  Hoiiiao.  ilcm  céleris  tciraiiim 
cl,  rciiioniiiii  j>ro|iiielatibus,  ()|Miil('r(^ 
videntur  coiisliliii  ijenera  aedilicio- 
riiin  :  <|iu)il,  alia  parle,  solis  ciir.su 
incmiliir  tclliis;  alialoiiireal)  co  dislat, 
alia  pcr  lui'diniii  l(Mti])craliir. 


]li'\\uy  :  iiti  cnnstitiitio  iiiimdi  ad 
lei'iac  s]iatiiini.  in  inrlinationc  sii;ni- 
l'eri  circnii  cl  solis  cursn.  disparihns 
quaiilatihns  natnralitcr  est  conlocala; 
ad  cniulcin  iiiodnin  ctiam,  ad  regio- 
nuni  raliones  cacli(|uc  varietatcs  vi- 
dcnlur  acdilicioruin  debcrc  dirigi  con- 
localioncs. 


Sul)  septenlrionc  : 

Aedificia  tcsludinata  et  maxime  con- 
chisa  ;  cl  non  jiatcnlia  sed  conviMsa  ad 
calidas  partes,  oporteie  lieri  videiilnr. 


Or  ces  clios\'s  seront  liieii  disposées, 
si  avant  louî  il  a  élé  tenu  compte  des 
orientations,  ou  des  inclinaisons  du 
ciel  pour  lesquelles  elles  doivent  être 
constituées. 

Kn  (ïfl'el.  aiili-einent  pour  rKgypte, 
autrement  pour  1  Espagne,  non  de  la 
nuMue  manière  poui'  le  Pont,  dissein- 
Idablcment  pour  Uoiiie  cl  pour  les 
autres  particularités  de  terres  et  con- 
trées, paraissent  devoir  être  constitués 
les  genres  de  bâtiments  :  parce  que 
telle  terre  est  sous  le  |)oids  du  cours 
(lu  soleil;  telle  autre  en  est  séparée 
par  nn  long  intervalle;  telle  autre,  à 
situation  moyenne,  est  tem|)érée. 

Donc  :  Puisque  la  position  du  ciid 
par  rapport  à  res|>acc  (U'  la  terre,  à 
raison  de  linciinaison  du  cercle  du 
zodiaque  et  du  cours  du  soleil,  a  élé 
nalnrellemenl  constitui'c  ;i  (pialilés 
dissiMnblables  :  ainsi,  et  suivant  la 
même  loi,  c'est  d'après  le  régime  des 
conliées  et  les  diversités  du  ci(d.  cpic 
|)araissenl  devoir  étie  réglées  les  con- 
stilulions  des  bàliments. 

(Dans  les  contrées  situées)  sous  le 
septentrion  : 

Les  bâtiments  paraissent  devoir  être 
laits  abrités  sons  des  combles,  et  clos 
le  plus  possible;  cl  non  pas    ouverts 
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Conlrn  aiilt'in  : 

Suli  iiii|ii'lii  solis,  iii('riili;!iiis  rci;i(i- 
iiiliiis.  i|iiiiil  |in'iiiiiiiliii'  a  laldii'  :  |ia- 
li'llliiu:i.<'iillV('rsai|ii('  ad  so|ilLMiliiiinriii 
cl  ai|iiiloiR'in,  •-iiul  l'aciiiiula  : 


lia,  i|U(i(l  iilliii  natiiia  lai-ilit,  aile 
l'i'il  i'iii('ii(laiiiliiiii. 

llciii  r('lic|iiis  i(!;;ioniljiis  :  Ad 
(■uikIciii  inodiiin  U'iiijx'raii,  qiipiiiail- 
iiioduin  caeluiii  est  ad  inclinationeiii 
imindi  conlocatuiii. 
4'  Haec  aiitoiii  cx  natiira  reruin  siint 
aniinadvertiMida  cl  considpranda,  al- 
([lU'  eliam  e\  mciidiris  c()r|)()rilms(juo 
gpiiliiini  (liiseivanda  : 

Nam(|ue  s(df|iiil)iis  locis  mcdioL'ritcr 
jirol'undil  vapores,  liis  conservai  cor- 
pora  tempcrata  ; 

Ou;i('(|iiL',  |iin\iiiip  cnrrrndo  dciln- 
gi'[a|l,  t'ri[iif  cMiiriido  lciii|M'ralMrain 
umoiis: 

(lontra  vtTi)  rcIViiioiatis  regionibus  : 
Oiind  alismil  a  iiii'iidie  longe,  non 
exhaniilui- a  ealorilius  umor :  scd,  ex 
caolo  loscidiis  acr  in  corpora  l'undens 
ninoreni,  cllieit  ainpiiores  coipoialn- 
l'as,  vocisque  sonitus  graviores. 


Fa  eo  qiioqne;  Su!)  septeiilrioiùlxis, 
unliiinitui-  génies  innianihus  eorpoii- 
l)us,  eandidis  edioriitns,  directe  capillo 


mais  liiuiiiés  vers  les  parties  cliandes 
(du  ciel). 

An  conlraii'e  : 

Sons  la  violence  dn  soleil,  dans  les 
conirées  méridionales  :  ciunnie  les 
édilices  son!  sdus  le  pdids  de  la  (dia- 
lenr,  ils  doiveiil  èlie  l'ails  l'orl  ouvei'ls. 
el  Idunit'S  veis  le  sepleulrion  el  I  aipii- 
l(in  : 

De  celle  manière,  ce  (pie  la  natnre 
a  par  clle-niènie  de  gênant  sera  arlili- 
ciollemenl   corrigé. 

De  nicine,  [tonr  les  antres  contré(s, 
la  compensation  doit  se  faire  en  raison 
de  l'inclinaison  (qu'a)  dans  le  ciel 
(l'axe)  dn  monde. 

Or  ces  choses  peuvent  èlre  élalilics 
par  la  considération  de  la  natnre  des 
choses  et.  de  pins,  constatées  d'après 
les  mendires  et  les  cor|is  (die/,  les 
divers  penples  : 

Car,  dans  les  lieux  où  le  soleil  ré- 
pand iiiodérénient  ses  vapeurs,  là  il 
conserve  des  corps  bien  pondérés. 

Et  dans  ceux  qu'il  ioi'ile  en  cin  u- 
lanl  lie  très  près,  il  réduit  en  la  con- 
sumant la  dose  d'humidité. 

Inversement  pour  les  régions  iidri- 
gérées  :  (lonnne  elles  sont  à  une 
grande  distance  du  midi,  l'humidité 
n'est  lias  épuisée  par  la  chaleur;  mais 
un  air  chargé  de  rosée  versant  l'humi- 
dité dans  les  corps,  produit  de  [dus 
amples  corpulences  et  d(!s  sons  de  voix 
plus  graves. 

Par  suite  aussi  :  Sous  les  septen- 
trions  vivent  des  peuples  à  corps 
énormes,  à  couleurs  claires,  à  cheveux 
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ul  nifo,  nciilis  cacsi[i|s,  Siiniiiiine 
iiiiilln  :  [i|iin(]|  :ib  iiiiioris  plunitale 
caeliijiio  relVirrernliniiiliiis  --uni  con- 
i'orinali  : 

(Jiii  iUilcni  siiiil  pioxiiiii  ml  axciii 
meri(]iamim,siibjoclic|iic  solis  iiii-iii  : 
brevioribus  corporlbus,  coloio  fusco, 
(M'ispo  capillo,  oculis  nigris,  crurilnis 
(in|validis,  sanguine  cxigiio,  solis  iiii- 
pclii  peiliciuntur. 


IhKpii'  iliaiii,  pioj)lei'  sangiiinis  l'xi- 
giiif;ilriii,  liiiiidiores  siint  Ceri-o  resi- 
slftre  :  sed  ardores  ac  feltrcs  sidî.  iimt 
sine  liinoro,  (piod  niitrita  siinl  coinin 
Miembra  cuin  Ccrvoro; 

llai|ui'  :  (lurpiiia  ipiac  iiascimlui' 
sul)  septLMitrioni',  a  f'ebri  sunt  liiiii<lii)i-a 
et  inbocilla  :  sangninis  autoin  id)imdan- 
lia,  l'ciTo  rcsislunl  sine  timoré. 

Non  iiiintis  : 
i;       Sonus  voeis.  in  generii)iis  gentimii. 
dispares  et    varias    bal)et   (jualilales: 
idco  i|ii(ul  : 

7  Terminatio  Oricnfis  et  Occidentis, 
circa  leriae  lihrationem  qua  dividitiir 
parssuperior  et  inl'erior  ninndi.  iiaberc 
vidcliir  lilinilaiii  nalnrali  niudo  cir- 
cniiiilioneiii.  ipiaiii  l'Iiaiii  iiialhrinnlici 
bni'i/iinta  dieiiiil. 


Igilur.    ciiiii    id    babfiiHis,    ciTlmii 
aniiiio  siisliiienles  : 
8       Ab  lai)ro  quod  est  in  regione  seplen- 


droils  ri  roux,  il  veux  vi'rdàtrcs.à  sang' 
aliondanl  :  parce  que  (les  hommes  y) 
sont  conformés  ]tar  la  saturation  (riiii- 
midilé  et  par  les  r(''frig(''rali(iMs  i\[\ 
eiel. 

Au  ciintraire  ceux  qui  sont  voisins 
Av  la  parlie  méridionale  de  l'axe  ulu 
monde  I  et  placés  sous  le  cours  du 
soleil,  sont  constitués  à  corps  assez 
courts,  à  couleui-  noii-àtre,  à  cheveux 
crépus,  à  yeux  noii's,  à  sang  pauvic,  à 
jambes  [débiles]  :  (et  cela,)  par  la  vio- 
lence du  soleil. 

Aussi,  de  plus,  à  raison  de  la  pau- 
vreté du  sang,  ils  sont  plus  timides  à 
résister  au  i'er  :  mais  les  ardeurs  et 
les  lièvres,  ils  les  supjiorteut  sans 
crainte,  parce  ijue  leurs  corps  ont  été 
noui'ris  au  sein  de  ce  qui  brûle. 

l'.l,  de  même,  les  corps  (|ui  uaisseiil 
sous  le  septentrion,  à  l'égai-d  di'  la 
(ièvi'e,  sont  moins  résistants  et  plus 
faibles  :  mais,  par  l'abondance  de  leur 
sang,  ils  résistent  sans  ciainli'  au  \'rv. 

Ilr  p!u<  : 

l.es  sons  de  la  voix  on!,  dans  les 
divers  genres  de  peuples,  des  (pialilés 
inégales  et  variables;  et  cela,  pour  la 
raison  suivante  : 

La  ligne  sépai'ative  de  l'Occident  et 
de  l'Orient  parait  constituer,  aiiloin- 
de  ceiti!  plate-forme  de  la  terre  qui 
sépare  la  partie  supérieure  et  la  partie 
inférieure  du  monde,  nue  ciiconfé- 
rence  nalin'cllenient  nivelée  :  celle  (pu' 
les  maihémalicieus  appelleni  hori- 
zon. 

Uonc,  élanl  en  |)Osse.ssion  de  ce  fail 
cl  11'  li\:uil  dans  notre  esprit  : 
I       De  la  calott(>  qui  est  dans  la  région 
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Irioiiali.  liiiiM  li'nji'cla  nd  iil  (|iioil  csl 
sii|)i'ii  iiiei'idiiiniiiii  .'ixciii  ; 

il  AI)  (■(Mine  :  ;ill('rl;i|  (il)li(|ii|;i|.  in 
allilii(liii('iu  ail  siiiuiiiiiiii  cnidiiii'iii  i|iii 
('s(  |iosf  stcllas  si'|)lentri()miin  : 

Kl  Sine  iliiliilaliniu'.  auiiiiMihci  Iciiiiis 
o\  ('()  fssc  schiMiia  trigi)ii|i|  imiiuld,  nii 
nry-.ini  (|iiam  t-/'j.  j'jxy.v  Cii-aoci  iliciinl. 


Ila(|ii('. 
Il  (juud  t'sl  S|)aliu:ii  j)roxiinMiii  irno 
cariliii|i|  ail  axis  iiiiea  in  iiR'iitliaiiis 
finiljiis  :  Suit  ro  Kico  qiiae  siiiil  iialio- 
nos,  |ir(i[iliT  lircvilalcm  alliliuliiiis  ad 
ninndiuii.  sciiiitiiiii  voeis  l'aciiiiit  Ic- 
luuiii  cl  aciilissimiiiii  :  uti,  in  oii;ano, 
olioida  (luac  est  proxima  ani;nl(i; 


S(^cinidiiiii   rani  aiilcni    :    licli'Hiac 
ad    nu'diaiii    (iiMctiain,    i'('iiiissio[i('- 
oriiL-iunl  In  natinnilins  sonornni  Islcan- 
siones  ; 

1-1  Item,  a  mcdio  in  ordinem  crescendo, 
ad  extremos  scptentriones  sub  nltiln- 
dines  cacli.  natinnuin  spiritus  sonili- 
lins  graviiirilius  a  natin'a  l'cinni  cxpii- 
niunlnr. 

lia   vidchn'    nnindi   ciinceplio   liilti. 
propicr  inclinalidniin  consonanlissinie 


scplentiidnalc.  iinr  lignes  étant  tirée 
veis  la  (caliillc)  ({ni  est  aii-dossus  de  la 
porlidn  inéi'idiiinali'  de  l'axe  '  ; 

Kt.  il  parlir  de  là,  (étant  lirée)  une 
auli'e  (lif^ne")  ()l)li((ne  (s'éievnnt)  vei's 
le  pille  snpérietu'  qui  est  derrière  les 
eiinslrllaliiins  îles  septeiili-inns  : 

Sans  hésitatiiin,  nous  reeonnaitrons 
qu'il  résulte  de  là  dans  le  monde  le 
siliéma  d'un  Irianj^le  tel  que  eeliii  de 
rin>ti-ument  que  les  Grées  appellml 
liaipe. 
Ainsi  : 

(Considérons)  l'espace  qui.  par  rap- 
piiil  à  la  ligne  d'axe  comprise  dans  les 
régions  méridionales,  est  le  plus  lap- 
proché  du  gond  inférieur  :  Les  peuples 
qui  sont  vers  eef  endroit,  à  l'aisiin  de 
la  petitesse  de  la  iianlein-  de  l'axe  du 
monde  par  rapport  à  (leur  luiri/.ou), 
produisent  un  son  de  voix  grêle  et 
tiés  aigu,  comme,  dans  l'instrumnit 
(nommé  iiarpe).  une  corde  qui  rsl 
très  rapprochée  (du  sonunet)  de  l'angle, 
l'nis.  ,'i  la  suite  de  celte  (région): 
d'autres,  chez  des  nations  (situées) 
vers  la  région  moyenne  de  la  (irèie. 
|)rùduisenl  des  montées  de  sons  plus 
relâchées; 

De  même,  croissant  progressivement 
de  cette  (région)  moyenne  jusque  sous 
les  extrêmes  hauteurs  septcntrionides 
du  ciel,  les  souffles  deshaliilants  s'exlia- 
lent  d'après  la  natuir  drs  elioses  en 
sons  (de  plus  en)  plus  graves. 

Ainsi  l'économie  générale  du  monde 
[larait  êtri'  comhinée suivant  (les  règles 
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per  solis  tcmperatiiram.  ad  liarmoniaiii 
esse  composita. 

Igitiir  : 
1"  Oiiiip  natioiios  sunl.intcr  axis  mori- 
(liniii  raidiiH'in  afc]  scplonlriiuialis. 
iiiC(lii)  pdsiiac  :  uli  iii  diagiaiiiiiiali' 
miisico,  iiicdianae  vocis  lialiciil  soni- 
lum  in  seiiiionc  ; 

Oiiacque  progrcdiciilii)iis  ad  stptcii- 
Iridiiciii  smil  iialioiics.  (|iio(l  allioics 
liaIxMil  distaiilias  ad  irmnd|iiiii|  :  spi- 
liliis  vocis  liabenlcs  iimore  rt'pidsos 
ad  liypatatas  et  proslaiiibanonienon.  a 
naliira  rcniiii  suiiilii  jiiaviorc  cDjiMiitiii- 
uli. 


l'jadcni  raliiiiic,  |<'|  iiu'dio  piniirc- 
dirnlilius  ad  iiii'ridiciii  :  gonlcs,  para- 
iii'tai'inii  |M(!lariiiii|(]iu;  aciilissiiiiaiii 
sDiiiliis  voi-is  pcrdciiiiit  teiiiiilatcm. 

1  Une  Miili'iii  vcniiii  esse,  ex  iiiiiidi-; 
iiatmao  iocis  -iraviora  fieii  et  ('\  I'it- 
vidisaciiliora.  licel  ila  cxppricndo  ani- 
inadvcilere  : 

Calices  diin,  in  iiiia  fnniace  acMpn' 
cncli,  aci|iiiii|iie  pniidi'i-(\  ad  cn'iiiliiiii- 
(pii'  uni)  sdiiilii  siiiiiaiiliir: 

i'!x  iiis  iiniis  in  aipiaiii  deiiiillaliir, 
postea  ex  aipia  ('xiiiialui'.Tiuic  iitiii|iie 
laiii^anliir: 

Ciiiiu  ciiiiii  ila  lacliiiii  eril,  largitc]' 
ililri'  nis  sniiiliis  discrcpaliil.  ae(pi(i(pic 
pniidric  iiiiii  piileniiil  l'sse. 


de)  rharmonie  d'une  inaiiit're  très  con- 
sonantc,  avec  le  soleil  connue  régula- 
tcnr. 

Donc  : 

Les  nations  (pii,  cnlce  les  gonds  des 
parties  méridionales  et  seplentriouales 
de  l'arc,  sont  placées  (en  régions) 
moyennes  :  onl  en  parlant  im  son  de 
voix  semblable,  dans  le  diagramme 
musical,  (au  son  de  la  voixi  moyenne. 

(juant  aux  nations  fpii  sont  en  des 
(régions)  se  i'a|)]irocbanl  du  septen- 
trion :  ciinnnc  elles  ont  par  rapport  à 
(l'axe  du)  monde  des  inclinaisons  pins 
baules  :  ayant  des  soid'lles  de  \oix 
reculés  ]iar  Ibumidilé  ju^ipranx  by- 
pales  et  au  proslainbanomcnon,  elles 
sont  forcées  pai'  la  nature  d'nsiir  d'un 
son  plus  grave. 

Suivant  le  même  rapjiorl  :  llans  les 
régions  qui  s'éloignenl  de  la  (région) 
nu)yenne  vers  le  midi,  les  nations 
atteignent  à  la  légèreté  très  aiguë  du 
son  de  voix  des  paranètes  el  des  |nètes]. 

<lr  la  vérité  de  ce  l'ail,  (pie  les  lieux 
buuiides  rendent  (les  sons)  plus  graves 
et  les  li(Mi\  brûlants,  plus  aigus  :  on 
peut  la  V('ri(ier  en  ex])érimenlant  ainsi  : 

tjiu'  l'on  prenne  dcu\c(iu|ies.  égale- 
meul  cniles  dans  un  même  l'our.  el 
d  égal  poids  et.  ipianl  à  la  sonorilc,  de 
même  son. 

One  lune  d'enlre  elles  soit  jilongée 
dans  l'eau,  puis  retir(''e  de  1  eau.  I.l 
(pi'alois  l'une  el  I  antre  soieni  frap- 
pées : 

Qv  (piand  un  auiM  l'ail  ainsi,  large- 
ment le  son  dillérera  de  l'une  à  I  autre, 
et  elles  ne  ponrinul  plus  étr''  d  égal 
poids. 


i;iiAi'iïiiii  1. 
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llii  cl  hoiiiiriMiii  ci»r|i<>i"i  ; 
Ij  UDoponcroliiiiiiiilioiii--  cl  iiiia  iiiiiiidi 
coiiiinictioiie  coiici'i)l:i;  iilia,  i)ropter 
rci^ionis  aidoioin,  aculiiiu  siiiritutn 
aëris  oxpriimmt  lartii;  alla.  ])roiitcr 
iiiiioiisiiIiiiiiilanliaiu.i^i'Mvissiiiiasenim- 
(liiiil  sdiKirmii  (jiKililalcs. 


h;  llciii,  |iro|ilcf  IciHiilalciii  cacii, 
iiiciidianac  iialioncs,  c\  aciilii  Icrvorc, 
iiU'iilc  cxpcdiliiis  C(d('rius{|iic  m(i\\;n- 
tiir  ad  consiliiiiiiiii  (•oi;italioiics  ; 


Septciilrimialcs  aiitciii  gcnlcs.  iii- 
fusae  crassiliuliiic  cacli.  |ir(iplcr  ol)- 
stantiaiii  aciis  uiiiom'  rcIVigcratac. 
stii|iciilcs  haliont  iiicnlcs. 

17  lliic  autcm  ita  esse,  a  serpciililnis 
licet  aspicere  : 

(Jiiac.  [icr  caliirciii  ciiiii  cxliaiistaiii 
lialicnl  iiiiKiris  rcl'ri;;cr'alioiieiii,  lune 
aceniiiie  iiidvcnlur;  pcr  lii-iiiiialia  aii- 
loiii  et  liilicnia  tciiipora,  ait  inutatione 
cacli  rclViycralac,  iniiuilac  smil  slii- 
pore. 

lia  non  csl  Miii'anduni,  si  aculiorcs 
cl'licil  calidus  aër  lioniinum  meules: 
reriiii'ci'alns  eontra,  laidiures. 

o 

iS  Cmu  sinl  auli.'ui  uieridiauae  iialio- 
ucs  aniuiis  aciilissiinis  inlinilaipie 
solleiiia  euusiliornui  :  siiiud  ni  ad 
loililndincui  iui;redinutuf,  ilii  sue- 
ennilnnil.  (|niid  haheni  e\lsne|las  ah 
sole  aniniorum  virtutes  ; 


Ainsi  des  corps  des  hoiinncs  : 

CoiH'Us  d'apivs  nu  l\[w  de  courui- 
malion  unique  et  dans  nue  même 
fécondation  du  monde  :  les  uns,  à 
raison  de  l'ardeur  de  la  contrée,  émet- 
tent par  ri'liranlcmcnt  de  iair  un 
snnflle  aigu:  les  autres,  à  raison  de 
l'abondance  de  Feau,  répandent  des 
ipialitcs  de  sons  très  graves. 

De  mcmc,  à  raison  de  la  lé^^èi'clc  du 
(ici,  |iar  reflet  de  son  ardeur  aii,Mi('.  les 
nations  méridiouaics  se  meuvent  d  es- 
prit plus  résolument  et  pins  proni|)le- 
ment  dans  les  délibérations  des  con- 
seils: 

An  contraire,  les  peuples  septentrio- 
naux :  imprégnés  de  l'épaisseur  du 
ciel,  r(d'roidis  par  rbuniidité,  oui.  à 
raison  de  la  résistance  i\c  Iair.  di'.- 
esprits  engourdis. 

Or,  ipTil  en  est  ainsi,  ou  peut  le 
voir  même  (|)ar  lobservation)  dcvs 
serpents  : 

Cenx-ci,  lorsque  la  clialcnr  a  l'pnisé 
l'eau  qui  les  refroidissait,  alors  se 
meuvent  très  vivement  :  An  contraire, 
pendant  les  saisons  des  brinnes  et  de 
riiiver,  refroidis  j)ar  le  eliangeuieut  de 
ciel,  ils  sont  immobiles  d'engourdisse- 
ment. 

Ainsi  il  ne  faut  ])as  s'étonner  que 
l'a  r  chaud  rende  plus  aiguisés  les 
esprits  desbomuies:  et  qu'au  contraire 
rclVoidi  (les  l'endc)  plus  paresseux. 

Mais  si  les  nations  méridionales  sont 
d'esprits  très  aiguisés  :  dès  qu'elles 
\cidcnl  l'aiic  acte  i\v  couragi',  là  idics 
succond)enl,  parce  quelles  ont  des 
forces  d  anie  taries  par  le  soleil: 


'->Sli 


LiMii-;  \i. 


Oui  vero  rcFrigeialis  nasciintur  ro- 
iïioniljiis.  ad  aniiorum  veheuientiaiu 
paraliores  sunl,  magnis  viitiitilnis, 
sine  timoré  :  scd,  tarditate  animi  sine 
considcrantia  irruenlcs.  sine  sollerlia 
suis  consiliis  refragantur. 


l'.i  C.MiM  ciiio  liai'c  ila  sint  ah  natina 
rcnnii  in  nnnidn  conlocata,  cl  oinnes 
nalicmcs  inniudcralis  nii\lionil)ns  dis- 
paialac  :  vernis)  inlcf  spaliinn  totins 
iiiliis  lcri;n-nm  rcgionesqnc,  niedio 
nnnidi.  [injuilus  liinnanns  pnssidet 
lini's. 


'.'Il  Nani(|ne.  teinprralissimac  ad  iiliani- 
i|ni'  |)arl('rn  —  cl  coi'pornni  nu  inliiis, 
aniniornini|iic  vii;orilins  pro  l'oililn- 
dinc  —  snnf  in  Italia  gentes. 

•i\  (JncMiadiniidniii  cnini  Jovis  slcihi. 
intcr  Martis  fervcntissimani  cl  Satnini 
frisidissiinani,  mcdia  currens  tcnipc- 
ralnr  :  cadcni  ralione  Italia,  inter 
seplentrionalcm  meridiananique,  al) 
utraipic  parle  niixtionibus  temperatas 
et  invirlas  lialiet  landes,  lla(|ne'.  re- 
l'ringitijarltanirnni  virlnlesloili  inann: 
consiliis,  nieridianornin  cugilaliones  : 


■i'J  lia,  Ilivina  mens  eivilalem  popnii 
liomani  eui'ei;ia  lem|ieiala(pie  lei^innr 
conlocavil,  uli  nrjjis  tcnainm  iiiipriin 
[iiilircliir. 


An  iimliaiie,  ceux  ([ui  naissent  dans 
des  contrées  refroidies  sont  très  pré- 
parcs à  la  violence  des  armes,  de 
grands  courages,  sans  peur:  mais,  [lar 
snilc  (il'  la  lourdeur  de  leur  esprit,  se 
lançant  sans  réflexion  :  sans  linesse 
dans  leurs  desseins,  ils  se  Imlent  ans 
obstacles. 

Donc,  connue  ces  choses  onl  de 
ainsi  consliinces  dans  le  mondi'  par  la 
natuie,  el  ipu'  toutes  les  nations,  par 
le  l'ait  de  mélanges  imparlailement 
mesurés  (du  JVnid  cl  de  la  clialcnri, 
sont  disparates  :  les  vi'aics  hmilcs, 
parmi  l'espace  el  les  contrées  de  1  uni- 
vers entier,  au  milieu  du  monde,  c  est 
le  peuple  Romain  (pii  les  possède. 

Kl  en  effet,  en  Italie,  très  pondérés 
sont  les  habitants,  à  un  dnulde  jtoinl 
de  vue  :  et  quant  aux  membres  du 
corps,  et  quant  à  la  vigueur  des  âmes 
pour  les  actes  de  courage. 

Aussi,  de  même  que  la  iilanclc  de 
Jupiter.  c(turant  à  mi-distance  entre  la 
très  brûlante  (planète |  de  Mars  et  la 
très  froide  de  Saturne,  est  bien  pon- 
dérée :  Daprès  ce  même  rapport  l'Ita- 
lie, entre  la  région  septentrionale  v[  la 
méridionale,  par  mélanges  Iprovenanll 
de  lune  et  de  l'antre,  a  des  mérites 
pondérés  et  iri'ésislibles.  ('/est  [)onr- 
ipidi  elle  luise  l:i  vaillance  des  iiarliares 
par  sa  vigoureuse  main;  par  sa  sagesse, 
les  calculs  des  méridionaux. 

Ainsi  la  divine  inlelligencc  a  j)lacé 
la  rili''  ilu  peuple  l'Kimain  dan-  ime 
ré^^iiin  |iri\  ilet:iec  et  tempérée,  pmu' 
ipi'il  Inl  maille  du  nninde. 


1.  ImIIi.  itiidi'.  ki  les  copistes  ont  rcril  jwr  anticipatinii  li   mot  i  consiliis  ». 
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i?<       (jiiiid  >i  ita  csl   : 

Uti  dissiiiiilcs  icj^ioncs  .ili  incliiia- 
liiMiiliiis  cacii  vatiis  j^cncrilnis  siiil 
('(iiii|iarala(' :  ni  l'Iiani  naliiiac  j^ciiliiiiii 
(lisiiai'iliiis  aiuiiiis  l'I  ciiriiiirimi  lli^iiris 
(|lialilalilnisi|iip  iiasrcieiitii!'  :  inni  dii- 
liilniiiis  aedilifioniiii  i|iiii(|ii('  nilidiu's 
ad  iialiorniMi  i;('nliuiiH|iu'  |ir(i|iiielal('s 
a{il('  ilisli  ihiiri'r.  ('iiiii  lialicaiiiiis  ali 
\y-:\  iialiiia  iti'iiiii  siillcrlriii  el  i'\|M'- 
dilaiii  iiiiiii>li'aliiiiii'iii. 


'ii  (JiKiad  {iiiliii  ^iiiiiiiia  laliinir  |ii'ii- 
priclalcs  lncdi'iini  ah  iialiiia  loniiii 
(lis|)osilas  aniiiuulvoi'tere,  ('\|i(isui  :  cl 
i|MrinadiiiiMlMiii,  ad  sidis  cursiiiii  cl 
iniliiialiiiiu's  ccudi,  ojKiilcat  ad  liX'ii- 
liiiiii  fijfiii'as  consliluerc  ai'dilicidiiiiii 
(|ualital('s,  dixi  :  lta(|ii('  iiiiiic,  siii^u- 
loiuiii  ifeaermu  in  aediliciis  foiiiiiieii- 
sus  syiniiielriariim  et  iiiiiversos  cl 
st'paralos,  brcvilrr  cxidiralto. 


Oiic  s'il  en  csl  ainsi  : 

De  niènic  ijiir  c  rsl  |iar  ii's  in(dinai- 
sons  du  vn'\  (|U('  les  ((inliccs  ont  l'Ié 
lendues  dissi'iuljjaldos  à  divers  litics: 
de  même  aussi  que  les  natures  des 
lial'ilanis  naissent  avec  des  difl'érenccs 
(|uant  aux  àincs  et  ([uantaux  lii^'ui'es  et 
([ualités  des  coips  :  n  licsildns  point  à 
a|ijiiii[)ricr  aussi  les  dis|iositions  des 
liàliuicnls  aux  |iarliculaiili''s  des  na- 
tions et  des  l'accs,  |iuis(|ne  (àcci  (''i;ard| 
nous  trouvons  dans  la  nature  uu'^uic 
des  choses  un  enseigneuienl  élégant  et 
à  notre  portée. 

Autant  ipicj  ai  pu.  avec  un  cxticnic 
laisounouient,  constater  les  jtropriétés 
des  lieux  telles  que  les  a  réparties  la 
uatiu'c.  je  les  ai  exposées;  et  j  ai  dit 
coniuicnl.  d  apics  le  cours  du  soleil  cl 
les  inclinaisons  du  ciel,  il  y  a  lieu  de 
constituer  les  particularités  des  bâti- 
ments selon  les  caractères  des  habi- 
tants :  Aussi,  maintenant,  pour  chaque 
genre  de  bâtiments,  j'exposerai  briè- 
vement les  rapports  de  communes 
mesures  des  symmétries,  et  d'ensemble, 
et  de  détail. 
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Illl 

[liK  AEIllFlCKlIlLM  IMilV.\Ti)IU  M 
l'IiiH'itKTlHMUrS  ET  MKNSriilS 

.se(;l.ndl.m  n.vilh.lm  lucuulmj 


["1 

[DES  PliOl'UKTlONS  ET  MESl  liES 

DES  ÉDIFICES  PlIIVES.  SUIVA.NT 

LA  .\ATLRE  DES  EMPLACEMENTS] 


'       Xiillii    niTliitcclii    iiuijor    ciini    esse 
(lel)i't  nisi  : 

Uti,  propoitioiiil)us,  ratac  partis  lia- 
licanf  acdidcia  raliomini  cxaLliimcs. 

Cimi  ergo 

Conslilllta  sviiiiiicliiaiiiin  lalin 
fiicrit. 

El  cdiiiiiieiifus  raliociiialioiiibus  cv- 

plicafi, 

Tiinc,  ctiain. 
■'       Aciiininis  est  i)ropriiiiii  : 

Pnividcn-ad  iiatmam  Imi.aiil iisiiiii. 
aut  siiccii'iii  : 

|i-:t|  : 

''       IDelractioiiilms  ani]'  a<lji'(liiiiiiliiis, 

TiMiipciatiiras  elTicere  : 

('.uni  lie  syiimietria  sil  delraetuiii 
aul  adiectuin,  idi  id  videatur  reele 
esse  rormaluiii,  in  aspeetiiqiie  iiiliil 
dcsiderclur. 

''       Alia  eniin,  ad  iiianmii  species  esse 
videliir,  alia  in  exeidso: 

Non  eadiin  iii  loncinso.  dissiniilis 
in  api'i'lit  : 


Aniiui  Minri.  puni-  un  areliilecte. 
ne  doit  elle  pins  uiand  ipie  eehii-ii  : 

(Jiie.  par  lenis  proportions,  les  bâ- 
timents aient  les  jjIus  hantes  rpialilés 
de  rap])(irls  de  |)aitie  aliqnote. 

Lors  donc 

(Jn'aina  l'ii'  ennslilnr  le  rapport  des 
svnnnéiries. 

\A  ipie  les  relations  de  eonnnune 
mesure  aui'ont  été  déduites  de  calculs  : 

Aiois  aussi. 

C'est  le  propre  de  la  ])erspicacité 

Ile  tiMiir  C(tnipte  de  la  nature  de 
l'emplacement,  ou  de  la  destination, 
on  de  1  a|iparence; 

Kt, 

Par  |amincissements  nn|  snré|iais- 
seurs  : 

D'arriver  à  des  tempiMameuts  tels. 

Ou<',  lorsipi  on  aura  moditié  la  syui- 
mélrie  jiar  ces  amincissements  ou  sui- 
épaisseurs.  (la  chose)  paraisse  correc- 
lemenl  conrornu'c  et  que,  dans  son 
a|)pai-enec'.  elle  ne  laisse  rien  à  di'sirei-. 

Eu  eil'el,  il  est  clair  i]n"antre  est 
ra[i|mreuce  (d  nue  cliosel  à  portée  de 
la  main,  autre  en  lieu  élevé; 

Non  la  même  en  lieu  clos;  dilTérente. 
à  ciel  ouvert  : 


1.  l^dll.  Sclmciii.  Mois  omis. 
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In  i|iiiliii.-.,  iii:ij;iii  |iiili(ii  est  oporu, 
i|mil  tiiiidi'iii  sil  raciiiiiduiii  ; 

''  Non  eiiiiii  vtTos  vidcliir  Imbcre  visus 
eiroctus.  scd  r;dlitiii'  s:i('|iiiis  jiidicio. 
al)  eo,  mens. 

Quemadinodum  ctiaiii  : 
'  In  scacnis  pictis.  vidciilur-  colnni- 
narnin  projcclinac,  niululoi  nui  ciplm- 
rae,  sifjiiorMiii  lii^urac  proniinenles  : 
cuiii  sil  ImIiiiLi  sinc!  dubio  ad  rcfjuiain 
iihuia. 


Similiter  : 
î^       In  navil)iis.  rcini. 

(ann  sint  suli  aipia  dirci'fi,  iainpn 
ocidis  inliiu'li  vidt'iitur  ;  cl.  quatcnns 
eorum  partes  tanj^iint  suminam  plani- 
tiom  iiqnoris,  apparent  uti  sunt,  di- 
recli  :  cnni  veto  snnt  snl)  aquain 
d|c|niissi.  per  nalnrae  perincidain  raii- 
lateiii ,  remittmit  enatantes  ah  suis 
coipoiilius  Ihientes  imagines  ad  sum- 
inam atiuae  planitiem;  atque  eae,  ibi 
eonnuotae.  eflieere  videntur  ininiclum 
reinoruni  oenlis  as|)eetnm  : 


0  Hoc  aulciii.  sive  sinudacioruiii  in- 
pulsu,  scn.  radidinm  ex  oenlis  etl'ii- 
sionilnis.  nfi  physieis  placet,  vide- 
mus  :  nlr|a|(pie  ralion|e|  videlnr  ila 
esse,  uti  i'alsa  judieia  ocnlorum  haheat 
aspectus. 

m       r.iim    er^'o   quae   sunt    vera .    falsa 
vidcantur  ; 

vitium:.  —  II. 


\A.  dans  ces  (cas  divers),  le  parti 
qu'il  faut  prendre  enfin  est  alt'aiie  de 
grand  jugement  : 

En  eflet,  la  vue  parait  n'avoir  pas 
des  impressions  vraies  ;  mais  fort  sou- 
vent l'esprit  est  par  elle  illusionné  dans 
son  jugement.    - 

Entre  aiilres  exemples  : 

Dans  les  scènes  peintes  (des  lliiVi- 
tres). 

On  croit  voii-  des  avancées  de  co- 
lonnes, (les  saillies  d'encnrlicllcnients, 
des  (igui-es  de  statues  en  relief  :  tandis 
(pie  sans  nul  doute  le  faldeaii  est  plat 
à  la  règle. 

De  incnie. 

Dans  les  navires,  Les  rames  : 

Tandis  que  sous  l'eau  elles  sont 
droites,  cc]ienilant,  jiour  les  yeux  elles 
seiiililciil  brisées.  p]t,  jusqu'à  l'ciidroil 
où  elles  atteignent  le  plan  sn|i(''ricur 
(le  l'eau,  leurs  parties  |)araissenl,  ainsi 
(pi'elles  sont,  droites;  Mais,  à  mesure 
qu'elles  sont  plongées  dans  l'eau  :  à 
Iravers  sa  porosité  translucide  elles 
émettent,  surnageant  de  leurs  corps, 
des  images  qui  flottent  jus(|u'aii  plan 
supérieur  de  l'eau.  Et  là,  (ces  images | 
mouvantes  sembleni  produire  pour 
les  yeux  une  illusion  d«  rames  bri- 
séi\<. 

Or.  (|uc  nous  voyions  cela  par  jiro- 
jections  d'images  ou  —  suivanl  l'opi- 
iiio;i  des  physiciens  —  par  énussions 
de  rayons  (émanés)  des  yeux  :  d'une 
manière  ou  de  l'autre  il  parait  que 
rimpression  des  yeux  donne  lieu  à  de 
faux  jugements. 

Donc,  puisque  des  choses  (pii  sont 
vraies  peuvent  paraître  fausses, 
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Et  nuniiulla  alilcr  (|iiaiii  simt  nciilis 
probentur  : 

Non  puto  esse  dubium  quin, 
Ad    loconiiii    naluras    aut    nccessi- 
latcs, 
1 1       Dflraitioiios    aut    adjectiones    lieri 

(lebeant  ; 
IJ       Sod  ita.  iiti  iiihil  iii  hisoperihus  de- 
sideretiir  : 

IFaec  aiiliMii  ctiaiii  iiificiiidiuin  acii- 
iiiiiiilMi.N  ,    non    solimi    <l(ic-tiinis    cni- 
ciiintiii'. 
ir>'      I<iitnr  : 

Statiienda  est.  priiiium  : 
Ratio  symmetriaiiiin,  a(]ua  suinnliir 
sine  dnliitatione  connnntatio  : 

ilciiide  : 
Il       Explicetur   o|)('ris    fuluri    locornm 
|iin|iim*  spatinm  lonfçitudiiiis. 

(lujus  ciiiii  scniel    constitiila   tiicrit 

niagnitiido  : 

1.")       Se(|natMr  eaiii.  pnipniliiMiis  ad  dr- 

corem  appaiatio  ;  iili  non  sil,  conside- 

rantil)ns.  aspcctiis  enrvthiniao  dnliius. 


Ii;  De  i|iia.  ipiilins  raliimilnis  |)er(i- 
riatuf,  est  niilii  promintianduiii  ;  Pri- 
inunKpie.  de  eavis  aediuni,  nii  fieti 
debeant.  dicani. 


Kt  (pi  il  en  est  qui,  pour  mériter 
rapprol)ation,  doivent  être  autrement 
qu  elles  ne  sont  (lour  les  veux  : 

Je  ne  crois  pas  douteux  (jue, 

Suivant  les  natures  ou  néeessités 
des  emplacements. 

Des  amincissements  ou  surépaisseurs 
doivent  se  faiic  : 

Mais  de  telle  sorte  que,  dans  ces 
ouvrages,  il  ne  reste  rien  à  désirer. 

(•r  ces  (modifications)  se  font  sur- 
tout par  la  perspicacité  des  esprits  et 
non  pas  seulement  ]iar  doctiines. 

Ainsi  : 

Doit  être  établi,  d'abord, 

Le  rapport  des  s\  nunétries  :  (rapport  ) 
sur  lequel,  sans  indécision,  la  modili- 
cation  doit  porter. 

Ensuite  : 

Soit  déterminée,  ri'li'iidue  de  la 
longueur  |au  bas]  des  enqjlaccmcnls 
de  l'ouvrage  futur. 

Et,  lorsqu'une  l'ois  la  gianileur  en 
aura  été  fixée  : 

Vienne  ensuite  l'adaptation  de  la 
|)roportion  aux  convenances  :  (adap- 
tation) telle,  que,  pour  les  spectateurs, 
il  n'y  ail  point  de  doute  sur  leury- 
tbmie  d'aspect. 

An  siijel  (le  cette  (euiytbmie).  j'ai  à 
me  piiinoncer  sur  les  mo\ens  par  les- 
(piels  elle  peut  être  réalisée  : 

Et  d'abord,  en  ce  (|ui  concerne  les 
Cava  aediiuu.  je  dirai  comment  ils 
doivent  être  l'ails. 


1.  (;ii;i|i.  un  lin  miiiiusciil  de  Bi'e>laii. 
'2.  VAil.  Sclmeid.  Sans  coir.  ((  wmiin  ». 


i.ii  M'i  I  i;i.   III. 


-.".tl 


mil 


III';  cwis  \i;iiii  ^1.  sivK  .\ti!(is 


l)KS  C.WA  .\i:ii|l  M  (Il    ATISIA 


1  (',:n:i  ji'iliiiiii  : 

Oiiiii(|iit'  ;;i'iR'iilHis  siinl   (lisliiicta; 
(|iiiii'iiiii  ila  li^iii'iic  iKiiiiiiKiiiliir  ' 

I  llsciiiiicLiiii  ;     (inriiitliiiiiii  ;     Trli;i- 
styloii:  l)is[)liivi:iliiiii  :  TcsliKliiiiiliiiii. 

2  TusciiiMca. 
Sniit  :  lu  ({iiiliiis 

'<  Traln's,  in  atiii  laliliidiiic  liajeclac, 
lialicanl 

l       liil('r|H'iiï^i\a, 

0  El  Lollirias  ab  aiii;iilis  |iarie(iiin  ail 
aiigulos  linnoi-iim  iriciirrfiiles"; 

llciii, 
li       AsMMihus. 

Stilticiiliiiniiii    in   inciliiini   ('iini|>lii 
viuin  ilcjoLtiis. 

7  In  Cdiiiiliiiis  : 

llisdi'iii   raliiiniliiis   li'aljcs    cl    cdiii- 
pliivia  (■iiiildraiilui-. 
Sud. 

8  A  iKiiiclilius  halles  rcci'di'iilcs,  iii 
circiinUiiinc  circa  cDluiiiiias  ciiiiiiin- 
niiiiliir. 

'.I        Tetraslvia  suiit  : 

Quae  :  subjectis,  snb  trnbiinis,  an- 
gulariliiis  ('(iliniinis. 


Les  liava  a('(hnni 

Sl'  (diisscnl  cil  lidis  genres,  dmil  les 
Heures  siHil  (1(''SI!;ih''cs  |iar  les  iioiiis 
siiivaiils  : 

Toscan:  (aiiiiilbicn  :  iiHrasIylc:  A 
parlage  d'eaux;  Vai  ihTs. 

Les  Toscans  : 

Siuil  ceux  dans  Ips(|iiids, 

Des  L'iitrails,  disposes  Iransvcisak^- 
iiient  dans  la  laiyenr  de  (leur)  airiiiin, 
[toileiil  : 

lies  sablières  susjicndllcs  ; 

Et  des  arèlietsde  noue,  conveij;ean( 
des  angles  des  parois  aux  angles  du 
poutrage: 

Et  de  jdiis  : 

Sur  elleviiiuiiagcs  : 

Des  dévcrseinenls  d  a\ant-|iiils  vci-s 
un  ciel-ouvert  ciMilial. 

Dans  les  (^oriiilbicns  : 

De  cette  niéiiie  iiiaiiiirc  miiiI  dis- 
pasés  les  pontragcs  et  avanl-lMils; 

Mais  : 

Les    iioiiliMgi's,    plus    ('■loigiics    des 

llllll'S, 

l'onneiil  un  (c:idre)  dassciiiblage 
suivant  un  iiourlonr  de  colonnes. 

Les  Tétrastyles  sont  : 

("eux  ipii,  l'ar  des  colonnes  d'aniiles 
soutenant  leurs  euiraits. 


I.  Viio-  liiiiH'  I.  |i.  '-"J'.t;  |il.  (il 
'_'.   Viiii.mlc  :    I  iiiliTiiii  iciili'- 


■20-2  1. 1  \  l;  K    \  I 

Kl       Et  iililitak'iii  lr;ibilius  el  liiiiiilatein 


praeslant  : 

Quod  ne([Uf.  ipsac,  magnum  impe- 
tuiii  coguntiir  habere,  neque  ab  inter- 
pensivis  oiiciantur. 

Il       ItispluviaUi  .'iiitem.  sunt  : 

In  quibiis  deliqiiiae.  arcam  sii^ti- 
nentes, 

Stillicidia  reiciunt. 

Haec, 
I-J       llibernaciilis.    maximas'    praestnnt 
iitilitates  : 

Quod  compluvia  cnruni.  ciccla.  iimi 
ohsiani  luinii)ilnis  Iriiliniiiniiii  : 

Scd  ca 
ir,       llaln'iil.  in  rcrci-lidiiiliiis,  iiiubsliaiii 
magninn,  (pind  : 

Circa  parii'lcs  stillicidia  drllnrntia. 
continent  lislnlac  : 

Qnat;  non  ceb'ritci'  iccipiniil  ex  ca- 
naliiins  aqtiaiii  drlIiirnliMn. 

Ita(jup   rcdundantes  rcslafznant  :    et 
inicsiinuni  l'I   |iaii('l('>.   in  cis  ^ciicri- 
bns  ai'diiiciornni,  c(ii'ruiiq)unl. 
1 1       ÏKitiidinata  vciii  : 

il)!  linnl.  nbi  non  sunt  iiM|K'tns 
niajini  ; 

Et,    in    (untifinalionibus    :    snpia. 
spatiosae"  rcddnnlnr  babitntioncs. 
I.i-     Atridrnni  vcro  : 

l.alitudincs  et  iongitudincs  liibns 
«çcncrilins  del'ni  inanlur; 

I.  Sans  iiiir.  :  «  ni;ixiinas  eai'um  ». 
ti.  C.liap.  IX  (lu  mniuisciit  di'  Bnslaii. 


Assurent  à  ces  entj'aits  et  reniort 
et  fermeté  : 

Parée  que  eeu\-ci  ne  sont  plus  fcir- 
cés  d'avoir  par  eux-mêmes  une  mande 
portée,  et  ne  subissent  plus  la  eliarge 
des  sablières  suspendues. 

Quant  à  eenx  A  partage  d'eaux,  ce 
sont  : 

Ceux  où  lies  arêtiers  de  croupe, 
formant  membrure  du  comble. 

Reportent  vers  l'arriére  régoutte- 
ment  des  eaux. 

Ceux-ci 

Procurent,  pour  les  iiabilations  d  hi- 
ver de  très  grands  avantages  : 

Parce  que  leur  cicl-ouvei  t.  reporté 
plus  baut,  ne  fait  plus  obstacle  à 
I  éclairage  des  salles  à  manger. 

.Mais  ceux-ci 

Ont.  au  |i(iinl  de  mic  des  répara- 
tions, cet  inconvénient  grand,  i|ue  : 

Des  tuyaux  (de  descente  i  se  rac- 
cordent avec  les  égouttements  d'eau 
(|ui  s'écoulent  au  |)ourlour  des  parois: 

(  )i'  ces  (tuyaux)  ne  débitent  pas  (tou- 
jouis  assez)  rapidement  leau  qui 
s  écoule  par  les  chéneaux: 

Et  ainsi,  débordant,  ils  font  des 
llaques:  et  gâtent ,  dans  ces  genres  de 
bâtiments,  et  nuMUiiseries  et  parois. 

tjuant  il  ceux  Va\  nefs  : 

Ils  se  font  là  où  les  portées  ne  sont 
l)as  grandes; 

Et  au-dessus  d'eux,  sur  solivages, 
se  développent  des  pièces  d'habitation. 

Quant  auxAtria  (proprement  dits)  : 

Les  largeurs  et  longucuis  (de  leurs 
nefs)  sont  conformées  en  trois  genres. 


iMAI'ITIli;    III 
\A  |ii'iiiiiiiii  i^cniis,  (lisli'ilHiiliii'  iili 


'iiir; 


l.(iiii;iliiil(i  ciiiii  in  i{iiiii(|ii('  iiMi'li's 
divisa  fiicril, 

Tii's  |i:iilt's  l:ililiiiliiii  dcnllH'; 

\{\        AlliT : 

l.iiiii  in  Iri's  jiMi'li's  dividnliii'  : 

llil.'ic  |i;ii'l<'s  hililiidiiii  Iriliii.iiiliii". 

17       TortiuTii  : 

Iti  laliliidn  iii  qnndralu  paiiiiiis 
lalcrilius  (losorilialiii-. 

Iii(|iu'  00  quadralii,  (liai;(iiii|ii|>  liiiiM 
diicatur  : 

Et.  (iiinntiiin  spaliniii  iialiiicril  oa 
linea  diafj;(ini|()sl. 

Tanta  longiludn  atiin  dclitr. 

IS       Alliliulo  t'oriiTii  : 

(Jiianla  [lal|it.ii(lo'  fucril, 

Quarta  dempta.  suli  (ralic<  cxlol- 
laliir; 

l'.i       Rpliquum  : 

Lacunarioiimi  et  areac  sii|ira  lialics, 
ratio  haliealur. 


1.  Éclit.  linsc.  Sans  cnrr.  :    n  loiii;iliiilii 
excessive. 


Kl    le  jircniicr   i^ciire   ininpdile  un 
tracé  Irl,  (|U('  : 

Si  la  loni;Meni-  a  eh'  divisée  en  ein(| 
parties. 

Trois  parties  soienl  (liinn(''es  à  la 
lari^cm-; 

l.e  denxièine  : 

Que,  si  (la  loTij^nenr)  esl  divist''e  en 
Iniis  parties, 

Denx  pai-lies  soienl  atlrilinées  à  la 
laif^ein-; 

Le  tr'oisiéine  : 

(Jiie  la  lar^ieur  serve  à  déeiare  un 
re(lanf.;le  à  cotés  éfranv; 

Et,  dans  ce  rectaniile,  soit  menée 
une  lii;ne  diat;dnaie  : 

Et. 

Autant  de  d(''velo|ipi'nienl  aura  celle 
lij^iie  dia^onali'. 

Autant  soit  donné  de  longueur  à 
l'atrium. 

Quant  il  la  liauleur  de  ces  (atria)  : 

(Ju'aussi  grande  devra  èlic  leur 
lai'ffeur, 

(.\ussi  firande)  soil,  d(''dnclion  l'aile 
d'une  quatrième  iparliei.  leur  haiilenr 
sous  poutres: 

La  Ipar'liei  restante  : 

(ju'elle  soit  pi'ise  ciinme  part  all(''- 
renle  au  caissonnage  et  au  cundiie  au- 
dessus  des  poutres. 

Il'   i|iii    (lnriii'r;iil   uni'    liaiiltiir  niMiiirrslcnionl 
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Li\i;i:  \i. 


m;   \I.IS,  TAHLIiNO  ET  l'EP.lSTVLlO 


[Dl-S  AILES.  DU  TVIllIMM 
ET  DE  LA  (COIÎH)  PÊniSTYLE 


1  Alis.  clrxti-.i  ;tc  sinistra, 

Latitnil[o]  : 

2  Cum  sit  iitrii  liiiii;iliulo  al)  \X\  |)c- 
(liliiis  ail  |ic'(l('s  XL  : 

E\  trr'lia  [lailc  (Mis  oonsliluatiir. 

:,       Al.  M.  ad  L  |)ctl.>s  : 

Loiigituilo  ilividatur  iii    partes  très 

[S]'; 

y.\  hjs  iiiia  pars,  alis  di'liir. 

i       (liiiii  autrui  ciil  l(ini;iliid(i  ah  i|iiiii- 
ipiaiiiiita  pcdiliiis  ad  S{'xaf,niita  : 

(jiiaila    pars  lnii,i,'ilu(liiiis,   alis    tii- 
liiiatiir. 

5  X  pcdilius  lA  ad  pedos  LXW  : 
Longiludo  dividaliir  in  partes  qiiat- 

tiior  et  diiiiidiaiir. 

Ex  liis  iiiia  ()ais.  Mat  alaniiii  latitiidd. 

6  Apedibusdctof^iiitaadpedescentiini: 
In  qninque  partes  divisa  longiludo, 

justamconslituerit  latitudinemalarum. 

7  Trabes  canini  lirninares  : 

Ita   aitae    ponantnr   ut.    altitudiue. 
latitudinihns  sint  aequales. 

S       Taldinlnl  : 


Pour  les  Ailes  à  droite  et  à  uauelie 
(de  la  nef  de  l'afrium    : 

(Jue  leur  largeur. 

Si  la  longueur  de  I  atrium  doit  être 
de  ."0  pieds  h  40  pieds  : 

Soit  t'tablie  d  après  la  troisième 
partie  de  celte  (longueur); 

De  40  à  oO  pieds  : 

(Jue  la  longueur  soit  divisée  eu  trois 
|iai-ties  (l;2j: 

Et  (|iie.  de  ees  parties,  une  soit 
donnée  aux  ailes. 

Puis,  lors(jne  la  longueur  sera  de 
ein(]uante  pieds  à  soixante  : 

(jn  Miii'  ipiatrièmr  partie  de  la  lon- 
gneui'  soit  attribuée  aux  ailes; 

De  (iO  à  (SO  pieds  : 

(Jue  la  longueur  soit  divisée  en 
(piatre  parties  et  demie, 

El  que,  de  ces  (parties),  une  soit 
jirise  connue  largeur  des  ailes; 

De  quatre-vingts  j)ieds  à  cent  pieds  : 

La  division  de  la  longueureu  cinq  pai'- 
ties  donnera  la  juste  largeur  des  ailes. 

(juaîit  à  leurs  poutres-linteaux  (de 
portes)  : 

(Jue  (ces  poutres)  soient  placées  à 
bauteurs  telles  ipie.  entre  leur  baiiteiu' 
et  les  largenrs(desaiies  i.  il  \  ait  l'galité. 

Pour  le  Tablinuni  : 


I.   Voir  loino  I,  p.  SÔO. 

'i.  lui.  Srhnoid.  Snns  rorr.  :  «  in  partes  Irc 


cil  M'ITIiK    IV. 
Si  Litiliido  airii  l'iit  |)i'diim  viginti  : 
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Dempta  tcrtia  ejus  spatio  : 

Reliquuni  tril)uatiir. 

Il       Si  eril  ali  pcililius  \X\  ad  XL  : 

Ex  atrii  latiliidiiie,  tabliiio  dimidiiiiii 
triluiatur. 
Kl       Ciiiiii  aiilem  al)  XL  ad  LX  : 

Latitudo  dividatur  in  partes  fVl]  '  ; 
ex  his  diilael.  tablino  coiislituantur. 


11  Non  eiiiiii  aliia  niinoia  alh]  inajn- 
ribus  easdeiii  possimt  lialiciv  >yiimi('- 
triai'uni  lalioiies  : 

Si  eniiii  inaj(ii|iiiii|  sviiiincliiis  iitc- 
iiiur  in  jiiinoribus  : 

Neqiie  tablin|iiin]  noqiic  alao  iitili- 
tatem  |)oteninl  balxMO  ; 
1-2       Sin  auleiii  ininor[iiin|  in  majoribus 
utemur, 

Vasta   et  inmania   in    his  ea  enint 
menibra  : 
ITi       Itaqiie,    generatim,    niannitudinnni 
raliones  exquisitas  et  ulilitati   et   as- 
pectui  conscribendas  putavi. 

14       Altitudo  taiilini.  ad  Irahem  : 

A[d]jecta  latitudinis  octava    consti- 
tiiatur. 
1,")       Lacunaria  ejus  : 

Tertia    latitudinis    ad    allitudinem 
adjecta  extollanlur. 


Si  la  lai'i^eiir  ide  la  iicl';  de  laliiimi 
est  de  vingt  pieds  : 

Que  l'on  fasse  sur  son  ouverture  dé- 
duction d'un  tiers, 

Et  que  le  restant  soit  attribué  |au 
tablinum); 

Si  elle  est  de  âO  pieds  à  40  : 

Que,  de  la  largeui'  de  ralriuin.  une 
iiiiiilié  soit  atli'ibuée  au  laiiliiiuiii. 

Et  lorsqu'(elle  sera)  de  40  à  00  : 

Que  cette  largeur  soit  divisée  en 
|6|  parties. 

Et  que,  de  ces  (j)arties),  deux  soient 
assignées  au  tablinum. 

En  effet,  les  petits  alria  ne  peuvent 
pas  avoir  |)ai-  assimilation  leurs  rap- 
ports de  symmétries  (réglés)  d'après 
(ceux)  des  grands  : 

Si  en  eli'et  nous  appli(|uons  aux 
petits  les  symmétries  des  grands  : 

Xi  le  tablinum  ni  les  ailes  ne  pour- 
ront être  utiiist's: 

Si  au  contraire  nous  appliquons  aux 
grands  les  svniuit'tries  des  petits  : 

Ces  nieudjres,  dans  ces  (grands 
atria),  paraîtront  déserts  et  énormes. 

C'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  spc- 
citier,  suivant  les  cas,  des  rapports  de 
grandeurs  excellemment  appropriées 
et  à  l'utilité  et  à  l'aspect. 

La  hauteiu'  du  tablinmu  sous  sa 
poutre-l linteau)  : 

Qu'elle  soit  constituée  par  addition 
d'un  huitième  à  sa  largeur; 

Les  caissons  de  son  plafond  : 

Qu'ils  aient,  par  rapport  à  cette 
hauteur,  une  surélévatinn  d'un  tiers 
de  largeur. 


t.   Sans  ccirr.  ;  «  in  p.irles  qiiinqur  ».  Voir  limie  I.  page  ini. 


)>% 


\A\\\V.    VI. 


Iii       FaiRijs  : 

Miiidiiluis  atiiis  : 

E  laliliiii  latitudiiH'.  deiii|ila  lerlia: 


17  Mni(iril)us  : 
Diinidia  conslitiuiiifiir. 

18  Iniaf;incs  : 

Ita   alte,  ciim  suis   ornamcntis,    ad 
latitiidinciii   alaniiii    sini    constitiitae. 

l!i       Latitiulines    [osli)nruni'    ad   altitu- 
dinem  : 

Si  dorica  eruni,  iiti  dorioa  ;  si  iiinica 
cniiil.  iiti  ionira  pei  liriantur  : 


Quciii  ad  iiiiidiiiii  do  thyroinatis,  in 
(jnailii    liliid.    rnlimies  syiniiielriariiiii 
siml  ('\|i(>silat'. 
'Jil       (]oiii|diivii  luiiicii  : 

Laliiiij.  laliliiditiis  aliii  in'  iiiiniis 
((iiarta.  ne  plus  Icilia  paili'  rclin- 
((iiatiir; 

Ldiiiriliidii  :  l'ti  airii.  ]ir()  rata  |i:irt('. 
liât. 
■Jl        i'i'iisivlia  aiilcin  : 

lu  liansvt'i'so  :  Tcrtia  [lartr  lnni,'i(ira 
>iiil  ({iiaiii  iiilrorsiis  : 


i'-l      Columnae  : 

Tain    altac ,    i[Mani     pnrticiis    lalac 
l'iii'i'iiil. 
'17,       l'ciisivlidi  uni  iiiliTCDliininia  : 

Ni'  iiiinns   Iriiiin.   ne   pins  ipialliieii 


La  percée  (du  tablinuni)  : 

Itans  les  pjtils  atria  : 

One  (sa  largeur  soit  constituée)  par 
déduction  dnn  tiers  sur  la  largeur  du 
taliliiunn; 

Ihiiis  les  grands  : 

Qu'elle  soit  constituée  de  la  moitié 
(de  celle  du  tabiinum). 

Les  portraits  : 

Que.  y  compris  les  attributs,  ils 
soient  installés  aussi  liant  ipie  les  ailes 
ont  de  largeur. 

Largeurs  des  portes  relativement  à 
la  hauteur  : 

Quelles  soieiil  déterminées,  si  elles 
doivent  être  doriques  :  comme  (portes) 
doriques;  si  ioniques,  comme  ioni- 
ques: 

Snivanl  la  mesure  des  rapports  de 
symnii'tries  qui  ont  éti',  an  qualriéiiie 
livre,  exposés  au  sujet  des  iiaies. 

Ciel-ouvert  (du  eavum  aedium)  : 

(jii  il  soit  ménagé  large  d'au  moins 
la  quatrième,  au  plus  la  liiiisième  pai'tie 
de  (son)  atrium: 

Que  sa  longueur  soit  l'aiti'  coiiiiiie 
celle  de  (son)  atrium  :  au  jinirata. 

Quant  aii\  (coius)  péristyles  : 

(jue,  suivant  la  direction  transver- 
sale, elles  soient  d'une  ti-oisième  partie 
plus  développées  que  suivant  la  direc- 
tion longitudinide; 

il. nus)  colonnes  : 

(Jn'elles  soient  faites  aussi  hautes 
que  les  portiques  devront  être  larges. 

Les  espacements  entre  colonnes  des 
(cours)  jierislvles  : 

(Ju'ils    (•oires|iiinileut    à    des    inter- 
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(■(iliiiiinaiiuii  criissilniliiH'  iiilcr  se  dis- 
lent; 

■Jl       Siii  milciii  Dorici)  nuire  in  |  erislvl|i|o 
('(iluniniic  crunl  riicinndae  : 

Iti  in  ([UMild  liliid  (le  doricis  sei'i()si. 
lia  niodnii  snnKinliir;  et,  ad  cos  mo- 
didos  trigly[jhiirnni(]iie  lationes,  dis- 
ponantiir. 


valles  cnlrc  leidcinncs)  d'an  ninins 
lr(MS.  (1  an  plus  i|iiulri'  (''|iaissenis  de 
colonnes. 

Mais  si,  dans  la  (conr)  in'tislyle,  les 
colonnes  doivent  cire  l'ailes  à  la  ma- 
nière diiii(|nc  : 

Oirainsi  (|ne  j'ai  l'cril  an  i|iialrii''ine 
livie  an  snjel  dn  l)ori(|ne,  ainsi  soient 
pris  les  niodnies:  cl  (pfelles  soient 
espacées  d'ajjrès  ces  modnies  cl  les 
ridalions  de  lriu'lv|ilie<. 


•m 
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[IlE  THICLI.MIS.  (lECIS.  EXHKDHIS. 
l'INACOTHECIS  ET  EORIM 

DIMENSIoNimS. 
DK  (IKCIS  \l(ll!K  CfiAECO] 


[V] 

[DES  SALLES  A  MANGER. 

SALLES  DASSE.MHLÉE,  EXÈDHES. 

S.VLLES  DE  PEINTURES,  ET  DE  LEIRS 

DIMENSIONS. 

DES  S.\LLES  D' ASSEMBLÉES 

A  LA  MANIÈRE  (iRECQI  E]' 


1       Tricliiiioriiiii  : 

(Juanta  latihulo  l'uorit. 

Bis  lanta  longitudo  fieri  debeliit. 

'2      Altitudines  : 

Oiimiiiin  rnnclavioruinqiiat'  nliionga 
l'iifriiil  : 

Sic  liiil)er<'  dehent  rationciii.  uli. 

Longitiidinis  et  latiludinis  monsiira 
(-oiiiponaliir; 

El,    l'x    ca    .<imiiiia.   diiiiidiiiiii   su- 
iiiatnr  : 

Kl.  (|iiMiiliiiii  l'iii'i'il,  laiiUiiii  allilii- 
(liiii  dcltir; 
r,       Siii  aiilcm  Kx|li|('(li-ac  aiit  Ooci  (|iia- 
di'ali  t'iicrinl  : 

Lalitiidinis  diiiiidia   addila.    .dlilii- 
diiii's  ('dncaiitiir. 

.4      l'iiiai'ollii'cac  : 

Uti  oxh(Hlrapaiii|ilis  magniludinilius 
siinl  oonsliliiciiilae. 
h       Oeci  : 

(jirinliiii  lolrastyliqur; 

(Jiii(liic  At'fijptii  vocanlur  : 

{■,       I.atitudinps  et  lonsitudiiies  uti.  su- 


Des  Salles  à  manger  : 

Aussi  grande  devra  être  la  largeui'. 

Deux  fois  aussi  grande  devra  être 
la  longueur. 

Les  hauteurs  : 

((^.ellesl  de  toutes  les  salles  (jui 
devront  être  olilongues, 

Iloivent  avoir  un  rapport  tel.  (]ue  : 

Soit  additionnée  la  mesure  de  leur 
longueur  et  de  leur  largeur; 

Et,  de  cette  somme,  soit  prise  la 
moitié  : 

Et.  autant  sera  (cette  moitiéi,  au- 
tant soit  donnée  à  la  hauteur. 

Mais,  s'il  s'agit  d'Exèdres  ou  de 
Salles  d'assemblée  carrées  : 

(Jue  par  additimi  de  moitié  à  leur 
largeur,  on  détermine  leur  montée  en 
hauteur. 

Les  Salles  de  tableaux  : 

Doivent  être  constituées  comme  des 
exèdres  d'amples  grandeurs. 

Les  Salles  d'assemblée  : 

Les  Corinthiennes  et  tétrastjles, 

.Vinsi  ([ue  celles  qui  sont  dites 
Egyptiennes  : 

(Jue,    (luaiit    aux    largeurs   et    lon- 


1.  Voir  tome  1,  p.  '2'24. 
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[ira.  tiicliiiiiiriiiii  s\  iiiiiii'IriMc  scri|ila(' 
siiiil.  ila  lialiraiil  ralioiiciii  : 

SoJ,  [iiopicr  (•oliiiimariini  inti'ipiisi- 
lionos,  spatiosiortîs  constitiinulur. 

T  '      liilci-  (Idriiitliids  autrui  cl  Acyyiilins, 
hoc  cril  (liscrinu'ii  : 

.s       l.iiniilliii  : 

Sirii|ilici>s  hab('|a|iil  idliiiimas, 

Aiit  in  |i(i(lin  [Kisitas.  aiit  in  iniu; 

Supraque  : 
9       Habcant  epistylia  cl  coitmas,  ant  ex 
inlestino  opère,  ant  all)ario: 

Praeterea,  supra  coronas  : 
m       C.urva  laïunaiia.  ad  cireinum  deluiii- 
bata. 

11  In  Aefjypiiis  anteni  : 

Supia  eoluinnas  :  Epistylia: 

12  Et,  al)  epistyliis  ad  parietes  qui  suni 
circa  : 

Inponenda  est  contiifnatio  ; 
Supia  ooaxalionem  : 

13  Pavimentnni,    sul)    din   ut    sit    cir- 
cuitus; 

Uuinde,  supra  epistylium, 
1-i      Ad  perpendiculuni   inferiorum  co- 
lumnaruin  : 

Inponendae    sunt    minores    quarta 
parte  colnninae. 
1">       Supra  earnui  l'pislylia  et  ornamenta  : 


iiuenis,  elles  aii'iil  le  rapjiorl  qui  a  élé 
ei-dessus  éeril  an  siqel  de-;  svniuiéliies 
des  salles  à  manger; 

Mais  qu'à  raison  d'interealations  de 
coloinies,  elles  soient  constituées  plus 
sj)acii'uses. 

(Ir.  entre  les  Corinthiennes  et  les 
Egyptiennes,  la  din'éi'(Miee  sera  celle- 
ei  : 

Les  Corinthiennes  : 

Quelles  aient  des  colonnes  non 
étagées. 

Et  reposant  soit  sur  un  soubas- 
sement, soit  sur  le  sol; 

Et  qu'au-dessus  (de  ces  colonnes). 

Elles  aient  des  architraves  et  cor- 
niches, soit  de  menuiserie,  soit  de 
stucage; 

El  de  plus,  au-dessus  des  colonnes  : 

Lies  ciels  courbes  à  caissons,  sur- 
baissés au  compas. 

Dans  les  (salles!  Égyptiennes,  au 
contraire  : 

Au-dessus  des  colonnes  :  Des  archi- 
traves ; 

Et,  de  ces  ar .hitraves  aux  parois 
ipii  sont  en  ponrtoui'. 

Doit  être  posé  un  solivage; 

Au-dessus  de  (son)  planchéiage. 

Une  aire  :  de  telle  sorte  qu'il  y  ait 
an  pourtour  circulation  à  ciel  ouvert. 

Ensuite,  au-dessus  de  l'architrave  : 

A  l'aplomb  des  colonnes  inférieures. 

Doivent  être  posées  des  colonnes 
moindres  d'une  quatrième  partie. 

An-dessus  de  leurs  architraves  et 
accessoires. 
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I.nriinariis  ornantur; 

Ii'i       Kl.  inter  columnas  siiperiores  : 
l'i'iipstrae  conlocantiir. 

17  lia,  linsilicaniin  ea  siinililinld.  iiiui 
CMiiiilliiiiriiiii  liicliiiiiuiiiii .  Mili'Iur 
esse. 

18  Fiiiiit  aiiteiii  ctiani,  non  italicar 
consuetiitlinis, 

Oeci,  (jiios  Graeci   Kj'l'jy.r^jryjç  ap- 
pellant. 
Hi. 
l'.i       (ionlocaiitur  spectantes  ad    septeii- 
Irioncm, 

Kl  tiiaxiino  viridia  prospicientcs: 

.jii       Valvasiino  habentes  in  medio. 

Ipsi  anteni, 
•>\       SunI   ila  l(tngi  ot  lati   uli    dno  Iri- 
clinia  <inn   citcnniitionilius,   iiiler  se 
spcclanlia  possinl  esse  conlDcata: 

0'_)  llalii'iil(iiu',  (li'xifa  ai'  sinisira.  lu- 
niiiia  rcncslraïuni'  valvala  :  iiti,  de 
|l|('ctis  |)('r  spatia  fcii.-strainni,  viridia 
prospiciantur. 

■>:,       Allitudinps  Pornin  : 

lliiiiidia    laliliidiiii?:    addita    eonsli- 
lunnhii . 
•ji       In  lii.s  acdiiicioi'UMi  i,'en('iilnis  : 

dnines  snnt  facicndae  carum  sym- 
•  nit'lriannii   lalioncs  :  (pian  siiir  in|ie- 
diliiint'  liJi'i  lii'i'l  iKili'i'iiiil  : 


(Les  salles)  soni  ornées  de  (plafonds 
à|  caissons; 

Et,  entre  les  colonnes  supérienrrs. 

Iles  fenêtres  sont  établies  : 

Ainsi  la  rcssemblanec  parait  èlre 
celle  des  basiliques,  et  non  telle  des 
salles  à  mander  corinthiennes. 

Et  il  se  fait  aussi,  suivant  une  mode 
non  italienne, 

Des  salles  d'assemblée  qui  en  grec 
s'appellent  (iyzicènes; 

Celles-ci  : 

Sont  établies  ayant  vue  vers  le  sep- 
tentrion: 

ht.  autant  que  possible,  ayant  vue 
sur  des  verdures; 

Et  ayant  en  leur  milieu  des  portes  à 
deux  battants. 

Et  ces  mêmes  (salles), 

Sont  assez  louf^ues  et  larges,  poin- 
ipie  deux  groupes  de  (rois  lits  de  table 
puissent,  avec  leurs  dégagements,  y 
trouver  |)lace  en  regard  l'un  de  l'autre. 

Kl.  à  droite  et  à  gauche,  elles  ont 
des  jours  de  fenêtres  à  deux  battants  : 
de  telle  sorte  que,  des  lits  |de  table), 
par  les  baies  des  fenêtres,  les  verdures 
soient  en  pleine  vue. 

(JuanI  M  leurs  hauteurs  : 

Elles  sont  constituées  par  addition 
de  moitié  à  la  largeur. 

Dans  ces  (divers)  genres  de  bâti- 
ments. 

Tous  les  rap|»orts  de  leurs  synuné- 
Iries  devi-onl  élic  observés,  ceux  (du 
moins)  (pii  pnurront  élre  observés 
sans  obstacle  i|in>\enanli  dr  rmipla- 
ceincnl . 
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^•)       liiiininaqiie  : 

l'Mi'ii'liiiii  iilliludinilius  si   imn  nliscii- 
l'nbuntiii'.  t'iu'ilili'i'  cniiil  i'\|)li<';ilii  ; 

Siii  Miilciii  iii|i*'ili('nliii'  ail  aii^iisliis 
mil  .iliis  lU'i'cssitatibus  : 

-''■'  Tiiiic  ciil  ni.  ini^fiiid  cl  iK'iiiiiino, 
(le  syimiictriis  (Icli-iiclioiics  aiil  adjcr- 
lioiiPs  liant  :  iili  non  (lissiiiiilfs  vcris 
svniiiH'Iriis  jicrliriaiilui'  vciiiislates. 


(Jiiaiil  aux  jniirs  ides  renètres)  : 

S'ils  111'  sont  pas  interceptés  |rii-  drs 
liantciirs  de  parois,  (ces  joiirsl  seront 
l'acilement  réalisés: 

Si,  au  contraire,  ils  soiil  eiilravés  par 
insuffisances  d'espace  on  autres  sujé- 
tions : 

Alors  il  y  aura  lieu,  avec  haliileté  et 
pénélialion,  de  modifier  les  symnié- 
tries  par  amincissements  ou  surépais- 
seni's,  de  telle  sorte  que  les  élégances 
oiiteiHies  ne  paraissent  pas  dilTércrdes 
vraies  symmétries. 


ôm 
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[AD  OUAS  HEGIoNES  CAELl  Ql  AKMIE  VKRS  (jLELLKS  liE(,lu.\S  m   i.lLL  LES 

VEDIEICIORUMGENEKA  SPECTAKE  iiATlMEMS  linlVENT  AVOIR  ME 

DEREAM.   UT   ISII   ET   SALURRITATI  PolR  SATISFAIRE  Al'\  RES(lI>S 

Sl.NT  IIKI.NEA]  ET  A   I.A  SALlTitUTÉl 


I  Niinc  exiilirabimiis  i|iiiliiis  |ii()pric- 
laliipiis  gi'iR'ia  iiedincioniiii.  nd  iisiiiu 
L'I  cacli  regiones,  :i|[i|tc'  dcln'ant 
|s)j)ccUiri>. 

-       llil)enia  Iraliiiia,  et  balnearia  : 

Uti  Occitlciitcin  liibeniuiii  spcclcnt  : 

l(lci)  niiod  VL-spertiiio  luniiiir  opiis 
est  uti. 

l'raetcrea, 

(Jiioil.  ctiaiii  sol  occiik'iis  :  advcrsus 
lialjfiis  spleiidoreiii,  calorciii  remit- 
Ions,  eriicit  vespeitino  tempore  icgio- 
iiriii  Irpidiorcm. 

5       Culiiciila  et  liil)liotluH-ae  : 

Ad  (•lii'iiteiii  spectarc  deln'iit  : 
Isiis  eiiiiii.  iiKituliiiinii  pustidal  lii- 
iiieii  : 

Item,  iii  Ijililiutliecis.  libri  non  pn- 
li  l'xinit. 
1  Nain,  (piaecniiiiinr  ad  iiieridiiiii  cl 
occidenteni  speetant.  ab  tineis  et  niiiine 
libri  vitiantur  :  qiiod  venti  umidiadve- 
nientes  procréant  cas  et  alunt;  ininn- 
diiitcM|ue  uniidos  spiiitus.  palloie 
\(duiriina  ciiiriiiiipimt. 


Maintenant  nons  c\pli(piePons  pai' 
i|uelles  pailii  idarités  d  orieidalion  les 
bâtiments  doivent  sadaplerà  leur  des- 
tination et  aux  régions  du  ciel. 

Les  Salles  à  mander  d'hiver  et  les 
Salles  de  bains  : 

(Jncllcs  regardent  vers  lOceidi'ut 
d  liivci-  : 

Par  la  raison,  qu  il  est  besoin    d'y 
jouir  di'  la  lumière  du  soir  ; 
Ht  en  outre. 

Parce  que.  même  à  son  coucher  et 
avec  une  chaleur  attémiée  :  le  soleil, 
ayant  sa  splendeur  v\[  lace,  rond,  pen- 
dant le  temps  du  soir,  la  rcL;ion  l'orl 
tiède. 

!>es  Chambres  à  couciiei-  cl  les  Bi- 
bliolhè(pics  : 

lloivent  regarder  vers  I  ( 'rient  ; 
En  cIVcl.  leur  usage  exige  la  lumière 
du  matin  : 

tl  de  |)lu>.  dans  les  bildiolliè(|ues, 
les  livres  ne  pourrissent  pas  : 

Car  toutes  les  (  ii(i>cs  qm  siint  toui- 
nces  vers  le  Midi  cl  Inccidcnl,  scint 
gâtées  par  les  miles  cl  1  Immiditr'  : 
])arce  que  les  \culs  ijui  arii\ciit  hu- 
mides engendrent  ces  (miles)  et  les 
nourrissent  cl.   faisaid   ]i('iii'lii'r  dans 


I.    l-',.l.   SiliTuMil.  S;iii6  CU1I-.  :  «   ;ulae  liciiciiil  rxiMCliin-  ii. 
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Triclinia  : 

Venin  et  iiii(iimii;ili;i, 

A(J  Orit'iilciii  : 

|T|iirii  '  cniiii,  |ii:irl('iil|isjMliniinil)ils 
advci'sus  ;  solis  iiniictiis.  piogrediens 
ad  oci'idiMili'iii.  tTlirit  ca  Iciiiperata  atl 
id  leiiipus(|uo  opus  soliliim  cslvili  : 


(i       A  est  i  va. 

Ad  Seplonliioiu'iii  : 

(Juod  ea  re<iio  non.  ut  iplupiae,  per 
solstiliiiiii  [iniptiT  caloreiii  efricitiir 
aestuosa  :  ea  quod  est,  aveisa  a  solis 
ciirsii,  SLMiiper  lefVigorala  ;  et  salubri- 
tateiii  et  voluptateiii  in  usu  praestat. 


7  Non  minus  : 
Pinacothecae  : 

8  Et    Plurnarionun     textrina,    Picto- 
rumque  officinae  : 

Uti  colores  eoiuui,  in  opère,  propter 
constantiam  luniinis  ,  innuitata  per- 
nianeanl  tjualilate. 


I.  Sans  corr.  :  «  outii  ». 

'i.  Éd.  I^iisc.  Sans  curr.  :   «  praeti'iita  «. 


les  volumes  des  souilles  luniiides,  les 
di'lenorciil  eu  les  faisant  jiàlii'. 

Les  Salles  à  manger  : 

(Celles)  dePrinteuip.set  d".\Mloiniic  : 

Vers  l'diient; 

.VIors  en  elTel,  pni-  des  rayons  dardés 
en  face  :  le  soleil,  dans  sa  iiianlie 
cheminant  vers  l'Oceident,  rend  ces 
(salles  à  manger)  tempérées  vers  le 
tem|)s  (de  la  journée)  où  d'Iiahitudc;  on 
en  l'ait  usage. 

I Celles)  d'Kté  : 

Vers  le  Septentrion  ; 

Attendu  que  pendant  le  solstice 
celte  région  nest  pas,  coiiimi'  les 
auti'es,  rendue  brûlante  par  la  clia- 
leur  :  par  cette  r-aison  (pie,  (sitiK'e)  à 
l'opposé  du  cours  du  soleil,  elle  est 
toujours  rafraicliie.  et  qu'elle  assure 
dans  l'usage  et  salubrité  et  agrément. 

Kt  de  même  (vers  le  Septentrion)  : 

Les  Salles  de  tableaux; 

Lt  les  Tissages  des  tapissiers,  et  les 
.\teliers  de  peintres  : 

Afin  qu'à  raison  de  la  fixité  de  la 
lumière .  leurs  matières  colorantes, 
pendant  la  mise  en  leuvre,  se  conser- 
vent à  qualité  inaltérée. 
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L1\RE    VI 


IVI 


IVIl! 


[DE  AEUlKICRiRUM  l'Roil'.IIS  LoClS. 

ET  (;ENEIill!l  S  AD  OIASi;!  .Nn(  K 

PEl'.SdNARI  M  01  ALITATES 

CONVENlENTlIîrSl 


IDES  EMPLACEMENTS  PRdF'l'.ES 

AUX  ÉDIFICES.  ET  DES 

GENRES   APPROPRIÉS   AIX    DIVERSES 

QUALITÉS  DES  PERSONNES.! 


(.11111  ;i(l  iftiioncs  ciioli  it;i  ca  (iii'rint 

(lisjiosita, 

Tihk;  cliaiii  iiniiiiailvertendiitu  est  : 
(juibiis    tatidiiibns.    privatis  aedili- 

ciis,  pfopiia  lipoa  |ia(riljiis  l'aiiiilianiiu; 


Kl  i|iii'iiia(iiiiii(liiiii,  (oiiiiiiiinia  ciiiii 
cxlraneis,  aoiiilicari  ileijcnt. 

2       ^'alll(llle,  E\  liis  (jiiac  jnopria  siiiit  : 

•'>       Inca  11(111  ost  |ioti'slas  (imiiilMis  iiilm 
(Mituli,  iiisi  iiivitalis; 

(jiK'iiiadiiiotiuiu  >uiil  : 
Cubicula; 
Triclinia; 
HaliU'ac  : 

Ceteraqiit'  ipiac  kmsiIoiu  haliciit  iisiis 
raliones. 
V       (^ommiiiiia  aiitcin  tuml  : 

h       Quiljiis,  eliaiii  iiivocati,  siio  jiiie.  de 
populo  possiiiil  venire; 

Id  est  : 
Vesliiiuhi: 
Cava  aiMliiiin  : 
Peristvlia: 


Lorsrpie,  d'a|)rès  Ls  régions  du  ciel, 
ces  choses  auront  été  ainsi  disposées  : 

.\lors  aussi  il  faut  se  préoccuper  : 

Des  dispositions  d'après  lesquelles 
(doivent  être  édiliées),  dans  les  bâti- 
ments piivés.  les  pièces  réservées  au.\ 
pères  de  familles. 

Et  comiiieiit  doivent  être  édifiées 
celles  (ipii  leur  sont  M'ommunes  avec 
les  étrangers. 

Or.  jiarmi  ces  (pièces),  cidles  qui 
sont  (appelées)  Réservées. 

Dans  CCS  (pièces)  il  n'est  pas  loi- 
sible à  tous  de  s'introduire,  mais  seu- 
lement aux  invités. 

Telles  sont  : 

Les  cliaiiiipres  .'i  coucher  ; 

Les  salles  à  manger; 

Les  bains; 

|-j  les  aulies  choses  ({ui  ont  les 
mêmes  sortes  dusages. 

Au  contraire  sont  (appelées)  Pu- 
bli({iies  : 

(jellesoù,  même  sans  y  être  invités, 
peuvent  de  leur  plein  droit  venir  (les 
gens)  du  peuple. 

C'est-à-dire  : 

Les  vestibules: 

Les  cava  aedium; 

Les  (cours)  péristyles; 


(.IIAI'I  I 


\  II. 


?ior) 


(Jiiaot[iiL'   L'uiulciii    liiilnTt'    [)()ssuiil 
usum. 
If^ilur. 
Cl       llis  qui  cinninMiii  siiiil  furtiinn. 

Nom  ii('(('ss;iriu  : 
Ma}^ni(iea  Vesllliiil;»; 
N(!C  Tal)lina  ; 
N('(|iio  Atrin; 

(Jiioil    magis   ;iliis  oMicia    [iracstaiit 
aiiiliiiiiiilii,  iiiinlinl  ali  aliis  ainliiiiiiliir. 


7  Oui    aiiteiu    Irudiljiis   luslicis    scr- 
viunt  : 

lu  t'oiiim  vpslibiilis  : 

Stabiila  : 

Taljernac: 

In  aeilihus  : 

Ciyplae  ; 

llonea: 

AïKithi'cae; 

Ceteraque  quae  ad  liuctus  scrvan- 
dos.  magis  quain  ad  elegantiae  deco- 
reiii  possiint  esse,  ila  sunt  facicnda. 

8  IIlmii.    I''('iu'i'al(uiluis  t'I  l'idilicanis  : 

('oniiiiodiora,  et  speciosiora,  d   ah 
insidiis  tula. 
!i       Foroiisilms  aiiteni  et  Diserlis  : 

Elegaiitiora  el  s|)atii)siiiia.  ail  coii- 
venliis  exoipiundos. 
H)       iN'(il)ilil)us  vei'o,  qui  bonures  magis- 
Iralusque   gerendo,    piacslare   délient 
officia  civibus, 

Faciunda  sunt  : 
Vestibula  regalia; 

VITHIVU.  II. 


Kl  les  clioses  qui  peuvent  avoif  un 
usage  semblable. 

Aussi  : 

Pour  CcUX  qui  son!  de  (■oiiililiou 
commune, 

Ne  sont  pas  iiéeessaii'es  : 

Les  veslibiiles  iiiagiiiliques. 

Ni  les  tabliua, 

Ni  les  atria  : 

l'arce  (pie  (ceux-ci)  piètciil  leuis 
ollices  auv  aulirs  r\]  les  eiitiiiiraiit, 
pliilnt  qu  ils  ne  sont  (eux-mêmes |  en- 
tourés pai'  les  autres. 

Quant  à  ceux  qui  s'adounenl  aux 
productions  des  champs  : 

Pmu'  eux,  au  lien  de  vcsiiliules  : 

Des  écuries. 

Des  bontiipies; 

Au  lieu  d'édifiées  (sonq)tuenv)  : 

Des  caves  : 

Des  greniers; 

Des  magasins; 

Et  les  autres  choses  qui  peuvent  être 
pour  la  conservation  des  produits  plu- 
lôt  ([ue  pour  (les  convenances  d'élé- 
gance :  ainsi  doivenl-elles  èlr.'  laites. 

De  même,  pour  les  banquiers  et  les 
agents  du  lise  : 

Des  choses  lorl  commodes  et  Fort 
spacieuses,  et  à  labri  des  embûches. 

Au  contiaiif.  poiu'  les  hommes  de 
tribune  cl  les  lettrés  : 

Des  choses  fort  élégantes  et  fort 
spacieuses,  poiu'  recevoir  des  réunions. 

Enfin,  pour  les  grands,  qui,  en 
accomplissant  les  fondions  houori- 
fiques  et  les  niagistratm-es.  doivcut 
prêter  levu's  offices  aux  citoyens, 

Doivent  être  faits  : 

Des  vestiiiules  lovaux; 

•JU 
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\ll^i  Alrin: 
Ij  rc'ri.-lvl|i|;i  :iiii|ilis-iiii;i  : 
Silvac  Aiiil)iil;itioii('S(|U('  ad  (Icnirciii 
luajcstalis  iicrfcclac  ; 

l'iiH'li'ica  : 

)liMi(itlieta|e|  : 

l'iiiacolhccao: 

Basilicaji'l.  imn  (lis>iiiiili  iiindd  i|iiaiii 
[III  Ml  Cl  ini  in  ac'dilicioruin  majinificenlia 
(;()iii|)arata[e|  : 
Il  (jiiod,  in  doiiiiliiis  coruiii,  .saepins 
et  [iiihlit  M  coiisilia,  et  privata  jiidicia 
ailiili-ia(|ii('  ((iiiliriiiiiliir. 
l-j  V.Viio  si  liis  I  aliiiiiiliiis  ad  siiigu- 
loiMiii  f^ciicnim  iicrsniias,  uli  in  lilirn 
|iiiiii(i  dr  driiiri'  est  scriidniii,  ila 
disjiusila  l'iniit  audilicia:  ikiii  eril 
f|ii(i(l  rcjireheiidalur  :  habcltinil  cnini, 
ad  niiMics  les.  ciiiiiiiKidas  l't  l'incndatas 
('\|diialiinios. 

l.'i  l'IaniMi  aiilcni  iciiiiii  min  >(duin 
l'innl  in  inlic  acdilicioniin  raliones, 
si'd  l'Iiaiii  nui  : 

l'ra('l('ri|n,iiii  c|iiod  : 
I  i        In  inlir.  Allia  |iin\iiii;i  |aiinis  xilcnl 

esse  ; 
i;.       liiiri. 

Ali  |is('nduniiianis  : 

Slalini  :  l'cri>l\lia  ; 

Duiiidi'  Innc  : 
li;       Allia, 

llalii'iilia,  circinn  :  l'oilicii.s  |iavi- 
incMita|tas]',  ^i[M■(•|alll(■^  ad  l'alaislias 
cl  Ainlnilalioni's. 


LlMil';    VI. 

De  jiaiilsatria; 


l'.l  des  I  coiii's  :  pcrisl\lcs  lies  amples; 

Iles  plantatitins  cl  priuiicnades  mises 
Pli  rapport  avec  la  ((inveiianee  de  leur 
<lijinil('': 

El  en  (Mil le  : 

Iles  liililidllièipies; 

Des  salles  de  laliicain  : 

Iles  iiasiliipies.  inslallécs  d  une  ma- 
nière ipii  ne  dillère  piiiiil  de  la  magni- 
licence  des  ouvrages  publics  : 

Parce  que  fort  souvent,  dans  leurs 
ma  isons, se  tiennent  des  cdiiseilspiililies 
et  des  jugements  et  arliilrages  privés. 

Donc  si.  d'après  ces  considérations, 
les  liàtimenis  uni  élc  disposés  pour  les 
divers  genres  de  pcrsunncs  ainsi  ipiil 
a  été  écril  dans  le  premier  livre  au 
sujet  de  la  convenance,  il  n  v  aura  rien 
(liion  puisse  re[ireiidre  :  en  ell'et  ils 
auront,  pour  toutes  choses,  des  arran- 
gements connnodes  et  corrects. 

Or  ce  sont  là  les  dispositions  de  ces 
clioses  non  seulement  pniir  les  liàli- 
ments  :i  la  \ilie,  mais  aussi  à  la  caiii- 
paguc; 

Sous  celte  réserve,  ipie  : 

A  la  \illc,  les  allia  soiil  li,iliiliitdle- 
iiicnl  allcnanis  aii\  portes  iii'enln'ei  : 

A  la  caiiipagne  (au  contraire)  : 

A  partir  de  liMidroit  où  coiiniieiicenl 
les  (liàliments)  imitant  ceux  des  villes  : 

Immédialciiieiil  :  Les  (Cours)  pi'ii- 
styles: 

Ensuite  aloi's  : 

Les  Atria, 

lAtria)  avaiil  aiilmir  d  ciiv  des  jior- 
liipies  à  aires  damées,  ipii  oui  \iii' sui- 
des palestres  cl  des  pioiiieiiades. 


1.    Ivl.  IvuM.'.  Sans  ciirr.  :   «  |ii)i'liiiis  {MMiiictila  )i. 


<  Il  \i'i  ri;i.  \iii 


r.o7 


Mil' 

lUSTK.dllI  M  Alllll  Itldlll  M 
liATKlNIIilSl 


Mil 

[DLS  lihl'iiSITKiNS  i>i:s  KiillICKS 
ACIilCOLESr- 


I'  IJiioutI  jiitliii  iiihaïKis  inliones  at'ili- 
l'ionirii  suinnuiliiii  persiiilKTo.  pm- 
|i(isui  :  .Niiiic  riisli(oiMiiii'xpedition[t's|. 
ni  siiil  iiil  iisiiiii  coimnodac.  quiliusqiio 
ralidiiiliiis  ((iiilocari  oporteat  |ea|.  cli- 
cain. 

2        riiiiiiiiii,  (le  saliilirilatiliiis. 

Iti  in  pi'iiiu)  volumine  de  iiiounibus 
conloiandis  soripliim  est ,  reftiones 
aspiciantiir  :  li  i(a  villac  idiilocentui'. 


5       Magiiiliuliiu's  eariim  : 

Admoduiii  agii  cnpiasipic  IVucluiiMi 
eoinparentur. 

■i       Cuhoilcs  mayiiiludincsipit:  eariiiii   : 
Ad  pecnriiin  numerum,  atcpie  (piot 
jiiga  lioiiin  (ijiiis  riier[i|l  ilii  vcrsari  : 
ila  liiiiaiiliii'. 

la  colKirlc  : 
5       lliiliiia, 

IJiiaiii  caliili^siiiKi  lucn   (Icsignclur. 

(Idiiiiiucta  aiiloin  liajjcal  : 


Aillant  (pii'  i"ai  pi;,  dune  inanièi'o 
sommaire  cl  citriiiilèlo,  décrire  les  dis- 
positions nrlaines  des  hàlinieiits.  je 
les  ai  exjiosres  :  Maintenant  je  dirai 
les  installations  des  (édilii'cs)  agricoles, 
et  comment  elles  doivent  être  établies 
pour  être  commodes  à  lusage. 

D  aliord.  en  ce  (pii  concerne  les  sa- 
Inlirilés  : 

(Jue  I  on  tienne  compte  des  orien- 
tations ainsi  <|iie,  dans  le  premier 
volmne,  il  a  été  écril  an  sujet  des 
implantations  des  villes  :  et  ipiainsi 
soient  iin|ilantécs  les  fermes. 

(jnant  à  leurs  grandeurs  : 

(ju  elles  soient  li\i''es  d'ajuès  la  uie- 
siu'c  (In  fonds  de  terre  et  les  (luanlités 


Les  (lours  et  leurs  graudeuis  : 


des  produits. 
es  (lours  e 

IJuelies  soient,  de  même,  déter- 
minées d'après  le  nond)re  des  télés  de 
l)élail  et  le  cln'IlVe  des  paires  de  lio'ul's 
(pii  devront  y  aller  el  venir. 

Dans  la  cour  : 

La  Cuisine  : 

(Juellc  ait  >on  ciiiplaccnienl  à  l'en- 
droit le  plus  chaud. 

Va  (pi  ('Ile  ait,  en  coniiiiunicatiou 
avec  elle. 


I.   NiiiiK'i'ii  (lu  cliaiiilri'  consci'vt'  i'xci'|iliunn(_'lli'iaeiil  d;ii!^  li-  iiiiiiiuscril  ilr  Wolfeiii'- 

'-'.   \oir  kiiiio  I,  |i.  211;  |il.  59. 

ô.  Cliiip.  XIV  ilii  m;inii'-ii'il  de  Brc-hiii. 
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LIVKE    VI. 


liuliilia; 

OiKiiiim  praesepia  ad  fociim  et 
Orientis  caeli  regionem  spectent  : 

Ideo  (|ii(i(l  Ijovcs,  liiiiirn  l't  iyiicni 
spcctando,  horridi  non  liunt.  Item. 
ai;rieolac  regininini  |[i|t'rili'  non  pu- 
tant  oportere  aliaui  reijionein  caeli 
boves  spectare,  nisi  ordini  solis. 


lUiliilinni  rnili'in  doinMil  esse  : 
7       Lalitndinrs, 

Nec  minores    pednin   dennm ,    née 
majoi'es  (piindennm  ; 
S       Loni^ilndo  : 

Tli    sinf^nla  jui>a  ne    mimis    jieiles 
oceupenl  septenos. 
!•      Balncaria  : 

lia  l'onjnneta  sini  tnlinae:  ilaenim, 
lavatioiii  ruslicae  minisliatio  non  eiit 
longe. 

tii      Torcular  : 

Item  proxunnm  sit  rnlinac:  ila 
enini,  ad  olearios  iVuetus  eonnnoda 
erit  ministralio  ; 

liali.'ahpic  eoninnclain, 

1 1       Vinaiiam  cellam  : 

llalicnlem  al)  Seplenirione  inmina 
l'eneslramm  ;  eniii  enim  alla  parle 
liahueril,  ipia  sol  ealefaeere  possit, 
vinnm  (piod  eiil  in  ea  eella  eoid'nsnni. 
alj  ealoru  eflicieluf  inlieeilimn. 

\-l       Olt'Uiia  aniem  : 


Les  Etables  à  bœufs  : 
Dont  les  pares  doivent  avoir  vne  sur 
le   foyer  et  sur  la  région  de    lOrient 
du  eiel  : 

Par  celte  raison,  que  les  hœuls  ([ui 
voient  la  lumière  et  le  feu  ne  devien- 
nent pas  hérissés.  Et  même  les  lalmn- 
rcurs  [au]  courant  des  orientations  ne 
jugent  pas  qu'il  convienne  que  les 
bieufs  aient  vue  sur  une  région  du  eiel 
autre  que  (celle  du)  soleil  levant. 
Or,  desétables  à  Ijoeufs  doivent  être  : 
Les  laigenrs  : 

Dan  moins  dix  pieds ,  d'au  [)lus 
(piinze: 

La  longueur  : 

Telle,  (|ne  chaque   paire  de   bœufs 
n'occupe  pas  moins  de  sept  pieds. 
Les  Salles  de  hains  : 
Quelles  aussi  soient  en   cunmiinii- 
cation  avec  la  cuisine.  Ainsi  eu  ell'et, 
|)our  les  bains   (du    personnel)    de    la 
fernie.  le  service  ne  sera  pas  loin. 
Le  Pressoir  : 

(Jue  lui  ;mssi  soit  très  voisin  de  la 
cuisine.  Ainsi  en  effet,  jionr  les  pro- 
duits des  olivieis,  le  service  sera  com- 
mode. 

Kl  qii  il  ail  en  coiiininnie.ilion  avec 
loi  : 

Le  liellier  à  vin. 

Ayant  du  Septenlriun  les  jours  de 
ses  fenélres.  En  eU'et,  s'il  les  a  d  on 
autre  coté  où  le  soleil  puisse  chaull'er  : 
le  vin  (]ui  sera  emmagasiné  dans  c<' 
C(dlier,  perdra  de  sa  force  par  la  cha- 
leur. 

Le  (cellier)  à  huile,  au  contraire  : 


I.   K.lil.  l'Inliinil.  Sans  corr.  :  «  iripfriti 


cil  M'ITIiK    MM. 


'{)'.> 


lia  l'sl  ciiiiliicaiiihi.  ni  liiilii'Ml  a  iiii'- 
ridie  fali(lisi|iii'  n'iiiiniilius  Imiiumi; 
llilll    riiilll  ilclirl    iilriiiii    coilii'lilari,  S('(l 

l[i'|pori'  ciiloris  cxlciiiniii. 

l'i       Ma^niliidiiics  aiilciii  l'aniiii  : 

Ail  riiii'Iuuiii  ralidiicin  el  nmnenim 
doliiMuiii  siml  laciuiidai'  :  qiiao,  ciiiii 
sint  L-ullcaiia,  \h'v  inediimi  occuparo 
debcnt  pcdcs  qualornos. 

H       Tpsiiin  aiilcni  tciirnlaf. 

1.")       Si  non  ciiclcis  tnr(|iu'liir,   sod   vco- 
lil)ns  cl   prclii  |ii-('ni|ilUif  : 

Ne  minus  Idiigiini  pcdos  \L  consti- 
liiatur:  ita  onini  ei'il  vectiario  spa- 
liliiu  cvprdilnin. 

16  Latitiido  cjiis  : 

Ne  luiniis  pediim  senuui  denuni; 
iiani  sic  erit,  ad  plénum  opus  facien- 
lilnis.  liliera  versatio  et  oxpedila  : 

17  Sin  aiilcm  duoiius  prclis  locci  (ipus 
eiil  : 

(Jualluiii'  cl   viiiinli  pcdes  lalilndini 
dentuf. 
IS       Oviiia  cl  C.apiiiia  : 

lia  sunt  ma^na  l'acienda  : 

Uti  singula  pecnra.  areae  ne  miims 
pcdes(pial('iii(is  et  scinipedcMi.  m"  nln^ 
scnos  pitssint  lialierc. 
19       Granaria  : 

Suliliniata,  et  ad  Seplentrionfui  ant 
xVipiilonein  spcclanlia  dis[ioniintur  ; 


lloil  ('Ire  inslalli'  de  leil<'  smte  i|u  il 
prenne  join-  du  midi  et  des  régions 
cliaiides.  lai  cllel  il  ne  lanl  pas  (pie 
l'huile  se;  lige,  mais  qu'elle  soit  tenue 
fluide  par  une  fit'denr  de  elialeui'. 

(jnanl  an\  granileius  de  ces  (deux) 
celliers  : 

Elles  doivent  être  liiiles  en  raison 
des  produits  et  du  nomhre  des  vais- 
seaux: lesquels,  s'ils  sont  des  oulres, 
doivenl.  le  Inni;  du  milieu,  iiccnper 
(une  lariicnr  de)  quatre  pieds. 

Quant  à  la  (eliandire)  même  du 
Pressoir  : 

Si  I  on  n  opère  pas  an  moxcu  de 
vis.  mais  (piiin  [>resse  par  lian-e-;  (de 
treuil)  et  levier  : 

One  (celte  chambre)  ne  soil  pas 
élaldie  moins  longue  que  40  pieds  ;  cai' 
ainsi  la  longueur  (du  levier)  sera  lavo- 
rableà  r(action)des  barres  (de  treuil). 

Sa  largeur  : 

((Ju'elli;  ne  soit)  pas  de  moins  de 
seize  pieds;  car  ainsi,  jiour  ceux  (pii 
manœuvrent  en  grand,  raclionnemenl 
des  barres  sera  libre  et  sans  encoudire  ; 

Mais  s'il  est  besoin  de  place  pour 
deux  levieis  de  pressoir, 

One  vingt-quatre  pieds  soient  don- 
nés à  la  largeur. 

(Juanl  aux  Bergeries  et  l-lables  à 
chèvres  : 

Leur  grandeur  doit  être  l'aile  telle, 

(jue  eluKine  bêle  puisse  y  avoir  de 
sui-l'ace  au  moins  quatre  pieds  el  nn 
demi-pied:  au  plus,  six. 

Les  Magasins  à  grains, 

(Ju'ils  soient  disposés  à  l'étage  su- 
périeur et  tournés  vers  le  Seplenirion 
ou  l'.Vquilon  : 
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lia  eiiirn  IViiiiR'nta  iioii  jiolci  uni  cilo 
concalescere  :  seJ,  abflatu  refripciala, 
(lin  servanlur. 

Nanuiiic  celerae  regionos  procréant 
curciilionem  et  reliquas  bcstiolas  ([iiac 
frunientis  soient  nocere. 
•iii       Equilibus  : 

Quae  maxime  in  villa  loca  calidis- 
sima  fnerinl.  ronstituantnr  : 

Uiiiii  ne  ail  l'iicmn  spccicnt  : 

Cmn  enim  jumcnta  proxiiiie  iiincm 
stalnilanlnr,  lioirida  liunl. 

Ilfiii.  non  snni  inntilia  : 
•>\        l'raesepia    (juac    ronlocanlm-    extra 
(iiliiiani  : 

In  a|ierlo, 

Conlia  Uricntem; 

C.nm  eiiini.  in   liienie  anni,  sereno 

caelo,   in  ea   Iradncnntnr    :    matntino 

hovcs   ad    solem  pabulum    eapicntes, 

liinil  nilidiores. 

2'J       llonea,  lenilin,  l"air-ai  ia.  l'istrina  : 

K\tia  villam  l'aeienda  videnlur  :  ni 
ab  ignis  pericnio  sinl  Inliores. 

•>:>       Si   (piid  dolicalins   in  villis  lacinn- 
diim  luerit  : 

Kx  synnnetriis  cpiai'  in  nrbaiiis  sn- 
pra  seripta|e|  snnt  constitiila.  ita 
stinanlur,  nti  sine  in[)editione  nis- 
lieae  nlililnlis  aedilieenlnr. 


-î'i       Omniaqueai'diliiia  : 

Il  iinninosa  sinl  oiiortel  rni'.ii  i 


Ainsi  en  ell'et  les  idés  ne  pourront  pas 
vite  s'échauffer:  mais,  rafiaichis  ])ar 
le  vent,  ils  se  conservent  longtemps  ; 
r.ar  les  auti'cs  orientations  engen- 
drent le  charançon  et  autres  insectes 
qui  sont  nuisibles  aux  blés. 
Pour  les  Ecuries  : 

Onon  leur  assigne  dans  la  ferme 
des  emj)la(emenls  aussi  chauds  i(ue 
possible  : 

l'omvn  qn  ils  ne  suicnl  )ias  en  vue 
un  loyer  ; 

Kn  ell'et.  lorsque  les  bèle.s  de  trait 
sont  logées  très  près  du  feu.  elles  de- 
vieimenl  hérissées. 

De  plus,  ne  seront  pas  sans  utilité. 
Iles  Parcs  à  bœufs  qui  sont  installés 
il  distance  de  la  cuisine  : 
En  plein  air. 
En  regard  de  l'Orient; 
En  elîet  :  l.ors(nic,  dans  l'iiiver.  i>ar 
un  ciel  pur.  le  malin,  les  bu'ufs  y  sont 
menés  :  prenant  leur  pâture  au  soleil, 
ils  dt'vicnncnl  plus  luillanls. 

Les  Magasins  à  foin,  à  ciM-i'ales  ;  les 
boulangeries  : 

Paraissent  devoir  élre  faits  hors  de 
la  ferme,  pour  ipi  ds  soient  plus  à 
l'abri  du  danger  du  feu. 

(Jue  si.  dans  les  fermes,  (piel((ue 
chose  d'un  |)eu  élégant  doit  élic  l'ail. 
Oue  les  maçonneries  en  soient  ela- 
blies  d"a]Més  les  svmméiries  qui  ont 
été  ci-dessus  éciites  au  sujet  des  (mai- 
sons) urbaines  :  Pourvu  qu'elles  puis- 
sent s'édifier  sans  entrave  pour  le  ser- 
vice de  la  Icrmc. 

Et  tons  les  biUiments. 
Il  inqiorle  d'avoir  soin  ipiils  soiciil 
liii'i)  edaués. 


cil  \iTi  i;i:  \  III. 


Scil,  (|ii;i('  siinl  iul  vilhis,  iacilidiii  1  .\l;iis  icii\  (|iii  smit  au  vnisiiiii;;c'  îles 
vidciiliir   esse  ;    idcd  i|iiimI  |i;irics   mil-    !    IVriiics  |);iriii^sciil    |iiuiv(iii'  l'i'tic    |iliis 

r<iL'il(Mili'lil.  nlli'iidii  ijnc,  (lu),  le  iinil' 
(1  aiiciiii  voisin  lie  [it'iil  l'niic  olislncli'  : 

Ilaiis  l;i  ville  nii  <'()iitriiir('  : 

Solides  liaiileiirs  de  iimrsinitoyiMis. 
soil  des  ('Iioitesscs  d'einpiaceinenl. 
eiii|)èelianl  (le  joui-),  l'oid  des  oliscu- 
rilés. 

Aussi,  il  cet  (■^,11(1,  il  liilldia  e\|ié- 
l'iiiienler  iMiniiie  il  siiil  : 

Oiie,  du  eiili'  où  il  eonvieiidrail  de 
prendie  la  lumière. 

Un    cordeau    soil    leiidii    depuis    le 


lins  vieilli  polesl  idislare. 

•-'■">  '      lu  lirhe  aiilem   : 

Aiil  ('(uummiiuiii  |iai'ieliim  altitii- 
(linos.  aiil  aii^iisliae  loci,  iiipediuiido 
laciiml  oliscmilales. 

Ilai|ue,   de  ca  re    sic   eril   e\[iei'iuii- 
dinii  : 
•Jil        l'A    (|ua    |iarli'    lumen    (i|iorleal    su- 
iiiere. 

Liiiea    leiidalui'.    ali    allilndiuc    pa- 


l'ietis    qui    videlnr    ohsiare  .    ad    eum       sommel  de  la  paioi   ipii   parait  èlli 


lociim  i{uo  oporleal  iniiiillei'e  : 

Et  si,  ab   ea   linea,  in   altitndiucni 
cuMi  prospiciatui',  potei'it  spatium})nii 


-7       Sin  aiiteui  (d'Iicicnt  Irabes  seu  l|i|- 
inina  "  : 

|Siib|  conti^Miationcs .  de  supi'iio- 
ribiis  partibus  aperialur,  et  lia  iniiiil- 
latur. 

El,  ad  siiiinnam,  lia  est  gnbciiian- 
diim  ni. 
-><  Ex  (piil)usi'uiui|ue  parlilins  caelmn 
prospiui  p<iteril  :  per  ea.  reiieslraruui 
loca  reiinipiaulnr;  sic  eniin  liicida 
crunt  aeditieia. 

Cnm  aulem,  in  tii(diniis  ceterisi|iie 


obstacle,  jnsqn  à  ce  lien  où  la  lumière 
devrait  être  inlrodnile  : 

Et  si,  à  partir  de  ce  coiileau,  ou 
peut  en  |)oitant  le  re^ranl  vers  le  baul, 
cacii  ampluin  videri  :  in  eo  loco  Innien  !  embrasser  un  ample  cbainp  de  ciel 
crit  sine  iiipedilione.  pur  :  En  ce  lieu  la  lumièn'  sera  sans 

entrave. 

Dans  le  cas  où  des  poitraux  ou  liii- 
teanx  (de  lenèlres)  pourraient  laii-e 
obstacle  (à  la  lumière)  : 

On'on  prali(pie  les  ouvertures  |sous| 
les  solivagL's,  aux  dépens  des  paities 
supérieures  (des  parois)  :  et  (pi  ainsi 
(la  Ininlèiei  soit  inlrodnile. 

Et,  en  somme,  il  faut  se  comporter 
de  telle  sorte,  que  : 

De  tous  les  côli's  (Toù  le  ciel  |ioiiria 
être  eu  vue,  l;i  soient  ménagé's  des 
cni[)laceineiils  de  t'enèlres  :  ainsi  en 
ellet  les  bâtiments  seront  Inniliieux. 

Or  si,  dans  les  salles  à  manger  et 
cnnclavibus  inaximus  est  usus  Iniiii-  !  autres  salles  on  a  liés  grand  besoin  de 
nuiii  :  tum.  etiaiii  in  itineribiis,  clivis.   j    Ininlère.    Ires    grand    en   esl   aussi    le 

I.  Chap.  XV  ilii  iiianii'icril  de  llroslau. 

•>     S;iiis  cirr.  :   "  ^mi  liiaiiiia  aul   l'niiliL'nalloiics  i). 
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scalis  :  i[ihi<1,  in  his.  saepius  alii  aliis 
ol)\i;iiii  venienles  ferenles  sarcinas. 
soliiil  iiMiirrei'o. 


■><j  Ouoad  potui,  distributiones  operum 
noslratiiini,  ut  sint  aedificatorihus  non 
ol)scnrae,  cxplicui  : 

Nunc  cliarn  queniadmoduni,  Grao- 
eorinn  consuetiidinibus.  aedifuia  dis- 
liiliiiantur.  nli  non  sint  iijnota.  suni- 
nialini  exponani. 


besoin  dans  les  coiridors,  rampes, 
escaliers  :  paice  que,  dans  ces  I déga- 
gements), fort  souvent  viennent  à  la 
rencontre  les  uns  des  autres  des  gens 
portant  des  fardeaux. 

Autant  que  jai  pu.  j'ai  expliqué  les 
dispositions  des  ouvrages  de  notre  pays 
(le  telle  sorte  que.  pour  ceux  qui  bâ- 
tissent, elles  no  soient  pas  obscures  : 

Mainlniaut  aussi  j'exposerai  soui- 
inairciiient.  |ioui'  que  (les  clioses)  ne 
soient  pas  iiieoanufs.  connncnt  ces 
bâtiments  se  distribuent  selon  les  mo- 
des des  Grecs. 


CIIAl'IïliK    1\. 


315 


IIXI 


IIIE  ChM'iCollIM    VKIill'ICKlIII  M 
KolilMOir.  l'Aliïll  M  DISIMISITIOM'] 


[IXl 

[DE  LA  DISPOSITION  (DK  l/ENSEMlîl-E) 
ET  DES  PARTIES  DES  l'.AIIMKNTS 

(PP.IVÉS)  DES  CliECSI' 


I        Ali'iis    (ii'^icri    (|iiia    ddii    tihiiiliii'. 
iii'(|ii('  ;u'(lilic:iMl  :  scd, 

•■>      Al)  janua  inlroeiinlihus  : 

Itinera    (acimil,    lalitiuliiiiliiis    ikhi 
spatiosis.  El  : 
7,       Ex  iiiKi  |iartr, 

|Elqu|i|lia^: 
t       Ex  alUna  parte, 

Osl[i]ariis  cellas; 

n       Statimqiie  : 

Januac  inlprioros  iiiiiuntiii'. 

r.       Ilic  autrui  Idciis,  inler  diias  janiias. 
ijraece  H'jzm^^zIv/  appollatur. 
Deinde, 
Est  introilus  in  peiislyl|iiiMi|. 

7  1(1  peristyl|i|iini  : 

lu  trihus  |iaitiliiis,  habet  poiticiis ; 

8  Inqu[e]  paite  (juac  speilal   ad   iiil'- 
ridiem  : 

Duas  aillas. 

Intor  se  spatio  ampln  dislanips,  in 
(|uil)us  Irabes  invehuntur: 

!'       Kl,  (|nantnm  inter  antns  distal.   ex 

I.  Voir  loine  1,  p.  'il."v;  pi.  57. 

'1.  Kilit.  Scliiii'id.  Siiiis  nirr-.  :  c  ;ii>i|u;ili.i  n  ; 


Ciiiiinic  les  allia  ne  sont  pas  dans 
les  usages  des  (îrccs,  ils  n'en  hatis.'-cnt 
pas;  niais  : 

A  partir  diint'  Porte  d"enlrée  : 

Ils  l'onl  des  llorridors,  de  largeurs 
non  spacieuses;  cl  : 

I)  un  coh'  (du  corridor)  : 

Des  Ecuries; 

De  raiilre  ciiti'  : 

Des  Cellules  pour  les  gardiens  de 
rentrée. 

El.  iuuiiédiatement  après, 

Esl  la  place  assignée  à  la  porte  iiilé- 
rieiire. 

Dr  cet  intervalle  entre  les  deux 
portes  esl  appelé  en  grec  <-)jpiop£Îov. 

Ensuite. 

(3n  a  eiiliée  dans  la  (Cour)  péri- 
style. 

Cette  (cour)  péristyle  : 

Sur  trois  de  ses  côtés,  a  des  por- 
li(pies: 

Sur  (le  (pialrièiiie)  coté  —  celui  qui 
regarde  vers  le  Midi  : 

Deux  antes, 

Distantes  lune  de  Tautre  d'un  aiujile 
intervalle,  (et)  sur  lesquelles  des  pou- 
tres prennent  appui. 

El,    autant    est    grand    linlervalle 

(^  (§  siiivnnl)  :  «  rKlenrii*  ». 


â\i 
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eo  (leiiijilii  tcrti;i.  s|iMtimii  ilaliir  iiilnir- 

10       Hic  locus,  apud  nonnullos  IVostas: 
M|)iiil  alicis,  l'n|ra|<tns'  nnniinaliii-. 

lu  liis  locis. 
I  '       Introrsiis  : 

Constiliiiindir  Orri  iiiairni. 

Il)  i|iiil)iis   tiialri's  raiiiilianiiii   iiiiii 
laiiiliii<  luiliiiil  srssiDiiom. 

l"i       lu    i)r()shi(li|s|-    aiiloin    di'xtia    m- 
sinisira  : 

r.iiliiciila  siiiit  conlocata  : 

(JiKii'iiiii  Miiiiiii  rhalam|o|s :  alliMiiiii. 
Anipintlialainiis  diiiliir. 
I~>       C.iiriiin  aiili'iii.  in  |)iii'li('iiiii>  : 

I Virlinia  rnliiliaiia  ; 

(/uliii'iila  : 

liliaiii     ('rILie    l'aiiiiliaricac    nni^li- 
liiiinliii'. 
Il       llaci-     pars    ardiliiii.     CiynaiHcmitis 

appcllaliii'. 
15       Conjmiiiiinhir  aiitciii  liis  : 

IloiMiis  ainpliorcs;  iiahcillcs  : 
lii       Lniilioia  l'ciistvlia  : 

In  ipnlins 
17       l'arcs  >inil  ipiallnor  pdiiicns  idliln- 
dinilui8. 
Ant. 
is        In;)  —  (piac  ad  Mnidieni  s|i('clat  — 

I.   Kilit.  Schnoiil.  Sari';  cnrr.  :    ((  \r.i^l:\<  ». 
'i.  Smiis  cuit.  :  (I  piiiilailii  n. 


entre  ces  deux  ailles:  autant,  tiers 
déduit,  on  donne  de  profondeur  inté- 
rieurement : 

Cet  eniplaeenicnt  est  appelé  pai- 
ipiclques-uns  Proslas;  par  d'antres  : 
l'arastas. 

Dans  ces  emplacements  : 

Intérieurement, 

Sont  constituées  de  grandes  Salles 
(rassemblée. 

Dans  lesquelles  les  mères  de  lamille 
ont  leur  séjour  avec  les  ouvrières  en 
laine; 

Et,  à  droite  et  à  j^anelie  de  i celle i 
Prostas  : 

Sont  situées  des  (.liiuulires  à  cou- 
cher. 

Dont  une  est  nommée  llialamos; 
l'aulie,  .Vmpliitlialamos. 

Enfin,  au  pourloui-  (où  régnent)  les 
portiques  : 

Des  Salles  à  manger-  (poiri-  l'usagel 
journalier: 

Des  chaml)ics  à  couclier-, 

.Même  des  cellules  d"es(daves  sont 
constituées. 

Cette  par'tie  drr  liàtiiiicnt  est  ce 
qudn  appelle  le  (lynaecorritis. 

Or  à  ces  lappartements),  sont  juxta- 
posés : 

Desappaiterrients|dus amples, ayar ri  : 

Des  (Coiirsi  périslvles  plus  Irrxircu- 
ses; 

Dans  Ic^cprelles  : 

Les  (piati-c  porlii|ires  sont  t'gaux  en 
Irauteirrs: 
Ou  bien  : 
Un    (des    piiiliipii'^i    —    celiri    ipri 
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t'xccisiiiiiliiis  ((ihiiiiiiis  rniistiliiiliir   : 

lil  ;uili'ii!   |u'i  i^lvl|l]tllll,  ^jinid   iiiimiii 
altiuriMii  liiilicl    |iiii'liriiiii.   Uli>i(li;i('iii:i 
(liciliir. 
!'••       Ilnliciil  miloiii  l'iic  (loiiiiis  : 
V('slil)iil;i  cfiregia: 
\][  .l;iiuiMs  |ir(i|irias  niiii   (iii>iiilnt(' ; 

'-•'  l'cirlicusciiic  |iurisl\li(irmii  :  AlliMiiis 
l't  techiriis,  ot  ex  iiilcstiiio  opcre  lacii- 
ii:iriis,  oinalas  :  cl  : 

-'  In  poilicilms  (|iia(' 11(1  S('|ilciilii(iii('iii 
s|K'claiil  : 

Tiicliiiia  (iyzicena. 

Va  l'iiKH-olluH'as; 
--       Ail  Oiicnlcni  aiikrii  : 

BihliollK^cas; 
'i")       Exhcilias  :  ail  (  Icciiii'iiU'iii  : 
ii       Ad  Moridit'in  vcin  spcclaiitcs  : 

Oecos  (|uailratos, 

iraiii]'  aiii|)ia  iMayiiiliiiliiic  iil  faci- 
liter, in  c[isj,  qiiattuor  tricliniis  slialis 
minisliationnui,  luildiiMnqne  operis. 
loLUS  possit  esse  spaliosus  : 

25-      In  his  Docis,  llunt  viiilia  iiinvivia  : 

Non  oniin  rucrat  instiUiUnn  nialiTs 
l'aniiliainm,  cornni  nioribus,  accinTi- 
liorc. 
'-6  ilacc  aulem  peristylia  doinus,  An- 
droniiiilesdirnnfur  :  (|Uod,  in  his  viii. 
sine  inlerpellalionibusmulieinni,  ver 
santur. 


r.l.-. 
esl  conslilnc 


iCj^ardc  vers  le  Midi 
il  colonnes  plus  élevées  : 

(Ir   celle   icoin)    péiislvle.   <lans   le 
cas  où  elle  a   ini   porliipie  plus   liant. 
est  appidée  liliiidienne. 
Oi'  ces  appaileinents  ont  : 
Des  Vestihules  soin|)tnen\  : 
Kl  lenis  polies  s|iéciales  :  de  diiine 
asiM'cl  : 

|]t  les  poiliqnes  tic  |  leurs  cours) 
péristyles  :  ornés  et  de  stucages  et  dfi 
revèlcnienls,  et  de  plafonds  à  caissons 
de  menuiserie  :  et. 

Dans  ceux  de  leurs   porti((nes  ipii 
regardent  vers  le  Se|)tenlrion  : 
Des  Salles  à  manger  C.yziccnes. 
Et  des  Salles  de  tableaux: 
(Dans    ceux    qui     regardeni)     vers 
rOrient  : 

Des  Dililintbé(|ues; 
Des  Exèdres  :  vers  rOccidenl: 
Enfin,  regardant  vers  le  Midi  : 
Des    Salies    d'assendilée    rectangu- 
laires : 

D'une  grandeiu'  assez  anqile  pour 
([ue,  sans  encond)re.  il  puisse  y  avoir 
largenRint  la  place  des  services  de 
quatre  lits  de  tai)le  garnis,  et  du 
spectacle  des  jeux. 

Dans  ces  salles  d'assemblée  se  finit 
les  festins  d'bonuncs  : 

Car  il  n'était  pas  (autrefois)  d'usage, 
d'après  les  nueursdes  ((Irecs),  que  les 
femmes  y  piissenl  place. 

Or  ces  (cours)  péristyles  do  la  mai- 
son sont  appelées  Andronitides,  parce 
que  les  hommes  les  ofcupcnt  sans  ipie 
les  femmes  v  soii^nt  admises. 


I.   Kdif.  Sclmeid.  S;iiis  cuit.  •.    «  (islia  3iii|il:i  ii. 
i.  I.li:i|i.  wii  (lu  iiiiinii'c'iil  lie  Iticvhiu. 
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•21      Praeter  ea, 

Dextra  ac  sinistra, 

noiiiunciilae      constitiiuntur.      ha- 
lientes  : 
•28       Proprias  januas  ; 
2'.t       Tritlinia  cl  (lubicula  comnioda  : 

l'ti  hospites,  advenientes.  non  in 
pcristyl|i|a.  scd  in  oa  hospilalia  reci- 
pianlur. 

Nam, 
r.O       Cnm  fnerunt  Graeci  delicatiores  et 
l'orluna  opiilentiuies  : 

llospitilius  advenientibus.  inslriie- 
lian(  ti'iclinia.  cubicula,  cuni  penii 
cL'Ilas:  prinioqne  die,  ad  eenani  invi- 
talmnl  : 


Postero    :    niillclianl    piillds.    ova, 
Iiiilna.  )iiiiii;i.  ii'liipiasque res agrestes. 

."I  lilcii  piclin-i's  ca.  i]uae  niiltcbanlur 
iiiispililnis.  piilini<  imitantes,  Xenia 
appellavei  nul. 


lia  patres  faniiliaruin,  in  liospitio, 
non  \  i(lel)antiir  esse  peregre  :  babentes 
siïcretani  in  bis  Iiospitalibns  lil>i'rali- 
taleni. 

'     hiter  ihio  antem  peristyl[i]a  : 

[Ad*|  Ibispitalia  ilinera  snnt  : 

Qnae  Mesanlae  ilirnntur,  qnoil  inler 

1 .  (lliap.  wiii  (lu  mamisd-it  de  Breslau. 
•1.  hii.  ftoNC.  Sans  corr.  :  n  el  ». 


\u  delà  de  ces  choses  : 

.V  droite  et  à  gauche. 

Sont  constitués  de  Petits  apparte- 
ments, ayant  : 

Leurs  portes  spéciales: 

Des  salles  à  manirer  et  des  chambres 
à  conclier  counnodes  : 

.\lin  (juc  les  hôtes,  à  leur  arrivée, 
soient  reçus  non  dans  les  (cours)  péri- 
styles, mais  dans  ces  (appaitements) 
d'hospitalité. 

Car, 

Alors  que  les  Grecs  étaient  plus  raf- 
finés et  plus  opulents  en  fortune: 

A  larrivée  des  botes,  ils  installaient 
dans  (ces  petits)  appartements  des 
salles  à  manger,  des  chambres  à  cou- 
cher, des  celliers  avec  provisions:  et, 
le  premier  jour  ils  les  invitaient  à 
leur  propre  table: 

l.f  jour  daprcs,  ils  leui'  cnvovaieiit 
des  poulets,  œtifs,  légumes,  fruits,  et 
autres  |)roduits  de  la  campagne  : 

(-'est  pourquoi  les  peintres  (pii 
iniilrnl  par  leuis  |)eintures  ces  choses 
ipii  étaient  envoyées  aux  hôtes,  ont 
donné  (à  lems  tableaux)  le  nom  de 
Xénia. 

De  cette  sorte,  les  pères  de  famille, 
chez  leuis  hôtes,  semlilaienl  ne  pas 
être  hors  de  chez  eux,  tionvant  dans 
ces  (apj)artements)  d'hospitalité  une 
libéralité  disci'éte. 

Or,  cntii'  les  lieux  (cours)  jieri- 
styles. 

Sont  des  ruelles  i conduisant  aux) 
appartements  d'hospitalité  ; 

l.es(|uelles    (ruelles)    se    nomment 
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(lliiis    ;iiiIm.s    iiicdin     siiiil     illlt'r|iiisilii  ; 
iioslri  iiiilein  eus  Andronas  appcllanl. 

")")  Secl  hoc  valdc  est  iiiiraii(Iiiiii  :  Nec 
graoce  iicc  latine  [loli'st  i(l|i'iii|'  cdiivc- 
nirc. 

ôl  (îiiK'ci  ciiiiii  Avootôvaç  a[)])elhinl 
oecos  iibi  convivia  virilia  soient  esse, 
(]iin(l  en  iimlieres  non  arcediint. 


Item,  aliae  le.s  siiiil  siiiiiles:  iili 
Xvstus.  l'rdtliyniiii,  Teliiiiiiiiirs.  ri 
iKinnidla  alia  ejiis  iiiodi  : 

55  SuTTo;  eiiim  est,  graeca  a|)pclla- 
tione,  Porlicus  ainpla  latitiidiiie,  in 
qiia  alliletae  per  hilieriMi  tein|iora 
exercent  iir. 

Nostii  autciii  :  Ilypaethr|a|s  aiiilnila- 
liones   Xysta   appellant,    cpias    Graeci 
Ilaîaopoy.ioa^  dieu  11  t. 
Item  : 

30 

ante  ianuas  veslibula 


U'jrJi-j-jy.  gvdcw  dieuntiir  (piae  siinl 


Nos    aiiteni,    appellanuis    Protlivia 
(juae  graecc  dicunlur  o'.i.H'j^y.. 

Item  : 
37  Si  qiia  vii'ili  figura  signa  mntnids 
ant  eoronas  suslinent,  noslii  Tela- 
inones  a[i|)ellant;  ciijus  raliones,  (juid 
ita  ant  ipiarc  dicantur,  ex  historiis 
non  inveniuntur. 

58      Giaeci  vero  eos  "ATAavTa;  vocitant  : 


Mi'saulae,  parce  tpi  elles  sont  interpo- 
sées entre  les  deux  cours  :  les  nôtres 
au  contraire  les  ap|)ellent  Andr'ones. 

Mais  il  faut  hien  remai'ipier  ceci  : 
(Ju'en  grec  et  en  latin  (un  niènie  mot) 
|)eut  ne  pas  désigner  la  même  chose. 

Ainsi,  ee  (pie  les  (iiecs  appcllciil 
àvopiôvî;.  ce  sont  les  .salles  d'assemblée 
où  ont  lieu  d'ordinaire  les  festins 
dliommes  :  cl  cela,  parce  que  les 
femmes  n'y  ont  point  accès. 

Il  est  cncoïc  d "autres  cNciiiples  de 
ce  genre:  tels  (pie  (les  mots)  Xyslc, 
l'rothyron,  Télamons,  et  autres  de 
même  sorte  : 

.\insi,  ïjTToç,  dans  son  acception 
grecque,  est  un  porli(pie  d'ample  lai-- 
geur,  où  les  athlètes  s'exercent  |)en- 
daut  les  temps  d'hiver  : 

Les  iK'itres,  an  coiiliaire,  appellent 
Xysta  ces  promenades  à  ciel  ouvert  (pie 
les  Grecs  appellent  -apaopouwî;. 

De  même  : 

Ce  que  les  Grecs  appellent  -pôôupa, 
ce  sont  des  porches  qui  sont  en  avant 
des  portes; 

Nous,  au  contraire,  nous  appelons 
['rothyra  (ces  avant-toits?)  qui  sont 
nommés  en  grec  o'.àGupa. 

De  même  : 

L(iis(|ue  des  statues  à  formes  viriles 
supportent  des  entaldemenls  ou  des 
corniches  :  les  nê)tres  les  appellent 
Télamons  ;  et  pour(pioi  et  comment 
ils  sont  ainsi  nommés,  les  raisons  ne 
s'en  trouvent  pas  d'après  les  histoires; 

Les  Grecs,  au  contraire,  les  dési- 
gnent sous  le  nom  d'  'ÂTÀavTî.;  : 


I.  Sans  corr.  :  ((  id  ». 
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Atias  l'iiim  l'oniialiir  liisloiia  susti- 
iK'iis  iiiiiminiii  :  itloo  quod  is.  priiiiiim, 
ciirsiiin  solis  et  lunae,  sideiiiiiiqne 
omnium  vcrsationiim  rationos,  vigore 
animi  sollciiiaque  curavil  hominilnis 
tiailomla|s].  ta([iie  re  :  a  piclurilnis  et 
slaliiiiiiis  (Ipliiiinalur,  pro  ci\  htMieficiii, 
siisliiic'iis  iinindum:  filiacquc  ejii>  At- 
lanliilcs  —  qiias  nos  Vergilias.  Graeci 
aiilciii  U'/.z'.y.rjy.z  nominanl  —  ciim  si- 
ilciiliiis  in  inuiulo  sunt  dcdicalac. 


")'.i  Ni'c  (amen  ego,  iil  mulrtiu  rdnsuc- 
Indo  nominationum  aut  scrmonis. 
idco  liacc  |)roposni  :  sed  nii  non  sini 
ignola  jiiiiidlogis  exponenda  jnilicavi. 


Qiiihns  cnnsueindinibns  acdilicia 
llaiico  moro  el  (liacciii-um  iiistilntis 
coniormanlnr,  exposui  :  cl.  (if  syinmc- 
tiiis  singniornm  gcncnnn,  propoi- 
lioMi's  pciscripsi  : 

',11  l'j^o,  qiioniam  de  M'nn-I.ilc  ili'- 
niruqnc  anli'  l'sl  consciiplnm,  nnnr  cx- 
lionciniis  de  liiinitalr  :  qnrmadinodniii 
ca,  silif  xiliis,  ad  vcliislalcm  ronln- 
lentur. 


Ln  L'Ilot  Atlas  est  re[)iesenti'  par 
l'histoire  comme  portant  le  monde  : 
et  cela,  parce  que  c'est  lui  qui  le  pre- 
mier, par  la  vigueur  et  la  pénétration 
de  son  génie,  fit  connaître  aux  hommes 
le  cours  du  soleil  e(  de  la  lune,  et  les 
lois  des  révolutions  de  tous  les  asties. 
Va  \n)\\v  celle  raison,  en  souvenir  de 
ce  iiienrait,  il  est  représenté  par  les 
peintres  et  par  les  sculpteurs  comme 
portant  le  monde:  et  ses  filles,  les 
Allanlides —  ((ue  nous  nommons  Yer- 
giliae,  tandis  que  lesfiiecs  (les  nom- 
ment) n/.£'.àoeç  —  ont  été  nnses  dans 
le  ciel  an  rang  des  astres. 

D'ailleurs,  si  j'ai  |)résenté  ces  (re- 
marques), ce  n'est  pas  pour  faire 
changer  les  noms  nu  le  langage  adopté  : 
mais  jai  pensé  (piil  y  avait  lieu  de  les 
exposer  alin  quClles  ne  fussent  pas 
inconnues  aux  philologues. 

J'ai  exposé  d'après  quelles  coulumes 
sont  conformé's  les  hàtinienis  selon 
l'usage  italien  el  selon  les  liadilioris 
des  (Irecs:  et.  au  sujet  des  suumétries 
de  chacun  de  leurs  genres,  j'ai  achevé 
d'iN-rire  les  |iro|)oilions. 

Ilniic.  puis(|u'anlé'rii'm'('mcnl  iLiili'' 
Iraih'  de  Iciu'  liuanli'  et  de  Inu'  conve- 
nance :  mainlcnanl  nous  c\|ioserous 
coiumcnl  ils  doivcnl  elic  ('laldis  en 
vue  d  une  durée  sans  défauts. 


ClIAI'lillK   X. 


;l9 


IllK    IIVIMir.AillS   COMUMKI'.ATIOMlirS 

HT  01  AK  l'Il.ATIM  ACI MT  II 

AEDiriCllS] 


[llKS  VdlTKS  SnlTKIUlAINKS. 

i:i   l>KS  r.ATIMIvNTS  ni  I  ST-XKCI  TKM 

SUR  l'li;i»S-l)It(HiS| 


1        Ai'(lili(i:i    i|iiiH'    |il:iii(i     pcdc     iiij.li- 
luiinliir  : 

Si  l'iiiiil.iiiiciilii  l'oniiii  ImiTu  l'iiciiiil 
il;i  iil  iii  |ui(iriliiis  lihiis  —  de  iiiiini 
l't  llirud'is  —  a  iKiliis  est  i'\|)osiliiiii  : 

\(1  vdiislali'Hl   ca  cniiil    siiir    diilii- 
laliiuii'  lii'iiia. 
'i       Siii   aiilcni  liypogeii[('|  '    ciPiicaim'ra- 
tidiit's  iiisfitiicnliir  : 
l'undationcs  ooriiiii  : 
Fieri  debent  crassioios  (|iiaiii  i|uac, 
in  supcrioribus   aedificiis,   stiucturae 
suiil  fuliiiac. 
7<       K()iiiiii(|ii('    (larit'tcs.    juiac.    cidiiin- 
nat'  : 

Ad  |ii'r|i('ndiiiiliiiii  iidciidiiiiM,  nic- 
dio,  .ouIoioiiUii';  iiti  solido  icspon- 
dcanl. 

\nm,  si  in  pi^nil(Milii)iis  oncia  fiic- 
riiil  paiicliiiii  aiil  (■oliiiniKiniin  :  non 
piilt'iiml  liabercperpoluain  liriiMlattMii. 

l'iai'tcrca  : 
i       Inici-  i|i|iiiina',    scciiiubiiii   pilas  el 
aiila>  : 

l'dstes  si  su|)ponentur.  criiiil  non 
vitidsac  : 


I.    S;iii>  CUIT.  :   i(  ln|ioi;;ii';i   ". 

'i.   K(l.  Schnriil.  Suns  ciiir.  :  u  luniiiiii  ». 

">,   Voir  lomi'  I.  p.  ."i(>;  pi.  ,",  li>;.  .i-(i. 


I.cs  bàliiiiciils  (|iii  sonl  ('•lalilis  de 
plaiii-pii'd  : 

.*^i  Iciiis  londrincnls  uni  l'Ii'  jails 
ainsi  (pic,  dans  les  jin'i  r'ili'iils  livres, 
il  a  été  exposé  par  nous  à  piopns  de  la 
ininaillo  (dos  villps)  cl  des  (béàlies  : 

.liisipi  à  la  v('lnslc  cciix-ci,  sans  an- 
ciiii  doiilc,  si'iiuil  l'cnncs. 

(jiic  si  des  ouvrages  vontcs  siuilcr- 
lains  (y)  diiivcnl  être  établis  : 

I.cs  l'ondalidns  de  ces  (bâtiments). 

Doivent  ctic  laites  plus  épaisses  que 
ne  seront  les  maçonneries  dans  les 
bâtiments  (situés)  au-dessus. 

l'.t  (|ue,  de  ceux-ci  les  murs,  piliers, 
ridonnes. 

Soient  installés  le  milieu  à  lapldiiili 
(du  milieu)  des  (|)arties)  iid'érieures. 
((>l)  de  telle  sorte  qu'ils  répnndcnl  au 
Mdiiic  : 

(iarsi  Icxliargcsdcs  m  nrs  nu  des  co- 
lonnes se  Irouvaicnl  en  |i<Mlc-à-raux,  ils 
ne  pouiionl  avoir  une  reiiiiet(''  durable. 

làl  outre  : 

Dans  la  portée  des  iiiilcaiix.  le  long 
des  picds-droils  el  pilaslres"'  ; 

Si,  par-dessous,  on  pose  des  pote- 
Icls  :  (ces  pieds-droits  et  pilaslres), 
seront  à  l'abri  des  déuradalions  : 
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ù  Liinina  cnim  et  trabcs,  structLiris 
cum  sint  onerat[a] ,  medio  spatio  pan- 
daiitcs,  frangunt  subl[ae]s[as]  '  struc- 
Uiras; 

0  Ciiiii  aulciu  subjecti  fuerint  et  sul)- 
cuneati  postes,  non  patiuntur  insidere 
lial)es,  ncque  eas  laedere. 


Ili'iii  : 
7  Adiiiinisliandum  est.  iiti  lèvent 
onns  paiielum  f'ornicationes  eunei)- 
nnn  divisionibus,  et  ad  centnim  res- 
pondcntes  earnni  conclusurae: 
S  Cum  riiiiii.  extra  trabes  aut  linii- 
nuni  capita.  ai(  us  cuneis  eruni  con- 
clusae  : 

Pi'iniiuM. 

.\ou  iiandabit  uialeries,  b'vala 
onere; 

Deinde. 

Si  (piod  vetustate  sitiuiu  ccpciil  : 

Sine  niolitione  fultnrarum,  faeiliter 
uuilabilnr. 

Itenupie. 
1)       Qxae  pilalini   aguntur   acditieia    el 
(■uni'iiiiuu  divisionibus  : 

Coat;nientis  ad  eeiilruui  res|)(inden- 
lil)us,  l'oiniees  eonelu(hnitur. 
m       Kxlieniae  pilae  in  bis  : 

Laliores  spatio  sunt  f'aciundae  :  uti, 
vires  eae  lial)entes,  resistere  possint. 
euni  cunei  al)  oneribus  parirtuui 
|iressi,    per    eoagnienta    ad    eentruin 


En  efl'et,  les  linteaux  et  poutres, 
sous  la  charge  de  maçonneries,  flé- 
chissant au  cours  de  leur  portée,  écla- 
tent en  les  [épaufrantl  les  maçonne- 
ries (de  leurs  pieds-droits); 

Mais  des  polelets.  s'ils  ont  été  posés 
par-dessous  el  calés  au  moyen  de  coins, 
ne  permettent  pas  aux  sablières  de 
prendre  char.i;»'  et  d'épaulVer  ces  (ma- 
çonneries). 

De  plus, 

11  faut  avoir  scdu  i|ue  îles  arcs  divi- 
sés en  claveaux  et  à  a|)jiai'eillage  ré- 
pondant à  un  centie.  déchargent  (ces 
linteauxl  du  jHiids  des  maçonneries; 

Kn  elîet  si,  débordant  les  sablières 
ou  les  extrémités  des  linteaux,  des 
arcs  ont  été  appareillés  en  vonssoirs  : 

D'aboid. 

Déchargé  du  poids,  le  bois  ide  ces 
linteaux),  ne  llécbira  poiiil; 

Ensuite. 

Si.  par  vétusté,  (ce  bois)  a  con- 
tracté (pielquc  défaut  : 

Il  sera  remplacé  facilement  sans  su- 
jétion (rélançomiage. 

Et.  de  même. 

Les  constructions  ipii  se  foui  par 
pieds-droils  el  (arcsl  à  di\isions  de 
claveaux. 

Ont  lems  arcs  a|iparriilcs  a  lils  i-e- 
|iondanl  à  un  iriilrc. 

Dans  CCS  i(iinslru(ti(Uisi.  les  pieds- 
droils  teruiinanx. 

Doivent  éti-e  laits  plus  développés  en 
largeur  :  pour  que.  ayant  des  fnices, 
ils  puissent  résister  (piand  les  cla- 
veaux, |iressés  par  la  charge  des  uuns. 


I.  S;iiis  cori-.  :  «  subivsi  »,  ou  u  sublisi  ». 


i:ii  \i'iTitK  \ 
SI'  pioiucnlcs,  t!.\U-iulciciil   imiiinlias. 


Ihujiii',  si  niifiiilMi'cs  pilae  eriint 
spaliosis  iiiai;niliiiliiiil)iis  :  contiiu'iulu 
ciini'os,  liiinilatcm  operibiis  |)iaosta- 
liiiiil. 

II       Ciiin,   in   liis  rclms.  aniiiiadvcrsuiii 
l'iiciil  : 

llli  on  tlilificnlia  in  In's  adiiilicatiir, 
iKin  minus  cliaui  oliscrvandinn  csl  : 

Uti  onines  strucluiac  iicriicndiLiild 
rcspondeanl;  neqiic  lial)i'ant,  in  tdia 
parte,  proclinaliones. 

I-       Maxima  autom  esse  doltot  cura  suh- 
slructionuin  : 

Quod,  in  liis,  inlinita  vitia  solct  l'a- 
ccre  terrae  congestio  : 

Ea  enini  non  polcst  esse  seinpei'  uuo 
pondère,  quo  solet  esse  per  aestateni  : 

Sed,  hibeniis  teniporibus,  reci- 
piendo  ex  inibribus  aquae  nudlitudi- 
nem  :  crcscens  et  pondère  et  ainplitu- 
dine,  disrunipit  et  extrudit  structui-a- 
ruin  septiones. 

Itacpie,  ut  buie  vitio  medeatur,  sic 
erit  iaciundum  ut  : 
l'>       Primum  : 

Pro  aniplitudine  congestionis,  cias- 
situdo  slrncturae  constitualur: 

Il       Deinde, 

In  IViintibus  : 


se  pressant  vers  le  centre  par  (l'inler- 
uiédiaire  des)  lits,  l'ont  (dl'ort  pour 
chasser  les  culées. 

Aussi,  lorsque  les  pieds-droits  an- 
gulaires seront  de  grandeurs  dévelop- 
pées :  en  maintenant  les  claveaux. 
ils  prèteronl  de  la  j'crmeti''  aux  ou- 
vrages. 

Quand  on  aura  fait  allenlion  à  ces 
choses  : 

Avec  le  même  soin  qnon  b'ur  doit 
apporter,  également  on  doit  picndre 
garde  à  ceci  : 

(jue  toutes  les  ma(,onneries  répon- 
dent au  til  à  plondj;  et  que,  dans  au- 
cune de  leurs  parties,  elles  n'aient  des 
surplondjs. 

Très  grand  aussi  doit  être  le  soin 
des  snbstruclions  : 

Car  le  remliiai  de  tei're  (ipii  sap- 
puie  contre  elles)  y  cause  rréipienuiient 
des  dégâts  infinis. 

En  effet,  cette  (terre)  ne  peut  être 
toujours  du  même  poids  dont  elle  est 
habituellement  pendant  l'été; 

-Mais,  dans  les  temps  d'hiver,  absor- 
bant par  suite  des  pluies  une  masse 
d'eau  :  croissant  et  en  poids  et  en  vo- 
lume, elle  brise  et  chasse  les  enceintes 
de  maçonneries. 

Aussi-,  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient :  Il  faudra  faire  en  sorte  tpie'. 

D'abord  : 

L'épaisseur  de  la  macomierie  soit 
constituée  en  rapport  avec  l'anqjleur 
du  rendjiai; 

Ensuite, 

Sur  les  fronts: 


1.  Voir  tome  I,  \iagc  Ti":  pi.  i,  \]f.  2. 

VIIUIVIC.     M. 
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Antcrides   sive  orisinae   sunt.  iina 
stiuantiir: 
Eaeque  : 
15      Intor  se  (listent  tanto  spatio.  ([iianla 
altitudo  suLstriatiunis  est  lïituia: 

Iti  Crassitudiii[e]  :  eadeni  (|iia  sub- 
slruclio  : 

17  Procunat  autcni,  ab  inio,  piofiiiain 
crassitudo  constitiita  fiiyril  siii)stiiK- 
tidiiis: 

Ileilide  : 

18  Conlrahalur  iiradaliiii  ila,  iili  sum- 
maiii  habeat  piomiiicntiam  quant;i  ope- 
ris  est  crassitudo. 

l'raeterea  : 
''■'       Inirorsus,  contra  teriemiiii  : 

Conjiincta  imiro,serratinistru[M|liir; 
uti  : 

20  Singidi  doutes,  ali  iiiuin.  tanliim 
distent  ipiaiita  (crassjitudo'  rutiira  eril 
siibslructionis; 

-I  Crassitudines  aiiteiii  balieant  ileii- 
tiiiiii  strueturae.  iili  mûri. 

Item, 
22       In  extremis  angulis  : 

Cuiii  lecessinn  l'iierit  ab  inleiiore 
angulo,  spatio  altiludinis  subslriiclio- 
iiis. 

In  iitranupie  |iaileiii.  sij^iietur; 


I.  Sans  corr.  :  «  allilmlo  »,  ce  qui  domicrail 
semblable. 


Que  des  contreforts  ou  éperons 
soient  maçonnés  en  liaison: 

Et  que  ceux-ci  : 

Soient  distants  entre  eu\  d'un  inter- 
valle aussi  grand  que  doit  être  la  iiau- 
leur  de  la  substruction  ; 

(Quils  soient  I  d'une  épaisseur  égale 
à  celle  du  (mur  de)  substruction; 

Et  ([ue  (cluKjue  contrefort)  ait,  à 
partir  du  bas.  une  avancée  en  rapport 
avec  l'épaisseur  qui  aura  été  assignée 
au  (mur  de)  substruction; 

Et,  ensuite, 

Qu'il  se  retraite  par  échelons,  de 
manière  qu'au  sommet  sa  saillie  se 
tiouve  égale  à  l'épaisseur  (même)  de 
l'ouvrage. 

En  outre, 

Intérieurement,  contre  le  (remblai) 
de  terre  : 

Qu'une  (maçonnerie)  liaisonnée  avec 
le  mur  soit  maçonnée  en  (dents  de) 
scie;  de  telle  sorte. 

Que  chacune  des  dents  laisse  entre 
elle  et  le  mur  im  intervalle  d'autant 
(pie  devra  être  l'Iépaisseur]  de  la  sub- 
structi(ui; 

Et  (pie  les  maçonneries  de  ces  dents 
aient  la  même  épaisseur  ([Lie  celles  du 
mur. 

De  plus, 

Aux  angles  extrêmes  : 

Lorsqu'on  se  sera  éloigné  par  rap- 
port à  l'angle  interne,  d'une  distance 
éjiale   à    la   hauteur    de    la    substrue- 

o 

tion  : 

Que,  de  part  el  d'autre,  une  marque 
soit  tracée  ; 

aux  (li'iils  (le  siii'  (iii  développement  ik'li  vrai- 


CIIAI'ITIll,    \. 


5'2.ï 


li"»       Kl,  alj  liis  sij^iiis. 

Diagoni[o|s  sduiliua  conlmi'liir; 

Kl. 
•-'l       Al)  ea  iiu'dia  : 

Altéra.  tdiijuiKla  ciiiii  aiif;iilo  mûri. 

lia. 
'ij       Dentés  et  diagoniae  slructurae,  non 
parlientiir   Iota    vi  preineic   nuirnni  ; 
scd  dissipabunt,  relinend[o|,  inipetniii 
congcstionis. 


'26  Ouemadmoduni  sine  viliis  ii|iera 
conslilni  opoileal  :  et  uti  caventuf  inci- 
pienlibus,  exposni. 

NaiiKpie,  de  tejiulis,  aul  li^iiis,  aut 
asseribus  mutandis,  non  est  eadoiii 
cura  quemadinoduin  de  liis  :  qnod  ea, 
quanivis  snnt  vitiosa,  faeilitec  mu- 
ta nlur. 


Ita  :  qn[ae|  n[e]  solid[a]  quideni  pn- 
lanlur  esse,  quibus  ralionibns  baec 
poter|n]nl'  esse  (Irma,  et  (luemadnio- 
dnni  inslitnanlnr.  exposui. 


•27  Onibns  antem  copiarum  ueneiiljus 
o|Kirteal  nii  :  ^on  est  arcbitecti  po- 
teslas ; 

Ideo   quod    non    in   onmibus    loci.s 
omnia  gênera  copiaium  nascnntnr.  ut 


Kt  (pie.  d'après  ces  marques, 

Soit  établie  une  maçonnerie  en 
éebarpe ; 

Et.  (partant)  dn  milieu  de  cette 
(maçonnerie  en  éebarpe)  : 

Une  autre,  reliée  avec  l'angle  du 
nnu'. 

Ainsi, 

Les  dents  et  la  njaçonneric  en 
éebarpe  ne  permettront  pas  que  la 
pression  s'exerce  de  toute  sa  force 
contre  le  mur;  mais  elles  feront  éva- 
nouir, en  la  maintenant,  la  poussée  du 
remblai. 

.lai  exposé  comment  il  faut  (pie  les 
(uivrages  soient  constitués  (pour  être) 
sans  défauts,  et  coiument  on  peut  pa- 
rer aux  (défauts)  commençants. 

Kn  effet,  lorsqu'il  s'agit  de  rempla- 
cer des  tuiles,  on  des  solives,  ou  des 
pièces  de  cbevronnage,  le  souci  n'est 
pas  le  même  que  pour  ces  (ouvrages)  : 
parce  que  celles-ci,  bien  qu'elles  soient 
défectueuses,  se  remplacent  facile- 
ment. 

Aussi  :  des  (ouvrages)  qui  sont  con- 
sidérés coiume  ne  pouvoir  être  pas 
même  solides,  j'ai  exposé  par  (piels 
moyens  ils  pourront  être  fermes,  et 
comment  ils  doivent  être  consti- 
tués. 

Oiiant  aux  genres  d'approvisionne- 
ment dont  il  convient  de  i'^iirc  usage  : 
Cela  n'est  pas  au  pouvoir  de  l'archi- 
tecte. 

Parce  (ju'en  tous  lieux  ne  naissent 
pas  tous  les  genres  de  matériaux,  ainsi 


1 .  Kdil.  Sclineid.  Sans  coït.  :  «  itii(|uo  nec  solitli  quidein  |iulanlnr  esse  (juilms  ralionibKS 
h;icc  poterinl...  ». 
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in  pr|i]iiic)'  voliimine  est  cxposilmn 
Praeterea  :  in  domini  est  potestate, 
iitmm  lalericio,   an  caenienticio,  an 
saxo  (|ua(lrato  vclit  aedificare. 

'iS  Itaque,  oninininoporum  pndiatioiii's 
tripertito  considerantur  ;  id  est  : 

Fabiili  snlHililale;  et  niai^niticen- 
tia:  et  dislrihntione  : 

Cuin  niagniticenter  opns  pciTccInm 
aspicietnr  :  a  [djomini  potestate.  in- 
])ensae  laudal)nntnr: 

C.uin  snlilililer  :  iiriicinatoris  ])roba- 
l)itnr  cxaetio; 

('.uni  veto  veiinsle,  propoiliDniliiis 
et  syninietiiis  habuerit  anctorilaleni  : 
Innc  rneiil gloria  architecti. 

•l'.\  llaec  antem  rcete  eonstilniuilnr, 
cnni  is,  et  a  fabris  cl  ab  idiotis  palia- 
tnr  aeciperc  se  consilia. 

Nainipii'    onines    homines    —    non 
sobnn  aichileeti  —  (juod  est  boninn 
possnnt  probare. 
50       Sed,    inler  idiotas  et  eos,  hoe    est 
discriinen,  (piod  : 

Miola,  nisi  factnin  videril,  non  |iii- 
lesl  scii'c  (|nid  sit  Inturnni  ; 


(piil  a  été  exposé  an  livre  piciiiier. 
Et  qu'en  onlre  il  est  an  pouvoir  du 
maître  (de  clioisir)  s'il  veut  bâtir  en 
l)riqucs  ou  en  moellons,  ou  en  |tierres 
de  taille. 

.\ussi,  sur  t(uis  les  ouvrages,  les 
jugements  sontportés  à  un  triple  point 
de  vue.  savoir  : 

L'habileté  de  l'exécution  ;  et  la  ma- 
guiricence;  et  la  distribution  : 

Lors([u On  aura  sous  les  yeux  un  lui- 
vrage  accompli  avec  magnilieence  : 
c'est  la  part  du  uiaitre,  la  dépense  (pii 
sera  vantée: 

Lorsque  habilenieul  (exécutée)  :  on 
fera  l'éloge  du  taieni  de  l'arlisMii: 

Kt  lorsque,  par  l'élégance,  par  les 
proportions  et  par  les  synnnéiries. 
(l'ouvrage)  aui-a  du  style  :  alois  la 
gloire  sera  pour  rarebitecte. 

Or,  ces  choses  sont  sur  un  lion 
pied  lorsque  cet  (architecte)  consent 
,'i  accepter  des  conseils,  et  des  ouvriers 
el  des  propriélaires  : 

Car  l(Uis  les  houiuies  —  non  seule- 
ment les  archili'ctes  —  |ienvent  juger 
de  ce  qui  est  bon: 

Mais  entre  ces  (architectes)  el  les 
projiriétaires.  la  dillërence  est  que  : 

Le    iiropriétaire.    à    moins   de    voii- 
l'ouvrage  l'ait,  ne  peut   savoir  ce  ([u'il 
sera  : 
Arcbilccliis    iiuteni.     siinni    aninm  j        1,'aniiitrcte  au  ciinlrairi',  dés  qn  il 
constilueiil.  anle(|uam  iuceperil    :  el  ■   l'a    constitué   dans    sa   pensée,    avant 
veimsiale,  el  usii,  et  deccue.  qualc  sil       (pi'il  ne  soit  entrepris,  a  la  notion  pré- 
luturuiLi  habet  delinitum.  cise  de  ce  ipi'il  sera  et  (|uaiil  à  l'élé- 

gance, et  (pianl  à  l'usage  el  quant  à  la 
coMvcnauce. 


I.  Hilil.  Hosc.  Sans  corr.  :  n  |ir<i\iiiK>  ». 
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(jiins  les  |iiiv;ilis  aedidciis  iililcs 
|iiil;i\i.  l'I  ({iii'iiiii(liii(iiluiii  siiil  Ihciuii- 
il:i('    :    ({11:1111   ;i|)('ilissiin('    |iiiliii,    jut- 

|li'  i'\|iiilili(iiiiliii^  niilciii  ('(ii'iiin,  iili 
siiil  el(';^anlos  et  siiu;  vitiis  ad  velusla- 
It'iii  :  ins('(|ucnti  vi)liiiiiiiie  cxpoiiam. 


Jai  expose  le  plus  elaireilieiil  (pie 
i  ai  pu.  (pielles  elidses  j'ai  eoiisidùi'ées 
coiiiiiic  Milles  pour  les  i);\tiiuenls  pri- 
V(!'s,  cl  Cdiuuienl  elles  doivent  ('(rc 
laites. 

(Juaiil  à  leurs  rcvctemculs  :  coni- 
uioiit  ils  pouvonl  être  élégants  et  sans 
(h'I'auts  eu  vieillissaul,  je  rexposerai 
dans  le  volume  suivant. 
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